





À propos 
d’un attentat. 





L'ATTENTAT dont ont failli 
_ hêtre victimes M= Danielle 
Mitterrand et M. Bernard- 
Kouchner a soudain révélé f'im-, 
portance de ce voyage et rap- 
pelle de la manière la plus: 
pénible les difficultés du pro- 
blème de droit international que 
pose la situation au Kurdistan 
irakien depuis la guerre du Golfe. 

Le régime de Bagdad a-t-il 
voulu adresser un avertissement, 
à sa manière, à coup d'explosifs, 
pour souligner sa protestation 
contre ce qu'il considère comme 
des atteintes répétées et intolé- 
rables à la souveraineté ira- 
kienne ? Les Kurdes le pensent, 
et il est vrai que la presse ira- 
kienne avait vivement dénoncé 
cette visite française. 

LE droit d'ingérence à titre 
humanitaire, établi implici- 
tement par la résolution 688 du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies du 5 avril 1991. est tou- 
jours en question. Ce texte a 
«légalisé » l'intervention de la 
communauté internationale pour 
secourir et protéger la population 
kurde du nord de lirak. Mais les 
frontières de l‘irak n'ont été 
remises en cause par aucun des 
principaux représentants de cette 
même communauté. 

il ne suffit pas, en effet, que 
les Kurdes se soient dotés 
récemment, après des élections 
libres, d’une structure adminis- 
trative autonome — Parlement, 
gouvernement et aprési- 
dent» — pour oublier que Le Kur- 
distan fait toujours partie de 
l'irak. Washington ne veut pas 
d'un éclatement de ce pays, ses 
trois voisins, la Syrie, l'Iran et la 
Turquie, se montrant pour leur 
part très inquiets des veliéités 
d'autodétermination de leurs 
fortes « minorités » kurdes. 


L faudra un jour «quand 

même faire un Etat pour les 
Kurdes» et «bouger les fron- 
tières » au lieu de «laisser assas- 
siner des hommes pour le plus 
grand profit des vendeurs 
d'armes», déclarait en mars der- 
mer M. Kouchner, se voulant, de: 
son propre aveu, « plus royaliste 
que le roi», puisque les Kurdes 
n'en demandent pas tant, ou en 
tout cas n'osent pas le dire tout 
haut. Il allait ainsi à f’encontre de 
la position de la France, que le 
président François Mitterrand 
avait définie dès avril 1991 et 
qu'il a rappelée un an plus tard à 
f'occasion de sa visite en Tur- 
quie. Elle tient en ceci : respact 
du «droit des Kurdes, là où ils 
vivent, à leur identité, à leur 
cuiture», mais - et c'est le plus 


important — u dans le respect des | 


Etats». Au demeurant, la résolu- 
tion 688 réaffirmait elle-même 
dans ses attendus «l’engage- 
ment pris par tous les Etats 
membres de l'ONU de respecter 
la souveraineté, l'intégrité terri- 
toriale et l'indépendance politi- 
que de l'Irak et de tous les Etats 
de ta zone». La démarche de 
M= Mitterrand et de M. Kouch- 
ner a eu lieu au moment où 
l'ONU mène des négociations 
difficiles avec lirak pour le. 
renouvellement de l'accord. 
- déjà venu à expiration - régis- 
sant la présence du personnel 
æ humanitaire » de l'ONU sur le: 
territoire irakien. Déjà, certaines 
organisations telles que Méde- 
cins sans frontières ont ôté 
contraintes de quitter Bagdad. 
S'il ne s'agit pas de ménager le 
régime de M. Saddam Hussein, il 
convient de poursuivre le débat 
de droit, et d'y adapter politiques 
et initiatives. 
Lire l'article 
de PASCALE ROBERT-DIARD 
et nos informations page 7 





« Initiatives » : le 





SCORE AN TES 


La rencontre à Monich des pays les plus industrialisés 
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| Malgré la signature d'un texte avec les salariés et le gouvemement 


Les Sept prônent l'allègement | Le patronat routier maintient 
de la dette de la CH 


M. Boris Eltsine, président de la Russie, devait se joindre, mardi 7 juillet au soir, 
au sommet des sept grands pays industrialisés à Munich. Selon le porte-paroks 
allemand, les chefs d'Etat et de gouvernement se sont déclarés favorables à un 
‘allègement de la dette de la CE. À propos de la Bosnie-Herzégovine, ils n'ont 
pas exclu l'utilisation de «moyens militaires » pour assurer la réussite de 


opérations humanitaires. 


Mi AUSS1, 
JE VEUX 
Du SOLDE / 


IR 


Lire l'article de PAUL FABRA et nos informations pages 3 et 4 


La Russie, grande puissance? 





Par Daniel Vernet 


Comme son rival Mikhaïl Gorbatchev lan 
dernier au sommet de Londres, Boris Eltsine 
arrive à Munich alors que les dirigeants des 
sept pays les plus industrialisés auront déjà 
largement statué sur son sort. 


M. Gorbatchev représentait une Union 
soviétique en voie de décomposition rapide 
et ne devait qu'au statut que ses adversaires 
de la veille voulaient bien lui octroyer de 
pouvoir s'asseoir à la table des Grands. Boris 
Eltsine, quels que soient ses mérites, n'est 
pas dans une position plus confor- 
table. Malgré toutes ses rodomontades — 
«nous ne NOUS MeftTOns à genoux» POUT 
obtenir l'aide de l'Occident, a-t-il déclaré 
avant de quitter Moscou, — le président russe 
est dans une situation de demandeur. Ce 


SCIENCES € MÉDECINE 


s# Le retour de Giotto = Vers 
l'éradication de la muscovis- 
cidose = La nature, sculpteur 
de la vallée des Merveilles 
= Les splendeurs des Bar- 


Les grands orchestres de 
jezz entament leurs tournées 
travers la France. On les a 
vus à Paris, McCoy Tyner au 
Zénith, Gerry Mulligan à la 
Grande Halle de La Villette et 
la New Orleans Revue au 
Palais des sports de la porte 
de Versailles. Demain, ils 
seront à Vienne, La Rochelle, 
Nîmes, Nice ou Antibes. 
Côté classique les pia- 
nistes ne font guère recettes 
sur la côte basque en dépit 
des églises OÙ A5 Jouet. À 
les ils 5 
Paris enfin, le corps de ballet | 
de }'Opéra Gamier profite de 
la saison pour monter un Lac 
des cygnes à la Bastille. 
‘pages 17 et 18 


« Sar le vif» et le sommaire complet 


n'est pas parce qu'il est le représentant d'une 
grande puissance qu'il a été invité à Munich, 
mais parce qu'il est si faible que cette fai- 
blesse menace la stabilité de toute l'Europe. 


Comme Mikhaïl Gorbatchev avant lui, 
Boris Eltsine joue de ces difficultés pour 
tenter d'obtenir des crédits occidentaux, un 
moratoire sur sa dette et des investissements 
massifs. 11 fait de sa faiblesse un atout. 
Quand il invoque «les limites de la patience 
de notre peuplen, la menace est claire : si des 
mesures ne sont pas prises d’urgence pour 
sauver ce qui reste d'économie en Russie, le 
chaos politique et social ne pourra être cir- 


conscrit. La différence avec la situation qui |" 


prévalait il y a un an est toutefois essentielle, 
mais elle n'incite pas nécessairement à l'opti- 
misme. 


Lire la suite page 3 |. 
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son ordre de grève 


Les organisations professionnelles et syndicales des transporteurs routiers 
ont signé, dans la nuit du mardi 6 au mercredi 7 juillet, un texte sur l'aménage- 
ment du temps de travail des conducteurs et l'aménagement du permis à 
points. Cependant, les deux principales organisations patronales maintiennent 
leur mot d'ordre de grève, tandis que les forces de l'ordre poursuivent le 


démantèlement des barrages. 


La négociation tripartite {Etat-patronat- 
syndicats) engagée, lundi 6 juillet, sous 
l'égide de M. Jean-Louis Bianco, ministre 
des transports, de Mr Martine Aubry, minis- 
tre du travail, et de M. Georges Sarre, secré- 
taire d'Etat aux transports, a abouti dans la 
nuit du 6 au 7 juillet à la signature d'un 
«relevé de conciusions». Le texte adopté 
porte sur le calcul de la durée et de la 
rémunération du travail des chauffeurs rou- 
tiers, ainsi que sur l'aménagement du permis 
à points. 

Malgré cet accord dont elles sont signa- 
taires, la FNTR (Fédération nationale des 
transporteurs routiers) et l'UNOSTRA 
(Union nationale des organisations syndicales 
des transporteurs routiers automobiles) main- 
tenaient, mardi matin, leur mot d'ordre de 
grève. La consigne était de débloquer les axes 
routiers tout en empéchant les camions de 
circuler. Les forces de l'ordre ont poursuivi, 
le 7 juillet, le démantèlement des principaux 
barrages. L'autoroute Paris-Lille a été entière- 
‘ment rouverte à la circulation. 





Le groupe britannique Pentiand a 
annoncé, mardi 7 juillet à Londres, 
avoir conclu un accord de reprise de 
79,95 % de la société BTF GmbH qui 
contrôle Adidas. La transaction s'est 
faite au prix de 621 millions de deut- 
schemarks {2,11 milliards de francs) 
au comptant. 


Pentiand, qui détenait déjà 20,05 % 
du capital de BTF GmbH et disposait 
d'un droit de préemption sur le reste 
des actions, devient ainsi le proprié- 
taire quasi exclusif de la célèbre mar- 
que aux trois bandes. Cette opération 
scelle le retrait quasi complet de 
M. Bernard Tapie des affaires. 

C'est après d'uitimes négociations à 
Londres, lundi 6 et mardi 7 juillet, 
entre les représentants de M. Bernard 
Tapie, Mme Gilberte Beaux et M. Elie 


M. Tapie vend Adidas à Pentland 





Lire aussi 


«“ L'accord sur le temps de travail 
et le permis à points 
per OLIVIER PIOT 


# Le recours aux forces armées 
par ERICH INCYAN 


a L'activité industrielle fortement 
| Dee pages 12 et 26 


DÉBATS 


= Déficit social, par Dominique Bouchet 
# Personne n'écoute, par François 


y page 2 


PORT 


Un confit social mal traité 



















page 13 





Felious d'une part, et le milliardaire bri- 
tannique Stephen Rubin d'autre part, 
que le groupe Pentland a pris le 
contrôle de groupe de sport Adidas . 
Une issue logique, qui conclut six 
semaines d'incertitude, ouvertes par le 
départ du gouvernement de M. Tapie 
le 23 mai. 


L'ancien ministre de la ville se don- 
nait alors un mois pour choisir entre la 
politique et les affaires. Depuis, la ces- 
sion de Terraillon, les projets de RES 
{reprise de l'entreprise par ses salariés) 
de Testut et de la Scaime allaient dans 
le sens du désengagement que la ces- 
sion de la majorité de contrôle d'Adi- 
das vient parachever. 


P.-A. G. et C.M. 
Lire la suite page 21 























= | 
Bâtisseur de l'atome 
Francis Perrin, décédé le 4 juillet, était 

l'un des artisans da programme nucléaire français 


France, longtemps après avoir 


40 FB. Canada, 2,25 $ CAN : Antilles Réumon, 9 


par Jean-Paul Dufour 





De petite taille. barbiche 
blanche et cheveux en bataille, 
grands yeux étonnés cachés der- 
rières d'épaisses lunettes d'écaille 
qui lui mangeaient le visage, 
timide en apparence, Francis Per- 
rin n'avait pas vraiment le physi- 
que de l'homme d'action. Ce qui 
ne l’empêchera pis, après une 
brillante carrière de chercheur et 
d'universitaire, d'occuper pen- 
dant près de vingt ans le poste de 
haut commissaire au Commissa- 
riat à l’énergie atomique (CEA). 
Une charge qui l'amènera à parti- 
viper activement au lancement 
du programme électronucléaire 
français et, malgré ses convic- 
tions pacifistes, à celui de la 
«force de frappe». 


Ce profil de carrière correspon- 
dait d'ailleurs très exactement à 
ceux de son ancien patron Frédé- 
ric Joliot-Curie, ou de son père, 
Jean Perrin, dont un grand buste 
en bronze décorait le petit bureau 
qu'il avait gardé au Collège de 


1 


cessé toute activité scientifique. 
Prix Nobel de physique 1926 et 
ministre sous le Front populaire, 
ce père aurait pu lui faire de 
l'ombre, l'écraser de sa personna- 
lité. 11 fut. au contraire, à l'ori- 
gine de sa carrière. 


Le jeune Francis ne fréquen- 
tera l'école, uniquement pour les 
matières littéraires er la philoso- 
phie, précisait-il, qu'à partir de la 
troisième. Pour toutes les autres 
matières, ses seuls professeurs 
seront son père et les amis de ce 
dernier, qui avaient nom Paul 
Langevin, ou Pierre et Marie 
Curie! Un enseignement de qua- 
lité puisque, après une année de 
«maths spé» au lycée Henri-[V, 
le jeune Francis entre à l'Ecole 
normale supérieure en 1918, à 
dix-sept ans. 

Jean Perrin complétera l'éduca- 
tion de son fils en le faisant tra- 
vailler dans son laboratoire. Une 
époque fascinante pour un jeune 
tourné vers la science. 


Lire la suite page 1! 
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DÉBATS 








ment imprévisible, la protesta- 

tion des conducteurs routiers 
contre la mise en application du 
permis à points révèle en réalité un 
malaise profond de la profession 
que les maladresses du gouverne- 
ment n'ont fait que raviver. 


Car on aurait tort de croire que 
ct important mouvement de pro- 
testation, quasi spontané, eL qui 
s'est traduit par des centaines de 
barrages capables de paralvser 
toute l'activité économique, ne 
serait que le refus corporatiste des 
«gros bras de Ia gpute d’une poli- 
tique de sécurité routière plus 
contraignante. 


Mème si quelques extrémistes, 
complaisamment mis en valeur par 
les chaînes de télévision, ont pu 
exprimer une volonté irréductible 
de continuer les barrages jusqu'au 
retrait pur et simple du permis à 
points, tel n'est pas le point de vue 
majoritaire chez les conducteurs 
routiers. La sécurité routière, c'est 
leur sécurité de travail et ils n'ont 


RSS mais pas forcé- 





pas plus que d'autres envie de 
mourir sur la route. 


Quand on sait de plus qu'ils sont 
en effet en général de bons profes- 
sionnels er qu'ils sont plutôt moins 
responsables que les autres catégo- 
ries de conducteurs des accidents. 
on peut croire sans trop de difficul- 
tés que la réalité est qu'ils trouvent 
même que le permis à points est 
une bonne chose. Et pas seulement 
pour ces autres Catégories de 
conducteurs. Pour eux-mêmes 
aussi. 


Seulement, en étant aussi rigide- 
ment fixé sur cette notion d'égalité 
des citoyens devani la loi, ce qui 
s'est traduit par un refus obstiné de 
prendre en compte la spécificité de 
cette profession dans lès modalités 
de mise en œuvre du permis à 
points, le gouvernement a commis 
un péché de formalisme. 


Cela ne marche pas car il a fait 
comme si le permis de conduire 
était le même pour tout le monde. 
Ce n'est que formellement vrai. 
Pour un conducteur professionnel. 
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Routiers 
Déficit social 


par Dominique Bouchet 


il est en même temps son brevet 
professionnel et le perdre c’est per- 
dre son travail. Une hantise tout à 
fait présente dans un pays qui a 
déjà trois millions de chômeurs. 
Mais, et c'est ce qu'on entend 
dire partout avec raison, celte par- 
ticularité ne saurait par elle-même 
justifier un statut particulier. On 
est en droit d'attendre des conduc- 
teurs professionnels un respect 
scrupuleux du code de la route. 


« Les serfs 
des temps modernes » 


Ils se doivent d’être des auxi- 
liaires exemplaires de la sécurité 
routière. Interrogezles et vous ver- 
rez qu'aucun d'entre eux ne dira le 
contraire. C'est que la question 
n'est pas seulement là et, à ne 
l'abo: que de cette manière, ce 
qui a été la démarche du gouverne- 
ment, on en omet la dimension 
essentielle qui fait qu'il s’agit bien 
plus d’un conflit social que d'un 
conflit corporatiste, 

Car, pour les conducteurs rou- 





tiers. la route c'est l'usine, les 
conditions dans lesquelles ils 
conduisent sont leurs conditions de 
travail Ils n'en sont pas les seuls 
maîtres, loin s'en faut. Les 
contraintes imposées par les char- 
geurs, les exigences des responsa- 
bles d'exploitation des entreprises 
de transport, l'organisation même 
de cette activité du transport, 
encore très peu industrialisée, com- 
posée d'une myriade de très petites 
entreprises t dépendantes des 


© donneurs d'ordres, les données éco- 


aomiques, pèsent infiniment plus 
sur ces conditions de travail que le 
libre arbitre du conducteur routier. 
Or, d'une certaine manière, la 
raideur du gouvernement dans 
l'application du permis à points, 
cet oubli du déficit social de cette 
profession, bien que le président de 
la République ait évoqué à ce pro- 
pos des «serfs des temps 
modernes », revient à faire peser 
sur leurs épaules tout le poids 
d'une évolution au fond vers de 
meilleures conditions de travail. 
Comment imaginer que des 
conducteurs routiers, parce qu'ils 
seront désormais menacés de ge 
dre des points, quis de perdre 
permis et donc leur emploi, seront 
à même de transformer par la seule 
vertu de cette répression les condi- 
ne travail qui leur sont impo- 


A-t-on imaginé hier, pour passer 
à la semaine de 40 heures, sanc- 
tiooncr individuellement tous les 
employés et ouvriers qui auraient 
continué à travailler plus de 
40 heures par semaine de façon 


qu'ils fassent pression sur leurs 
patrons ? 


C'est l'expression d'une grande 
inoiterence à La question sociale, 
et il y a une grande hypocrisie à ne 

Ë ir reconnaître cette réalité 
du monde du transport routier. 


a Le conducteur n'a qu'à désor- 
mais refuser des ordres de mission 
qui peuvent le conduire à ne pas 
respecter les réglementations et à 
perdre des points de son permis. 
D'ailleurs, la loi prévoit même une 
coresponsabilité des donneurs d'or- 
dres..v, dit-on au ministère, ou 
plus exactement disait-on avant 
que la France ne soit en partie 
paralysée par les barrages. Bien 
bête serait celui qui donnerait de 
tels ordres de mission par écrit, ce 
qui est évidemment la condition 
que la loi prévoit pour qu'il y ait 
poursuite. Et bien bête serait l'em- 
ployeur qui ne trouverait pas un 
autre motif que la volonté de son 
conducteur de respecter la régle- 


.mentation pour le licencier. 


Un fort sentiment 
d'iniquité 


On parle là naturellement de 
situations extrèmes devenues 
aujourd'hui marginales dans cette 
profession. Mais moins qu'on ne le 
voudrait, tout le monde le sait. 
C'est bien pourquoi ces conduc- 
teurs ont réagi aussi spontanément 
et avec un Sentiment aussi fort 
d'iniquité à leur égard. lis ont 
pensé qu'il y avait dans cette mise 
en sppicanon du permis à poinis 
une façon de les envoyer sans filet 
au casse-pipe sur le front sacial. 


C'est ce qu'ils disent quand ils 
annoncent que, dans les conditions 
actuelles, c'est-à-dire dans les 
conditions de travail qui leur sont 
faites en général, leur permis ne 
tiendra pas plus de six à huit mois 
pour les cas les plus difficiles. Là 
sans doute avec l'exagération pro- 
pre à ce genre de situation. Les 
mêmes d’ailleurs ne sont pas pour 
autant contre le permis à points. 


C'est ce qui nous conduit à pen- 
ser que, d'une part, il ne serait pas 
scandaleux qu'il soit tenu compte 
de l'ensemble de cette situation 
exemple en leur accordant le filet 
de sécurité dont nous notions l'ab- 
sence tout à l'heure. Ce pourrait 
être que le permis poids lourds uti- 
lisé à titre professionnel ait un 
capital de points plus important, 
10 ou 12 par exemple. 


Il paraît aussi indispensable de 
ne pas revenir sur Ce qui a été en 
partie accordé sous la pression ces 
derniers jours sans d’ailleurs que Le 

uvernement donne l'impression 

l'avoir compris le sens réel de sa 
décision. Il s'agit de celle écartant 
les contrôles sur disques de chrono- 
tachygraphes (les a mouchards » 
des camions} comme moyens de 
verbalisation. Les dispositions ini- 
tiales prévoyaient en effet des 
contrôles sur sept jours en arrière 
et même sur douze mois en entre- 
prise, ces disques devant être archi- 
vés. C'était là complètement 
confondre le contrôle des condi- 
tions de travail avec le contrôle 
commun à celui de tous les usagers 
de la route. 


Le gouvernement l'a, semble-t-il, 
accordé comme une concession au 
rapport de forces exprimé par les 
barrages. Il serait plus fructueux 
pour l'avenir qu'il le conçoive 
comme une révision de son 
approche de la question et qu'il 

de définitivement qu'il ny a 
pas lieu de faire éventuellement 
Sauter des points du permis à par- 
tir de contrôles des conditions de 
travail, Ce qui est dire aussi que 
ceux-ci restent nécessaires, mais 
pour les conditions de travail ! 


»> Dominique Bouchet est direc- 
teur des rédactions de France 
Routes et de Transport Maga- 
zine. 


COURRIER 


Ras le bol 


Je vous écris pour dire tout 
bêtement le ras-le-bol que je res- 
sens. Assez de routes barrées pour 
des prétextes incompréhensibles. 
Passons sur les agriculteurs, dont 
tout le monde sait que les barrages 
sur les routes ne régleront aucun 
des problèmes. 

Mais, pour le permis à points, 
comment peut-on se sentir au-des- 
sus de la loi sous prétexte qu'on 
dispose d'un 36 tonnes et qu'on a 
fait son métier de rouler au volant 
d'un poids lourd ? 

Motard ou automobiliste, on 
rencontre souvent des conducteurs 
de poids lourd qui sont d'une cor- 
rection parfaite. Mais on a aussi 
tous croisé des camionneurs dange- 


reux, et il paraît fou de refuser le 
principe du permis à points sous le 
prétexte qu'on roule plus que le 
commun des mortels. Peut-être que 
si on roule plus, on a le droit de 
boire plus d'alcool ou de griller 
plus de feux rouges? 

Enfin, il était bien évident que le 
démarrage de la réforme du permis 
à points un 1= juiHet était d’une 
maladresse extrème de la part des 
ministères concernés. 


De plus, comme des millions de 
Français, je suis obligé de rouler en 
voiture et je ne me sers pas de 
mon véhicule pour ennuyer les 
routiers, car mot aussi je travaille 
pour gagner ma vie. 

GÉRARD DONZEL 
Fontain 


Personne n'’écoute 


par François Dupuy 


arme supplémentaire dans 
l'arsenal des dispositions 
devant imposer le respect, des 
règles de la circulation. Il doit de 
ce fait conduire à un accroissement 


L' permis à points est une 


dela sécurité de tous, et Personne 


ne comprend bien comment telle 
ou telle catégorie peut demander ä 
bénéficier d'avantages particuliers. 
Cela revient à revendiquer une 
moindre obligation au respect de La 
loi, et donc, si celle-ci est bien 
faite, une moindre implication 
dans la sécurité collective. 

Et les routiers manifes- 
tent durement, ou, pour reprendre 
l'expression de la représentante de 
l'association contre la violence rou- 
tière, « comme si quelque chose de 
grave leur arrivais ». C'est en effet 
quelque chose de très grave qui 
leur arrive : ils essaient à leur 
façon - parfois très contestable — 
de le dire, mais personne ne les 
écoute. Non que les pouvoirs 
publics ne fassent pas preuve de 
bonne volonté, eux qui veulent dis- 
cuter, négocier ou aménager les 
dispositions. Mais les modes de 
raisonnement et de décision qui 
sont ceux aujourd'hui du monde 
politico-administratif ne permet- 
tent pas celte écoute. 

ue les routiers eux-mêmes ne 
sachent pas ce qu'ils veulent n'est 
pas réellement un problème : on 2 
toujours admis, dans le monde du 
travail, que grèves et manifesta- 
tions peuvent exprimer des 
malaises qui ne suffit pas de vivre 
pour expliquer. Mais que ni les 
autorités politiques ct administra- 
tives, ai même d'ailleurs les organi- 
sations professionnelles nc soient à 
même de comprendre et d'interpré- 
ter la demande, cela est inquiétant, 
car, en vérité, c'est leur rôle. Sortir 
d'une vision morale qui définit 
l'acceptable ou l'inacceptable, et 
d'une vision juridique dans 
laquelle la règle est la règle et n'a 
d'autre effet que ce qu'elle prévoit, 
semble aujourd'hui un pas intellec- 
tuel que nos élites n'arrivent pas à 
franchir. 


Et cependant. la vitesse exces- 
sive. ce n’est pas principalement 
un irresponsable qui roule trop 
vite. Dans: le caë. des ‘transports 
routiers, c'est le résultat concret, le 
« bout de chaîne » d'un système 
complexe, à acteurs multiples, qu'il 
faut d'abord comprendre si on veut 
changer La logique. Le transpor- 
teur, et surtout le petit, celui qui 
conduit son camion, se trouve, 
comme le chauffeur salarié, dans 
une situation d'extrême dépen- 
dance. Faut-il d’ailleurs qu'il le 
soit, pour en arriver à admettre sur 
la place publique que non seule- 
ment il traude mais encore que 
c'est la condition de sa survie. Car, 
qu'est-ce que la fraude, dans ce 
système, qu'elle se traduise en 
térmes de vitesse, de surcharge, de 
temps de conduite, etc. ? Elle est La 
réponse, la solution en quelque 
sorte, dont dispose le routier pour 
gérer le problème qui est le sien : 
le fret. Le fait que les prix du 
transport chutent, que les transac- 
tions se fassent au plancher, est un 
signe de l'état du marché, et ce 
depuis longtemps : ce qui est rare, 
ce n'est pas le camion, c'est le fret, 
et dans la compétition dure qui 
s'instaure, ce que l'on peut offrir 
pour faire la différence, c'est 
d'abord de la souplesse, terme 
pudique qui traduit l'acceptation 
de ne pas respecter la loi. Seule- 
ment le petit ti rteur fraudeur 
constitue La partie émergée de l'ice- 
berg, celui vers qui convergent tous 
les regards. Et le raisonnement 
politico-administratif contribue lar- 
gement à cette vision des choses : 
pour lui, le transport se réduit au 
véhiculage, à des marchandises 
dans un camion, le tout n'étant 
ustement a; hendé que lorsque 
activité s'effectue dans des candi- 
tions irrégulières. 


Une logique 
infernale 


Mais, dans les faits, les acteurs 
sont plus nombreux : les chargeurs 
qui font le choix de ne pas trans- 
porter eux-mêmes pour ne pas 
avoir à supporter la double 
contrainte de leur propre activité 
et celle du transport, exprimant 
là même toute la contradiction 
entre leurs demandes et les exi- 

ces de la loi ; les intermédiaires 
le tous ordres ensuite, véritables 
spécialistes de ce monde, fins 
connaisseurs à la fois des char- 
geurs, des transporteurs et du 
maquis touflus des règlements. 
Eux, non seulement l'administra- 
tion des transports ne [es connaît 
pas, puisqu’en tant qu'auxiliaires 
ils ne transportent pas, mais 
encore, plus les choses se compli- 
quent, plus ils deviennent puis- 
sants, plus leur expertise est utile, 
plus leur capacité à jouer est 
importante. 

Ils savent bien par exemple 

qu'un transport très fraudé n'est 








\, 


acceptable que par un roulier très 
démuni. que plus celui-ci est en 
quelque sorte « ficelé ». plus il 
passe d'heures dans son camion. 
moins il est à même de choisir un 
fret déjà rare. Le transporteur plus 
puissant enfin, ‘celui qui a 
« réussi », ce qui dans le métier 
veut dire celui qui ne conduit plus 
un de ses camions : non seulement 
ceite liberté lui permet un mini- 
mum d'action commerciale, mais il 
devient Rene ë ae des plus 
tits que lui. ois ses propres 
Elariés auxquels il à conseillé de 
«se mettre à leur compte ». Bien 
sûr il a pu leur promettre du fret, 
et de fait il tient sa promesse. Mais 
il résout de cette façon un pro- 
blème grave pour lui : comment 
accepter un transport, même très 
fraudé, et donc ne pas perdre le 
client, sans assumer directement lc 
risque : on comprend que la sous- 
trutance, qui est principalement 
celle de la fraude, véritable pierre 
angulaire de tout ce système, soit 
un moyen d'évacuer K contrainte 
vers plus démuni que soi. 
. Le problème ce n'est donc pas 
de trouver les coupables, ceux qui 
ne respectent pas les règles. Ce 
n'est surtout pas d'accroïtre l’arse- 
nal répressif. La simple mise en 
œuvre de celui qui existe déjà est 
impossible ct rajouter des règles ne 
fait finalement que rendre les puis- 
sants plus puissants et les plus 
démunis plus dépendants. Para- 
doxe étonnant d'ailleurs : en 
accroissant la dépendance de ceux 
qui n'ont déjà aucune marge de 
Liberté, elle les conduit à en accep- 
ter toujours plus, toujours plus 
vite, oujours moins cher, donc à 
devenir finalement plus dangereux. 
La vraie question est de savoir si 
cette logique infernale peut être 
renversée, et, après tout, il nous 
faut comprendre qu'elle est tout 
aussi infernale, mais pas plus, que 
la situation des petits transporteurs 
ou celle de bon nombre de chauf- 
feurs salariés. Cest cette réalitétà 
qu'Ü nous faut appréhender. même 
si les routiers eux-mêmes ont du 
mal à la fonmuler, empêrrés, qu'ils 
sont dans leur rhétorique de la 
solidarité — « Tous sympas», — de 
kr liberté —-' «Je n'ai pas de 
contremaître sur le dos » —-’ou du 
Far West — «Si certains ont réussi, 
pourquoi pas moi?» 


Mise à plat 
du système 

Que faire ? Comprendre d'abord 
que ce qui rend possible le fonc- 
tionnement d'un cl système, c'est 
qu'une bonne part de son coût - 
l'accident par exemple - est sup- 
portée d'autres. L'automobi- 
liste, rid la compagnie d’assu- 
rances, paie avec ses primes les 
coûts matériels qui sont, occasion- 
nés par la fraude excessive. Il y a 
là un phénomène classique 
d'« externalisation » sur lequel on 
pourrait réfléchir. Car, après tout, 
rendre les acteurs de ce syslème 
plus solidaires, au sens vrai du 
terme, c'est faire que les cansé- 
quences cumulées du comporte- 
ment de chacun soient réparties 
entre tous : c’est faire qu'il n'y ait 
pas d'un côté ceux que la loi 
connait et d'un autre ceux qu'elle 
ne connaît pas, parce que le raison- 
nement politico-administratif est 
linéaire et causal, jamais systemati- 
que. 
. Mais si agir par l'assurance est 
imposibe ou politiquement trop 
coûteux, peut-être l'interdiction du 
permis à points, gérée autrement 
que cela n'est fait pour le moment, 
pourrait constituer la première 
opportunité d'une véritable mise à 
plat de ce système. Car après tout, 
si aujourd'hui les routiers les plus 
durs crient d'autant plus fort que 
personne ne les écoute, au moins 
nous disent-ils qu'ils ne veulent pas 
être les seuls, dans cet univers 
compléxe, à payer le prix du tour 
de vis supplémentaire. Pourquoi 
faudrait-il qu'il n’y ait autour de la 
table que les pouvoirs publics et 
des organisations professionnelles 
elles-mêmes extrémement ambiguës 
par apport au problème de la 


, Une telle approche de la négo- 
ciation renvoie à nouveau l'image 
que la route, c’est l'affaire de ceux 

ui roulent, et seulement la leur. 

tenverser Ja. logique infernale, 
s'occuper véritablement du pro- 

lème, ce pourrait être aussi a 
niser la négociation de tous les 
intérêts contradictoires qui sont en 
cause. Faute de quoi, les soubre- 
sauts ne sont pas terminés, et 
seront d'autant plus douloureux 
que les conditions de la circulation 
routière, d'une part, les nouvelles 
exigences de la gestion industrielle, 
d'autre part, accroîtront la capacité 
de nuisance de œux que personne 
ne veut entendre. 
> François Dupuy. sociologue, 
est l'auteur, mec Jean Crest 
Thoenig, de Administration en 
miettes (Fayard). 
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Le tour de piste économique auquel se sont Hvrés 
es chefs d'Etat et de gouvemement des sept princi- 
paux pays industriels (le agroupe des septs ou G7), 
lundi 6 juilet, s’est révélé plutôt morose. Les diri- 
geants n'ont pu que regratter l'insuffisance de la 


‘des pays. La situation économique mondiale apparaît 
un peu melkeure que l'an dernier dans certains 
domaines; la hausse des prix est actuellement très 
faible dans la plupart des Etats du G7. Comme l'a 
souligné le ministre français de l’économie et des 
finances, M. Michel Sapin, «ia croissance est dans 
les chiffres, maïs pas dans les tôtess. 

Au cours de la première journée du sommet des 
Sept, la question des taux d'intérêt, qui avait soulevé 
de vives discussions il y a quelques mois encore, 


MUNICH 
de notre envoyé spécial 


N'avait-on pas dit et écrit de la 
conférence au sommet ouverte entre 
les Sept à Munich, lundi 6 juillet, 
qu'elle se présentait comme la rêu- 
nion des makaimés de leurs électo- 
rats respectifs? Hormis le premier 
ministre britannique, M. John 
Major, tous les chefs d'Etat et de 
gouvernement rassemblés dans la 
Résidence de l'ancienne famille 
régnante de la Bavière (jusqu'en 
1918) ont devant eux des étections 
rapprochées et probablement diffi- 
ciles. Celles que doit affronter 
M. Kiichi Miyazawa, premier minis- 
tre japonais au pouvoir mal assuré, 
auront lieu dans trois semaines. 
L'inquiétude est-elle bonne conseil 
lère? Pendant les premières séances, 
lundi, la réponse est à chercher dans 
les trois sujets traités. 

Il a d'abord été largement ques- 
tion de l'état & léconamie. # La 
croissance est dans les chiffres, 
encore dans les IBles », comments un 
Lans dé la délégation française. 

oilà ce qui expliquerait J'insigne 
faiblesse es pe pot Les 
chefs d'entreprise se sont laissé 
gagner par la morosité. Comment en 
est-on arrivé à? A entendre les 
comptes rendus des séances livrés à 
la presse, les chefs d'Etat et de gou- 


vernement se sont nt inter- 
rogés sur cæ point l'entourage 
immédiat de M. François Mitter- 
rand, on parle de « diffivultés de 
communication v. Cet argument — si 


c'est un argument — semble être mis 

r les temps qui courent à toutes 
les sauces. On s'en cst beaucoup 
servi depuis le référendum danois. 
Chaque fois, du reste, il s'agit de 
transmettre la même idée : si les 


La Russie 





Le sommet des pays les plus industrialisés à Munich 
Les Sept ont regretté l'insuffisance de la reprise économique 


provoquant l’animosité de la partie allemande — accu- 
sée de maintenir un coût du crédit trop élevé, — a été 
évoquée. Les délégations ont déclaré comprendre ta 
nécessité pour l'Allemagne de maintenir des taux 
d'intérêt élavés afin de contenir son inflation. Une 
baisse concertée des taux d'intérêt ne paraît pas être 
à l'ordre du jour des prochaines semaines. 

A propos des négociations commerciales de }'Uru- 
guay Round, menées dans le cadre du GATT, aucune 
avancée n'a été réaEsée lundi, malgré les efforts du 
chancolier allemand, M. Relmut Koh, et ceux du 
président de la Commission européenne, M. Jacques 
Delors, qui devait rencontrer mardi le président amé- 
ricain, M. George Bush. Les Etats se sont félicités de 
l'accord passé, dimanche 5 juillet, entre le directeur 
général du Fonds monétaire international (FMI}, 
M. Michel Camdessus, et le gouvernement russe, 


La méthode Coué 


citoyens se montrent si négatifs, 
cest parce qu'ils n’ont eu le 
loisir de comprendre; si on leur 
avait expliqué, ils auraient un avis 
plus positif. Les peuples seraient-ils 
incapables de porter un jugement? 
Un des participants non nommé, 
mais sans doute s'agit-il de 
M. George Bush, a cité au cours de 
la discussion les statistiques sui- 
vantes, que l'on qualifie dans l’en- 
tourage élyséen d'a intéressante » : 
92 % des nouvelles diffusées dans 
my Ja télévision sont de tona- 
égative; 91 % de celles où il est 
question du chef de l'Etat sont à 
ranger dans cette catégorie: 60 % 
des informations que donne la télé- 
vision de ce pays sont mauvaises. 
Pourtant, dit-on siens de même 
source, économies sept pays 
participants au Sommet sont pres- 
que toutes dans un état sain : dans 
le pays où les choses allaient le plus 
mal, l'Italie, le gouvernement ne 
vient-il pas de prendre des mesures 
courageuses, qui inaugurent «une 
nouvelle politiques? Bref, « Tour va 
mieux et nous allons bien», ajoute- 


=.Les- points. noirs 
da tableau 


Dans ces conditions, les gonver- 
nants 1 n'ont qu'une chose 
à faire : croire en eux-mêmes et, par 
leur exemple, rétablir un ciimat de 
confiance. Ils auraient, en cours de 
séance, montré « beaucoup de mor- 
dant, beaucoup d'allant ». Cela dit, 
ils ne nient pas les points noirs du 
tableau, à commencer par la montée 
du chô Un tour de table a eu 
licu pour donner à chacun des parti- 
cipants l'occasion d'expliquer ce qui 
marche et ce qui ne marche pas 
dans leur pays respectif. 


grande puissance ? 


Suite de la première page 

Mikhaïl Gorbatchev essayait de 
ménager les anciennes élites pour 
sauver PURSS, et devait être encou- 
ragé par les Sept à décider des 
réformes économiques radicales aux- 
quelles, au fond, il répugaait. Boris 
Éltsine n’a pas té à employer la 
«thérapie de choc» que quelques 
jeunes loups russes éduqués aux 
dures réalités de Harvard lui ont 
conseillée. 


Le résultat n'est pas à la hauteur 
des espérances, et la Russie, comme 
d'ailleurs les autres républiques issues 
de l'Union soviétique, est menacée 
par l'hyper-inflation, le manque de 
moyens financiers, une chute de la 

ion industnelle et la pénurie 
alimentaire. Tout cela sans que l'éco- 
nomie de marché qui était le but 
BP 0 amé, a la À mocratisa 
tion qui devait aller de pair, aient 
fait des progrès signifi 

Le de vansiin, comparable à la 

hase de transition, à 
Période postérieure à La révolution 
de février 1917, où tout ou presque 
est possible, aussi bien la poursuite 
d'un processus pouvant aboutir À une 
Hs de régim é démocratique, qe 

ise de pouvoir par une 
de COnServaLEurs issus des rangs de 
l'ancien parti communiste et des 
mouvements nati 
L'héritage 
international 

Boris Eltsine doit faire face aux 
critiques des ultra-nationalistes qi 
lui reprochent de brader les intét 
de la Russie, comme v et 
Chevardnadze ont, selon les mêmes 
milieux, bradé avant lui les intérèts 
de l'Union soviérique, Îl s'en est 
défendu avec ues fortes parles 
propres à rassurer les Russes vivant 
hors des frontières de la fédération 


; À 





de Russie et par la nomination de 
quelques généraux à poigne, mais les 
surenchères ne se sont pas tu pour 
autant. Les dirigeants russes ont 
beaucoup de mal à définir une poli 
tique extérieure qui rompe à la fois 
avec l'hégémonisme communiste et 
l'impérialisme russe, qui fasse de la 
Russie un «pays normul» (Andreï 

des affaires étran- 


Kozyrev, ministre 
gères), tout en défendant ses intérêts. 


La Russie a reçu de l'ancienne 
Union soviétique les attributs exté- 
rieurs de la grande pui ;: da 


hérité de ses places dans les insti- 
tutions internationales, notamment le 
siège de membre permanent au 
Conseil de sécurité des Nations 
ns eee de son us 
nucléaire, etc. a perdu toutefois 
des éléments qui faisaient de l'URSS 
l'interlocuteur privilégié, sinon J'alter 
ego, des Etats-Unis, 4 savoir une res- 
ponsabilité globale dans les affaires 
du monde, un le économique 

t artificiel mais qui assurait 
le fonctionnement d'un complexe 
militaro-industriel capable de nivali- 
ser avec l'Occident, et une idéologie 
messianique qui «COuvrai » les inter- 
ventions soviétiques hors des fron- 
tières. 

L'URSS, c'est «une Haute-Volta 
avec des fusées», disait-on dans les 
années 80. Si les fusées r 
avec l'accord sur la réduction des 
deux tiers des arsenaux signés le 
mois dernier à Washington, ne reste- 
ra+-il que la Haute-Voira ? C'est-à- 
dire une économie sous-développée, 
dans un pays en voie de tiers-mon- 
disation accélérée, condamné à se 
replier sur lui-même où un ultra-na- 
tionalisme risque de remplacer le 

is inigme comme il 
d'Etat? 


La position de la Russie en Europe 
et dans le monde reste déterminée 
par trois facteurs : au-delà des diffi- 


Le compte rendu que l'on donne 
de cette prise de conscience collec- 
tive confinerait au déballage. On 
Pr de ores du côté français 
que la montée du chômage pose un 
problème de société. On s'est mon- 
tré jusqu'à ce jour trop « producti- 
viste», comme si le fin mot de la 
bonne gestion et de la rationalisation 
était d'occuper dans les entreprises 
le moins de monde possible. La 
solution se trouverait dans le déve- 


sommets à Sept, auraient eu Le senti- 
ment de n'avoir encore jamais par- 
ticipé à une discussion où l'on soit 
alé si profond dans l'analyse de 
l'état de l'économie mondiale... 

uelles conclusions pratiques 
at-il été tiré de ces entretiens appro- 
fondis? L'exercice n'est pas simple, 
et la version simplifiée qu'en don- 
nent les porte-parole des intéressés 
n’est pas de nature à en faire ressor- 
tir du premier coup d'œil la pro- 
fonde Aux Allemande, il est 
demandé de dépenser moins pour 
réduire leur déficit budgétaire. Avec 
le même objectifen tête de Favoriser 
la reprise mondiale, il est demandé 
aux Japonais, auxquels on suppose 
une marge de manœuvre budgétaire, 
de dépenser plus. L'Etat nippon est 
pourtant l’un des plus endettés du 
monde. Mais sans doute de cette 
dernière considération parlera-t-on 
dans un autre sommet. Aux Améri- 
cains, dont le déficit budgétaire a 
plus que doublé en deux ans pour 
s'approcher de quelque 400 milliards 
de dollars (c'est du moins cœ qu'af- 
firment les dernières prévisions), on 
ne demande rien de précis, toui en 
leur faisant quelques remarques en 
passant. 


cultés conjoncturelles, ellc est d'abord 
un pays ntiellement puissant, par 
sa taille (elle représente les trois 
quarts de l'ancienne URSS). par ses 
ressources naturelles et par sa popu- 
lation, sans compter son armée, qui, 
malgré la démocratisation actuclie est 
tonjours là plus forte du continent. 


Elle reste ensuite une te 
essentielle de la stabilité (ou de l'ins- 
tabilité) en Europe. Elle est enfin un 
interlocuteur irremplaçable dans la 
constitution d'un système de sécurité 
en pare EE son Adi sera dar 
tant ile que dirigeants 
Moscou réussiront à asseoir leur poli- 
tique extérieure sur les principes de 
droit généralement acceptés par les 
nations occidentales. La Russie est 
donc un pays avec lequel il faudra 
à l'avenir, même si, et sur- 
tout, le jeu des alliances changeantes 
qui a conduit à deux guerres mon- 
diales en moins dun siècle est défini- 
tivement abandonné. 


S'ancrer 
à l’Enrope 

Cette recherche d'une nouvelle 
identité russe se heurte actuellement 
aux contradictions liées à la dissolu- 
tion de l'Union soviétique. Voulant 
rompre avec la pratique communiste, 
la ne = trouver dans son 
passé de référence démocratique. 
Pour our à la tradition 
comporte le risque d'une orientation 
à la fois impérialiste et anti-occiden- 

à un moment où justement elle 
voudrait s'ancrer à l'Europe et définir 
avec les autres peuples de l'ex-empire 
des liens fondés sur le respect mutuel 
des droits. Sera-t-elle simplement une 
nation parmi les autres, comme la 
Turquie kémaliste a réussi à l'être 
après la dissolution de l'Empire otto- 
man? Ou le tradition coloniale isa- 
diste serat-elle la plus forte? 

Avec les Etats de l'ancien glacis 
d'Europe centrale, il est assez aisé 
d'emprunter la première voie, mais 
c'est beaucoup plus difficile avec les 
Répobliques de l'ex-URSS, où vivent 
encore disséminés vingt-cinq millions 
de Russes. Pour couper court aux 
critiques qui Paccusent d'abandonner 


portant sur un prêt de 1 milliard de dollars condi- 
tionné à la poursuite des réformes économiques en 
Russie. Mardi 7 juillet au soir, le président russe, 
M. Boris Eltsine, qui devait aniver plus tôt que prévu 
à Muräch, devait participer à un diner organisé avec 
les Sept par le ministre président de Bavière. Mer- 
cred, les discussions se poursuivront, en présence de 
M. Eltsine, sur l'aide des pays occidentaux à l'écono- 
mie russe, dont La situation a été jugée lundi «alar- 
mante», sur un moratoire de deux ans de la dette 
extérieure, réclamé par {8 président russe. 

D'ores et déjà, lo groupe des Sept s'est déclaré, 
mardi 7 juillet, favorable à un allègement de la dette 
de la CEI, évaluée à 70 milliards de dollars. L'appui 
occidental, qui sera macro-économique mais aussi 
toumé vers les entreprises, doit « jeter les bases 
d'une conception d'aide globale à l'Est ». «le G7 


érl gée en 

C'est dans ce contexte pour le 
moins contradictoire que le ier 
ministre japonais a été amené à pré- 
senter une nouvelle fois son dernier 


Pi me de relance, annoncé 
quelques jours avant La tenue du 


sommet. Îl comporterait quelque 
6 000 milliards de yens, soit environ 
40 milliards de dépenses 


supplémentaires à engager. Ces der- 
nières pourraient l'être à partir du 
mois de novembre. L'impression 
qu'ont dé je Occidentaux os 
. Miyäzawa est qu'à Tol 
Fe bien décidé à Mettre en 
œuvre ce programme. Du côté de la 
délégation nippone, on est plus sub- 
til y fait remarquer que déjà les 
dépenses budgétaires du premier 
semestre étaient en augmentation 
sensible de 6% pour ce qui 
concerne les travaux publics. Quel 
en a été l'effet? Il faut un certain 
temps pour s'en apercevoir. D'ici un 
mois, un premier bilan sera tiré, 
C'est à ce moment-là que Je cabinet 
nippon sc déterminera pour la suite. 


. Lattente 
d'un accord au GATT 
En attendant;-k Jäpôñ ‘a ajournié.à 
mercredi, jour de la fin du sommet, 
la publication des derniers chiffres 
de l'excédent commercial. Ils 
auraient pu faire l'effet d'une 
douche froide. Le surplus pour le 
mois de mai 1992 serait environ le 
double de celui de mai 1991. Pour 
l'année en cours tout entière, on 
s'attend is à un excédent de 
la balance commerciale nippone de 
uelque 150 milliards de dollars. 
‘est le double du chiffre qui était 
istré en 1985. Au mois 
bre de cette année-là s'était 
tenue la conférence du Plazza, dont 
l'objectif était de faire baisser le dol- 





des compatriotes, Boris Eltsine est 
monté au créneau pour défendre les 
Russes de Moldavie ct d'ailleurs, 


Son ministre des affaires étran- 
gères, sans exclure des modifications 
de frontières, veut que les différends 
soient résolus pacifiquement, mais les 
déclarations de bonnes intentions des 
dirigeants de Moscou et des autres 
Républiques n'ont pas mis fin aux 
violences. Des généraux récemment 
promus par Boris Eltsine ont eu des 
propos faisant craindre une nouvelle 
mouture de la «doctrine Brejnev», 
qui donnerait à Farmée russe le droit 
d'intervenir dans toute l'ancienne 
Union soviétique pour y défendre 
non plus le socialisme menacé, mais 
les intérêts des Russes. 

Or des dizaines de milliers de sok 
dais de l'ancienne armée rou 
trouvent encore dans les Républiques 
% Sans ÊLrE SOUMIS AU 


les négociations sur le retrait des 
troupes russes et la fermeture des 
bases sont dans l'impasse. Boris Elt- 
Sine a promis qu'elles partiraient - 
«pas d'ivi deux ansv comme le 
demande le président lituanien 
Landsbergis, — mais à une échéance 
plus lointaine et non précisée. Divers 
prétentes sont invoqués pour justifier 
ces atermoïements, mais implicite- 
ment il saët bien pour Moscou de 
préserver des intérets stratégiques et 
garder un moyen de pression sur des 
éouvémements indépendants. 

Autant que sur les réformes éco- 
nomiques, c'est sur ses relations avec 
les Etats voisins nouvellement, indé 
pendants que Boris Eltsine doit être 
ju par la communauté internatio- 
nale. Comme l'a déclaré Andreï 
Kozyrev, «la démocratie à l'intérieur 
et les méthodes du national-commu- 
nisme à l'extérieur sont incompaii- 
bless. L'avertissement s'adressait à 

quelques nostalgiques de la Grande 
Russe qui font leur pelote des diff 
cultés économiques. Mais les Occi- 
dentaux qui S'intérrogent sur l'appar- 
tenance de la Russie à l'Europe 
doivent également être intransigeants 
sur ces critères. 


DANIEL VERNET 


.le Japon, par exemple, n'est prêt 


que l 
officielle. 


niqué des Sept. 


doctrine 


lar, afin notamment de rétablir les 
équilibres commerciaux dans 
le monde. 

Si on admet que l'économie mon- 
diale est en train de résorber les 
excès commis pendant les années 
1986 à 1989 en matière de crédits, 
de spéculation immobilière, peut- 
être aussi d'investissements inconsi- 
dérés. on peut se demander si les 
gouvernements sont vraiment à 
même de changer le cours des évé- 
nements. Une décision qui dépend 
théoriquement d'eux pourrait, selon 
toute vraisemblance, rétablir un 
meilleur climat et hâter la ise : 
un accord au GATT (accord pénéral 
sur les tarifs douaniers et le com- 
merce). De cela, les sept participants 
sont hautement conscients, mais le 
dossier n’est pas de ceux qui se 
prêtent à une décision brusquée. 
«Trop politique pour ètre traitée par 
des Je sas He technique pour 

mes politiques puissent 
Leur discrétion en venir à bout», a 
dit un des négociateurs, que citait 
un membre de la délégation nip- 
pone. 

Le moment viendra cependant où 
il faudra conclure, On n'en est pas 
encore là.-pour des-raisons en partie 
politiques. Voit-on, rappelle-t-on 
dans Fentourage du président de la 
République, la France consentir 
dans la hâte un accord au détriment 
de nos agriculteurs? Quant à ceux 
qui espéraient de ce sommet l'an- 
nonce d'une baisse des taux 
d'intérêt, is en seront sans doute 
pour leurs frais. 

Encore plus compliquée apparaît 
la question russe. Visiblement, les 
Occidentaux hésitent à mettre à la 
disposition de M. Eltsine les 
sommes qu'il demande et dont il a, 
de toute évidence, un besoin urgent. 
Pour amener les Japonais à partici- 
per avec les autres identaux 
à l'octroi des crédits 4 la Russie, les 
pays occidentaux ont accédé avec 
prudence à la demande de Tokyo : 
faire allusion dans la déclaration 
politique qui est prète à l'affaire épi- 
neuse des îles Kouriles. il sera dit 
dans le texte que les se félici- 
tent du changement d'orientation de 
la politique extérieure russe « dans la 


justice et le respect du droits. Les 


Sept espèrent que ces valeurs seront 
prises en compte pour le règlement 
des différeads territoriaux existant 
entre la Russie et le Japon. Les réti- 
cences japonaises ne seront levées 
que si le président Eltsine prend des 
engagements au sujet de la rétroces- 
sion de ces territoires. Actuellement, 


doit appuyer les réformes de M. Eltsine », a indiqué 
le porte-parole allemand, M. Dieter Vogel. Le montant 
de l'allègement de la dette n'a pas été précisé, puis- 
‘organisme responsable en est le Club de Paris 
et que la Russie doit d'abord en faire la demande 


Le Japon aurait accepté de participer à un pro- 
gramme d'assistance intemational, ayant obtenu que 
le différend territorial qui l'oppose à la Russie à pro- 
pos des îles Kouriles soit mentionné dans un commu- 


Enfin, 3 semble que les propositions américaines 
de transformer la G7, qui tient à Munich son 
18: sommet, en G8, qui inclurait La Russie, aient été 
repoussées. Le compromis trouvé ferait de la Russie 
un «observateur», invité permanent aux rencontres 
des Sept, ainsi transformées en « G7 + To. 


qu'à donner 25 millions de dollars 
pour financer le programme d'assis- 
tance technique à la sécurité des 
centrales nucléaires. Ce programme 
est prévu pour 700 millions de dol- 
lars. 


- L'expérience aidant, on redoute, 
non sans quelque raison, que de 
nouveaux crédits pourraient servir à 
financer les dépenses courantes. Le 
président russe doit arriver, à l'invi- 
tation du ministre-président de La 
Bavière, dès mardi soir. En atten- 
dant, M. Michel Camdessus, direc- 
teur général du Fonds monétaire 
international (FMI), est arrivé lundi 
à Munich en provenance de Mos- 
cou, où il avait signé un accord en 
vertu duquel une première somme 
de 1 milliard de dollars devrait être 
débloquée en faveur de Moscou, le 
7 août. Les 3 autres milliards que 
comporte le crédit du Fonds moné- 
taire seraient versés au fur et à 
mesure que se déroulerait le pro- 
gramme de redressement en trois 
étapes. C'est seulement à la troi- 


-- sième étape — pour laqueile aucune 


due précise n’a été fixée (étant 


entendu que la deuxième devrait, 


avec un peu de commencer 
en octobre) - que la Banque centrale 
de Russie pourrait disposer du fonds 
de stabilisation du rouble. Ce fonds 
serait pourvu de quelque 6 milliards 
de dollars, que les pays membres du 
groupe des Dix (en réalité onze en 
comptant La Suisse) prêteraient sous 
conditions au FMI. 


Dans ces conditions, que doit-on 
penser de la décision prétendüment 
prise à Moscou de rendre le rouble 
convertible? Est-il possible de 
demander aux Russes d'appliquer 
une thérapeutique de choc sans met- 
tre à leur disposition en même 
temps les moyens nécessaires pour 
stopper la chute de la monnaie? 
Mais la situation en Russie inspire 
les inquiétudes les plus vives. L'in- 
flation y serait de 15% à 20 % par 
mois, tandis que le déficit budgé- 
taire atteint des sommes astronomi- 
ques et représenterait 17 % du pro- 
duit intérieur brut (mais qui est 
capable de calculer le PIB russe?) 

Bref, les pays de l'Ouest, incapa- 
bles, semble-t-il, de résoudre leurs 
propres problèmes, ne sont pas prêts 
à s'engager à l'Est dans une politi- 
que à La hauteur des événements qui 
s'y sont produits. 


PAUL FABRA 
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Les mesures de sécurité suscitent 
de nombreuses critiques 


MUNICH 
de notre envoyé spéciel 


« Fanjares er scènes de violences : 
c'est le sommet ». « Une hante pour 
Munich» : les journaux populaires 
de la capitale bavaroiïse n'y allaient 

s de mainmorte, mardi matin 

juillet, pour dénoncer l'attitude 
. des forces de police dans les opéra- 
” tions de maintien de l'ordre. 


Le trop-plein de sécurité aux 
abords des lieux de réunion du 
GT, dans le cœur historique de 
Munich, où neuf mille policiers, 
hommes et femmes, traquent les 
badauds au détecteur pour éviter le 
moindre risque, suscite un début 
de polémique contre le gouverne- 
ment conservateur de Bavière. 


Placées sous la responsabilité du 
chef de la police de la ville, les 
forces de l'ordre régionales avaient 
bloqué derrière l'hôtel de ville, 
pendant plusieurs heures lundi 
matin. quelques centaines de mani- 
festants qui avaient tenté de trou- 
bler les cérémonies d'ouverture du 
sommet. Sous les veux de l'un des 
maires adjoints de la ville. 
M. Christian Ude. qui menace de 
déposer une plainte Contre un poli- 
cier, des manifestants ont été vio- 





Bière et saucisses 


Lundi, au terme de ls longue 
Séance de travail qu'il venait 
d'avoir avec ses partenaires du 
sommet des pays industrialisés, le 
président François Mitterrand a 
choisi de quitter à pied la aResi- 
denz» où se déroule la conférence 
pour une promenade dans les 
rues de Munich, au milieu d'une 
fouls qui se montrait surprise ds 
le voir ainsi déambuler. 

Après plus d'une demi-heure de 
marche, il est entré dans la bras- 
serie «Dosnils, où il a consommé 
les traditionnelles saucisses et une 
chope de bière, tandis qu'un 
orchestre bavarois jouait des airs 
d'accordéon. La clientèle, nom- 
breuse en cette fin de journée, ne 





pour M. Mitterrand 





lemment matraqués avant d’être 
embarqués. Le ministre-président 
de Bavière, M. Max Streibl, qui est 
l'un des dirigeants de la CSU bava- 
roise (aite droite de la coalition 
gouvernementale allemande), révait 
apparemment Je donner l'image 
d'une Bavière idyllique, avec ses 
associations folkloriques invitées à 
accueillir ses hôtes. Les consignes 
étaient strictes. Deux jeunes gens 
ont été emmenés sans ménagement 
pour avoir lancé du trottoir un 
«US go home» sonore à l'arrivée 
ident Bush. 


Un ancien député est-allemand, 
invité comme observateur, a inter- 
pellé le porte-parole du gouverne- 
ment fk , M. Dieter Vogel, au 
cours d'une conférence de presse 
pour protester contre ces attitudes 
trop répressives. 4821 personnes au 
total ont été interpellées au cours 
de la journée. Elles ont été 
relächées au compte-gouttes dans 
la soirée après un contrôle d'iden- 
tité au siège de la police munici- 
pale. Selon un avocat, cinq mani- 
estants traduits en flagrant délit 

r troubles de l’ordre public, ont 
té acquittés par leur Juge au nom 
du droit de manifestation. 


HENRI DE BRESSON 








paraissait pas le moins du monde 
perturbée par la présence du pré- 
sident français. Seuls deux ou 
trois Munichois sont venus lui ser- 
rer la main, tandis qu'un troisième 
lui demandait un autographe. 

En quittant la brasserie, au bout 
de trois quarts d'heure, M. Mitter- 
rand a eu droit aux applaudisse- 
ments des clients et du personnel 
et à quelques s Vive {a Francels, 
lancés çà et là sur son passage. 
Aussitôt après cette promenade 
impromptus, le chef da l'Etat est 
rentré à pied à son hôtel avant 
d'aller retrouver les chefs d'Etat et 
de gouvemement pour leur pre- 
méer dîner de travail. — (AFP.] 
















L'avenir de l'avion de combat européen 


Londres se bat le dos au mur 
pour sauver l'EFA 


Le gouvernement britannique 
s'efforce de faire revenir les 
Allemands au sein du «club» à 


quatre formé pour le développe- 
ment de l'avion de combat euro- 
péen, et de convaincre Îles Ita- 
liens et les Espagnols de ne pas 
en sortir. 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le divorce apparaît sans retour 
entre Allemands et Britanniques 
s'agissant de l'avenir de l'avion de 
combat européen (EFA), la visite 
effectuée, lundi 6 juillet, à Londres 
par le ministre allemand de la 
défense, M. Voiker Rühe, n'ayant 
servi qu'à souligner l'étendue des 
désaccords. 


L'Allemagne ne veut plus d'un 
an qu'elle considère comme trop 
cher et inadapté au nouvel environ- 
nement international, alors que Lon- 
dres fait mine de croire que tout 
peut être encore sauvé avec de judi- 
cieuses économies. Ce dialogue de 
sourds était pee ue cours des 


conférences de 
D PES par les re mins 


‘britannique de la défense. Rien n'est 
pressé, a-t-il assuré, «nous n'avons 
pas besoin d'aboutir à une 

semaine prochaine, mais seulement 
au cours de l'année prochaine ». 


Une position 
«illogique » 

«Essayons de voir, at-il ajouté, si 
nous pouvons adapter l'EFÂs. Des 
wéconomies substantielles ont été 
mises à jour ces deux derniers mois, 
: peut en trouver d'autres». Autre 

iscours, côté allemand : « f/ n'est pas 
FR d'alléger ( nancièrement] 
‘EFA, nous l'avons déjà fait, affirme 
Rühe. C'est comme si, IE 
Desoin d'une Mercedes ou d'une 
Rolls-Royce, vous décidiez, pour faire 
des économies, de vous passer des 
roues, n'a aucun sens.» Outre la 
question du coût du programme, 
M. Rühe souli N que «la menace a 
changé», et qu'il est aussi ul 
pour e de «réserver un peu 
d'argent» à d'autres systèmes Fe 
défense, notamment les missiles. 


Selon Bonn, la seule manière de 
sauver le «club» des quatre Es 
(Canoe Allemagne ie 
et Espagne) qui se sont associés pour 
construire l'EFA est donc d'envisager 
un avion radicalement nouveau, 
éventuellement en y associant d'au- 
tres partenaires, comme La ue 
Dans | l'immédiat, l'Allemagne ne 
semble pas prête à verser de nou: 


velles contri pd tn y 
compris pour développe- 
ment M. n'hésite pas à qua- 


lifier cette position de « rraiment üllo- 
gique», notamment parce qu se 
revient à considérer (rap à 

5 milliards de livres (1) d” 
contribuable » qui ont 

sées au Cours Res 
pement l'ont été en pure perte, sans 
Sompter: sept: sanées 68 tevell pour 


Chaes se bat manifestement le 
dos au mur pour sauver l'EFA. À 
Munich, au sommet des sept pays les 
plus industrialisés (G 7) le premier 
ministre britannil M. Jobn Major, 
a eu des entretiens difficiles à ce 
Lx avec son homologue italien, 

Giuliano Amato, et tout Laisse 


(Conférence sur la sécurité et _la 
Soopération eu Europe). le premier 


ministre espagnol, M. sie Gone 
cs on 
co rations es 
de plus en plus d'importance depuis 

l'annonce du retrait allemand. D'au- 
tant que Britanniques et Allemands 
ne sont d'accord sur Le coût uni- 
taire et {mal de l'ÉFA : Londres parle 
de 45 millions nu livres, Bonn de 
65 millions de livres. 


La position de M. Rifkind est 
d'autant plus incertaine qu’au sein 
même du | gouvernement britannique, 
l'unanimi e pas. La situa- 
tion nan del 


Le, 
FE auquel est co ä 
Major est de réduire le déficit 
grandissant des finances publiques. 
rés revoit actuellement les 


et l'on 
à M Norman Lamont, le chan- 
celier de le l'Echiquier, la volonté de 
réduire de 


drastique Le coût du 
projet d'avion de combat européen. 
LAURENT ZECCHINI 


{1} Une livre sterling = environ 
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Le sommet des sept pays les plus industrialisés à Munich 


Des « moyens militaires » ne sont pas exclus 
pour assurer l’aide humanitaire en Bosnie 


Les sept pays les plus industriali- 
sés, réunis à Munich, n'excluent pas 
un recours à la force militaire si les 
opérations de secours actuellement 
en cours en Bosnie-Herzégovine sont 
menacées par les parties en conflit. 
Dans un communiqué commun, 
publié mardi 7 juillet, les Sept 
condamaent le «blocus de Sara- 
jevo», demandent la fin immédiate 
des bombardements et précisent que 
si les belligérants refusent « de coopé- 
rer pleinement avec les Narions 
unies, nous pensons que le Conseil de 
sécurité devrait examiner d'autres 
mesures, sans exclure les moyens 
militaires, afin d'anteindre ses objec- 
tifs humanitaires». Les Sept souli- 


gnent également que «ioutes les par- 
ties [ont] contribué à la situation 
actuelles, mème si «la plus grande 
part de responsabilité revient aux 
dirigeants serbes et à l'armée yougos- 


Autre priorité : la défense des 
minorités. Après avoir réaffirmé leur 
soutien aux divers initiatives de paix 
déployées par la Communauté euro- 
péenne et l'ONU, les participants du 
sommet de Munich envisagent, 
éventuellement, «/a tenue d'une 

internationale qui se saisi- 
rait des questions en Suspens, nolam- 
ment celles relatives aux minorités». 
Le communiqué a été particulière- 
ment ferme en ce qui concerne la 


province du Kosovo, rattachée à la 
République de Serbie mais majori- 
tairement peuplée d’Albanais de 
souche. Les Sept mettent en garde 
Belgrade contre «ioute nouvelle 
au Kosovo» et demandent 
l'ouverture d'un dialogue sérieux 
(..) en vue de définir un statut d'au- 
tonomie» pour cette province. 

Les Etats-Unis ont, par ailleurs, 
précisé qu'ils étaient prêts à 
déployer des forces navales et 
aériennes pour protéger la mise en 
place de corridors terrestres pour 
acheminer l'aide alimentaire à Sara- 
jevo et, éventuellement, à d'autres 
régions de la Bosnie-Herzésovine, a 
indiqué un responsable de La déléga- 


tion américaine à Munich. v Si l'opé- 
ration de l'ONU échoue. 341 pour- 
suivi, nous sommes prèts à appeler Le 
Conseil de sécurité à autoriser d'au- 
tres moyens, j compris la force miti- 
taire. n. Jusqu'à présent, les Etats- 
Unis n'avaient évoqué une telle pos- 
sibilité que pour La protection des 
opérations à l'aéroport de Sarajevo. 

La télévision de la capitale bos- 
niaque a en outre annoncé, lundi 
soir, que le président de Bosnie-Her- 
zégovine, le Musulman M. Alija 
Izetbegovic, s'entretiendra jeudi avec 
M. George Bush à Helsinki, en 
marge de La réunion de La CSCE, - 
fReuter, AFP. AP.) 





AFRIQUE 





Angola : les retrouvailles avec l'Afrique du Sud 


Les ennemis d'hier « nettoient » ensemble le territoire qu'ils avaient miné 
et s'apprêtent à échanger des ambassadeurs 


LUANDA 
de notre envoyé spécial 

Sept kilos d'explosif, et la carcasse 
de voiture, qui servait de repère, 
disparaît dans les airs. Trente 
secondes plus tard, un champignon 
de poussière monte en grosses 
volutes dans un ciel bleu d'hiver aus- 
tral. La détonation suit, assourdis- 
sante. Le sol frémit. Deux cent qua- 
tre-vingts kilos d'explosif viennent de 
nettoyer un champ de mines de 900 
mètres carrés. Les instructeurs sud- 
africains re fiers de leurs élèves 
angolais À l'abri du souffle, au pied 
De Es dbab gigantesque, quatre- 
journalistes, venus spéciale- 
ment de Johannesburg, g, pourront 
témoigner de l'efficacité de la coopé- 
ration militaire entre l'Angola et 

Lan du rs 


ajout oure o point DE d'éabr des 


Le 
see diplomats h drapeau 


sud-africain 

un bâtiment entièrement rénové. Ün 
vol régulier des South African Air- 
ways relie tous les lundis Johannes- 
burg à Luanda, et une seconde liai- 
son hebdomadaire est prévue dans 
les prochaines semaines. Les avions 
sont pleins : un tiers de Zaïrois, com- 
merçants et trafiquants, un tiers 
d'hommes d'affaires sud-africains et 
un liers de d' ango- 
nt rique u Sud et 
Quit int pa; 
Se pe n 
Dès que Les élections pluralistes de 
fin septembre auront levé les incerti- 


tudes qui persistent en Angola, 
A nommeront des 
EN BREF 


o AFGHANISTAN : le nouveau 
premier ministre est arrivé à KaboaL 
L Le nouveau premier ministre 

membre du fondamen- 


parti 
daliste Hezb-i-lslami, est arrivé à 
IKaboul, lundi 6 juillet. M. Abdul 
Fareed, un adjik de quarante 
a déclaré à _ Ari Les 
quatorze ans de guerre, 
lan a sù a souffert des atrocités infli- 
par un pouvoir athée et commu- 
bise E ). Les hommes qui ont com 
battu contre les moudiahidins ne 
serviront pas à nos côtés, at-il 
faisant allusion aux généraux 
le Kaboul ralliés au nouveau pou- 
joir. D'autre part, le Conseil de 
‘direction des moudjahidins a adopté 
un nouveau drapeau national rouge, 
blanc et noir portant les inacriphions be 
‘x Dieu sande et alHnya 
dieu qu'Allah et Mohamed 1. son 
‘prophète ». - (AFP, Reuter) 


a CHINE : le priscipal collaborateur 
de M. Zhao ang va passer en 
jugement. - M. Bao Tong, princi 
Collaborateur de l'ancien die 
‘général du PC chinois Zhao Zi 
ilimogé après La répression du Prin 
se de Pékin en juin 1989 — va 
t en jugement, a 
il Pique son fils, qui se trouve aux 
tats-Unis. Emprisonné depuis plus 
de trois ans, M. Bao est accusé 
d'aincitation à la contre-révoluiions. 
Son procès devrait être le premier 
politique à ce niveau depuis 
celui de la «bande des quatre» en 
1980-1981. Le département d'État 


américain a demandé qu'il «soit jugé 
de façon impartiale v. — (4FP) 
L 


ambassadeurs. Pendant seize ans de 
guerre civile, les deux pays se sont 
affrontés. L'Afrique du Er inquiète 
du «péril communiste», soutenait 
faanciérement, logistiquement et 
mia renen ies troupes de l'Union 
oi (ONITA libération totale de 
A) de Jonas Savimbi, 
Le pion de l'Occident, contre 
l'armée gouvernementale du Mouve- 
Da Re pour la re de Co la 
au pouvoir) appuyée par 
l'ex-Union soviétique et des dizaines 
de milliers de soldats cubains. Ni 
vainqueurs, ni vaincus. 


Les blindés 
an musée 


Le MPLA n'est jamais venu à 
bout du «rebelle» Jonas Savimbi. 
L'UNITA n'a jamais réussi à renver- 
ser le parti marxiste au pouvoir. 
Diectenent” impliquée dans le 
confit, l'armée 
quelques succès. Elle a aussi essuyé 
de cuisantes défaites, notamment à 
Cuito Canavale. 

L'effondrement du bloc de l'Est et 
la fin de la guerre froide ont mis un 
Noa en 1988 a de an Ge 

[ew- en a été suivi 
fet : les Cubains ct les Sud-Africains 


À sont nt progressivement retirés du 
lamibie a obtenu son 
Édépondence de Pretoria. Sous les 
Press OnS con! de Washington 
et de Moscou, le MPLA et l'UNITA 
ont fini par signer ua cesser le-feu, 
puis un accord de paix, à Lisbonne, 


ou COMORES : se, QeCUIR 
nier ministre. — ire président Saïd 
Mohamed Djohar a démis de ses 
fonctions, nur 3 juillet, le. 
mier ministre, ohamed 
Abdoulkarim. de “dernier, ue 
malheureux à la dernière élection 
présidentielle, avait été accusé par 
jobar d'avoir nommé, comme 
pour les nvestisse- 
far çais, M Pause Kiein, 
uaire fran [C: 
com n de baroud de M. Bob 
La plupart des a IS mer- 


cenaires avaient dû quitter 
ar eue 
fin 1989. — (Reuter.) 


on CONGO : nouveau calendrier élec- 
ar Le deuxième tour des élec 
tives aura lieu le 19 ÿ 


ln En nu nouveau on 

Conseil Fee Peur de Le À pie Li 
nseil _ 

organe | if de transition. Le 

Sons date décalées 


dune 
semaine, sont prévues pour Le 26 

let et les deux tours de Pa lésion 
présidentielle auront lieu les 2 et 
16 août. — (4FP, r) 


a ÉTHIOPIE : les funérailles de 
l'ex-empereur Haïlé Sélassié sont 

reportées. — Le mouvement monar- 
chiste Éthiopien Me Anpessa a 
annoncé, dimanche 5 juillet, le report 
à une date indéterminée des funé- 
railles de l'ex-empereur Haïié Sélas- 
sié, qui devaient avoir lieu le 23 juil. 
let. Selon des sources proches du 
mouvement, ce report serait dû au 
refus du gouvernement de transition 
d'en faire un événement de portée 
nationale. — {AFP.) 


2. 


EP mp 
coloniale qui a joué un 
Sd en € pates 
paix, participe activement à la nor- 
malisalion de la situation angolaise et 


armées issues du MPLA et de 
FUNITA. 
«ils sont venus voir les chars que 


président Jose Eduardo dos Santos, 
en novembre 1989. Les anciens 
ennerais se sont engagés à fournir 
toutes les à concernant ka 


g GUINÉE ÉQUATORIALE : 
membres de 


Fop- 
Ban ili - 
pion exil à Libreville (Gabonÿ, Le qe 


me de FÜn pps fe CUP 
avaient été arrêtés par la police quel- 
E noig de parte 

rares 
aion de leur parti — 


on HONGKONG : pas d'accord entre 
Lonüres et Pékin sur le nouvel séro- 
rt. — Les premières négociations 
sino-britanniques à haut niveau sur 
le financement du futur aéroport de 
on! s sont achevées, lundi 
jui sur un constat de désaccord. 
«Nous avons fait des progrès, mais 

nous n'avons pas résolu nos pro- 


dj: 


2 


a MOZAMBIQUE : le chef de le 
RENAMO se déciare prêt à 
sez-k-fes. — Le chef de la Résistance 
nationale mozambicaine 
RENAMO), M. Afonso Dhlakama, 
prêt, samedi 4 juillet, à 
mc Ce GUERRE J 
garamie qu'aucune 
Donne ver moi LU 
pes. «Vous pouvons 
entre Jrères, trouver une solution car 


LT 








localisation des champs de mines. La 
formation, par les Sud-Africains, de 
quarante-quatre militaires angolais 
issus, en nombre équivalent, des 
forces régulières et des troupes de 
l'UNITA, a débuté le 22 avril. Au 
terme d'un stage de neuf semaines, 
ces militaires angolais seront à feur 
tour en mesure de foruer d'autres 
soldats aux techniques de repérage. 
d'identification et de destruction des 
mines. Car il n'est pas question pour 
les instructeurs sud-africains de dés- 
amorcer ces engins dont beaucoup 
ont été piégés. 

Plusieurs centaines de milliers de 
mines, encore enfouies dans le sol 
angolais, menacent les populations 
civiles et ralentissent le retour à unc 
vie normale. Depuis la signature des 
accords de paix, plus de cinquante 
mille engins antipersonnel ct anti- 
chars ont été neutralisés au cours de 


repérées opérati 
Huit d'entre eux ont été tuës L'An- 
gola est l'un des pays au monde 
ayant le plus grand nombre de muti- 
lés par rapport à sa population. 
Les champs de mines n'ont pas 
tous fait l'objet de relèvements systé- 


matiques. « {2 nous Joudra au moins . 


vingt ans pour nettoyer le territoire». 
reconnaît le général Heïder Cruz. La 
paix et la démocratisation du pays ne 
sont donc pas sonne de sécurité. 
Une réalité dont la population ango- 
lise devra tenir compte Île temps 
d'une génération. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


celle guerre est néfaste pour le 
Mozambique et pour loute la région», 
a déclaré M. Dhlakama lors d’une 
conférence de presse à Gaborone, la 
capitale du Botswana, après un entrc- 
tien avec les présidents Robert 
Mugabe du Zimbabwe et Queit 
Masire du Botswana. — (AFP) 


a NIGÉRIA : le Parti social-démo- 
crate largement majoritaire. — Le 
Parti social-démocrate (PSD), l'un 
des ae lice lors des élec- 
tions ves du samedi 4 juillet 
(le Monde daté 5-6 juillet), a obteau 
la majorité absolue dans le futur 
Sénat et la future Chambre des 
représentants, selon les résultats par- 
ticls diffusés lundi à Abuja Au 
Snat, le PSD a remporté, en l'état 
des résultats, 47 sièges sur 91, tandis 
que la Convention vationale républi- 
caine (CNR) n’a obtenu que 32 
sièges. À la Chambre des 

tants, le PSD a obtenu 305 sièges, et 
ne 259, sur un total de 589. — 


ou Constitntion d'une Union interafri- 
caine des droits de l'homme, — Réw- 
nies à Ouagadougou, une vingtaine 
d'organisations ines ont consti- 
tué, samedi 4 juillet, une Union 
interafricaine des droits de l'homme 
{UIDH). Le président de Le Ligue 
ivoirienne des droits de l'homme, 
M. René Dégni-Ségui. qui purge 
actuellement une peine de deux ans 
de détention, a été nommé à la vice- 
présidence du bureau de coordins- 
tion. — AFP.) 
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Pour assurer la sécurité de l'acheminement des vivres vers la capitale de la Bosnie 


L'ONU tente de mettre en place des couloirs humanitaires 
entre l'aéroport de Sarajevo et le centre-ville 


La Force de protection des 
Nations unies (FORPRONU) 2 
entamé, lundi 6 juillet, des négo- 
ciations avec les Serbes, les Bos- 
niaques et les Croates pour l'éta- 
blissement de deux corridors 
«sûrs» permettant d'achéminer 
l'aide humanitaire de l'aéroport de 
Sarajevo au centre-ville, distant de 
huit kilomètres. 


Le négociateur de la FOR- 
PRONU. ie colonel Jones, com- 
mandant le bataillon canadien, 
doit obtenir de ses interlocuteurs 
le démantèlement des barrages des 
différentes factions, l'enlèvement 
des carcasses de véhicules et la 
mise en place à certains carrefours 
de transports de troupes blindés 


pour dissuader les tireurs isolés. 
Le porte-parole de la FOR- 
PRONU 3: indiqué que ces négo- 
ciations n’avaient pas abouti lundi 
soir et pourraient prendre « plu- 
sieurs jours», notamment pour 
l’un des deux parcours. 

Pendant le déroulement de ces 
entretiens, les forces serbes ont 
utilisé, lundi, pour la première fois 
depuis plusieurs jours, leurs plus 
grosses pièces d'artillerie, des 
Canons de 155 mm, pour bombar- 
der le centre-ville. Malgré de nou- 
veau tirs de mortiers sur le quar- 
tier de Dobrinja, proche de 
aéroport, le pont aérien humani- 
taire s'est poursuivi à un rythme 
soutenu. Selon le Haut Commis- 





sariat des Nations unies pour les 

, AU Moins quatorze avions 
ont atterri dans t2 journée à Sara- 
jevo. Autant d'apparcils, mobil 
dans le cadre de l'action humani- 
taire décrétée au début du mois de 
juillet par l'ONU, étaient attendus 
mardi dans la capitale bosniaque. 


Les amhipuité 
da président Tudjman 


Selon la télévision croate, la 
ville stratégique de Derventa, à 
160 kilomètres au sud-est de Sara- 
jevo, serait tombée, lundi soir, aux 
mains des forces serbes après plu- 
sieurs mois de combats. Peuplée 
de cinquante mille habitants, Der- 





vénta conirôle l'accès a un couloir 
convoité par les Serbes et tes 
Croares. Grâce à ce couloir, Bel- 
grade veut relier la Serbie à la 
Krajina, région de l'est de la Bos- 
nie à majorité serbe, et les Croates 
soubaitent établir un corridor 
nord-sud entre les différentes 
régions de Bosnie qu'ils 
contrôlent. 


Par ailleurs, le président croate, 


M. Franjo Tudjman. a tenté. 
lundi, de rassurer son homologue 
bosniaque, M. Alija Izetbegovic, 
en affirmant que l'intégrité terri 
toriale de sa République n'était 
pas remise en cause. Une déclara- 
tion qui survient après l'annonce. 
vendredi, de la formation d'une 





L'aide, camion après camion. 


SARAJEVO 


de notre envoyé spécial 
.… Eaciave crocte aux de Sara- 
jevo, Stup est une véritable plaque 
tournante humanitaire ayant permis, 


depuis de deux mois, de mainte- 
Dee a m0 
par ks Res serbes. Le Père Stipan, 


petit curé discret d'une paroisse 
s'étendant sur plusieurs quartiers — 
vroëles et serbes — en reste l'âme et 
l'organisateur scrupuleux. 


serbes. Pour mener à bien sa mis- 
sion, le père Stipan joue l’œcumé- 
nisme sans réserve. Son principal 
interlocuteur, de «l'autre té, est 
son homologue orthodoxe d’Ilidza, 
place forte serbe, qui pouvait lui 
gpponer son aïde pour les camions 
tas. Résultat : on négocie et on 
partage le contenu dont une partie 
va, par l'intermédiaire de l'Église 
orthodoxe, à La population serbe 
locale en fonction de ses ji 
Grâce à cet échange de bons procé- 
dés — partage contre passage, - Le 
Père Stipan est arrivé à assurer un 


tion humanitaire musulmane Merha- 
met n'en ont pes moins permis, bien 
avant k «pont aérien» étranger, de 
maintenir le flux de vivres. Depuis 
près d'une semaine maintenant. 
l'acheminement de l'aide bénéficie de 
la réouverture de l'aéroport de Sara- 
jevo sous contrôle de FONU : un 
lien encore soumis à la menace des 
serbes que les Nations unies 
n'ont toujours pu écarter suffisam- 
ment des pistes, comme en attestent 
de réguliers bombardements dans la 
région de l'aéroport. Reste qu'une 
dizaine d'avions-cargos en moyenne 


breux étant œux à ne se faire aucune 
illusion sur l'avenir. à ne voir aucun 
motif pour que les combats cessent 
du jour au lendemain en l'absence de 
tout règlement politique, à ne voir 
aucune raison pour que les Serbes 
renoncent soudain à leurs objectifs 
territoriaux. 

Le répit actuel — tout rolatif — n'est 
que «le calme avant li tempête. 
estime Meira, une habitante de Sara- 
jevo qui se rassure en pensant que 
cela fait déjà cinq jours qu'elle ne 
passe plus toutes ses nuits dans un 


mèt = ie aux I D: 
cies qui, u'à ce que les obus 
serbes le détr . 

nier, fut 


camicn, il a réussi à établir un cor- 
don humanitaire qui, de Spl sur k 
côte dalmate, arrive 


faubourgs, en passant. par les lignes 


DIAGONALES 








Depuis son presbytère, à quelques 
noir- 


ruisent le 14 mai der- 


it 
Sarajevo et ses 


"LIOUCHINE portant la marque bleu roi 
de. Médecins du monde vire sec au- 
dessus de Sarajevo. L'aile salie de 

kérosène sérnble pointer les toits calcinés des 
maisons proches de l'aéroport. L'avion pique 
brutalement vers la piste, train rentré. 

L'étet-major des Netions unies a autorisé, 
samedi 4 juiliet, cs premier voi humanitaire 
civil, moyennant certaines précautions. Dans 
l'axe du terrain, on distingue nettement des 
canons et des chars serbes prêts à faire un 
carton facile sur les appareils en approche. 
L'équipage a reçu de la tour la consigne de 
pouvoir reprendse de l'altitude au dernier 
moment, en cas de tir. 

Apparemment, les forces serbes ont 
renoncé à compromettre le trafic par air. Sur 
l'aire de parking, que quadrillent les blindés 
blancs de l'ONU, seules s’antendent quelques 
rafales d'armes automatiques parties d'on ne 
sait où, visant on ne sait quoi. Le débar- 
quement du fret peut commencer, tandis que, 
sur les toits de l'aérogare dévastée, les « cas- 
ques bleus » français, des commandos de 
masine, scrutent à ls jumelle les nids invisibles 
de asnipers a. 

Les douze tonnes de vivres et les trois 
tonnes de médicaments de notre chargement 
vont être acheminées en ville par camions sous 
escorte. Des associations csritatives de toutes 
origines et religions essuraront la distribution 
selon un œcuménisme exemplaire, comparé à 
l'intolérance ambiante. Dimanche, ont suivi des 
arriveges grecs, norvégiens, italiens. Le libre 
arrivage de l'aide humanitaire semble un fait 
acquis. : 

Ce pont aérien présente moins de dangers 
que 148 convois rs, mais il sera limité tôt 
où tard par son prix, six à huit fois supérieur. 
Le voi da samedi n'a pas coûté moins de 
125 000 F. 

Encore les dirigeants de Médecins du monde 
avaient-ils calculé au plus juste, dans un souci 
qui nous change des mentalités administratives 
et mérite d'être connu de leurs bienfaiteurs. 
Les compügnies aériennes de la Communauté 
européenne exigeaient uns surprime de risque 
de 200 000 dolars par rotation, soit plus de 
1 mülion de francs : c'est comme ça, les pays 
riches t 

Seule a poire une obscure société : 
capitaux japonais, volant sur avions russes 
bot de bard avec des équipages polonais. 
L'avion-cargo venu da Varsovie et chargé à 
Paris dans là nuit répond au mystérieux pré- 
nom d'Hubert. Tous les avions ne peuvent pas 
s'appeler Châreau-de-Chambordi 

. 

Les heux voués au luxe supportent moins 
bien le saccage que les autres. Dans l'aéroport 
de Sarajevo, les pançartes qui veillaient hier au 
confort et à la jaie des skieurs ou des touristes 
n'indiquent plus, absurdement, que des tas de 


d de vi LB 
RON DES AU phège Po PPT 
Un répit 
précaire 
Sans commune mesure avec les 
moyens récemment 
communauté internationale via l'aé- 


roport, le travail de fourmi du curé 
de Stipan ainsi que celui de l'associa- 


déployés par la 


Autre chose 
que les mots 


verre pilé, des détritus fumants, des comptoirs 
éventrés, des paperasses volantes, des cham- 
brées improvisées à l'abri de matelas et de 
sacs de sable. La vie militaire en état d'alerte 
a installé ses repères habituels, ses galetas de 
chiffonniers, ses odeurs de graisse et de 
godasses, ses allées et venues silencieuses, 
ses ordres brefs, ses regards de tension 
amicale. 

Tous engagés, les quatre cents membres du 
détachement français, le plus nombreux après 
les Canadiens, affichent une imposante pla- 
cidité. Tel officier devait déménager ces 
jours-ci, tel soldat allait se marier : et les 
revoilà casqués de bleu, chargés de ne pas 
tenir pour inexorable et fatale la vieille bêtise 
de la violence. 

Techniquement, la tâche est subtile. 1 n'y à 
pas un ennemis, mais plusieurs, imbriqués et 
n'affichant, hormis la rage de s’entr'extermi- 
ner, aucune tactique lisible sur le terrain. Ce 
coup de feu ou de mortier dans la nuit vise-t-il 
è «tester» le dispositif de l'ONU, salue-t-il la 
mort d'un Serbe ou d'un Musulman, la visite 
jugée décevante de lord Carrington, ou le 
temps fort d'une beuverie ? La consigne est de 
ne répliquer qu'en cas de légitime défense, de 
ür à tuer. Le cas (croisons les doigts} ne s'est 
pas encore produit. Aucune antenne chirurgi- 
cale ne permettrait d'y faire faca, pour l'ins- 
tant. Si une offensive en règle se dessinaïit, on 
voit mal quelle riposte pourrait s'ensuivre. 

La cuveits de Sarajevo évoque à s'y mépren- 
dre le piège de Dien Blen Phu, que les officiers, 
même supérieurs, n'ont pas connu — ils étaient 
à peine nés, — mais qui fait tristément partie de 
la mémoire militaire. Sur les crêtes alentour, 
des engins de fort calibre prennent position 
sans se cacher, menaçant l'ensemble du site. 
Comment les neutraliser sans risque de mettre 
le feu à la poudrière ? Comment s'opposer au 
droit des peuples, jamais proscrit ni prescrit, 
de s'étriper? 

Rouvrir la voie à l'aide civile était un devoir. 
Seul, ce devoir ne résout rien. 

Dans l’Hiouchine polono-nippon de retour 
vers Paris, Gilles Brucker, président de Méde- 
cins du monde, s'interroge sur les limites et 
les sources de malentendus de l'action 
humanitaire. 


Bien sûr, celle-ci doit être poursuivie, déve- 
loppée, protégée : y compris au-delà de Sara- 


-jevo, par exemple à Split, escale du retour, où 


15 000 réfugiés bosniaques at croates, entas- 


parviennent à se poser quotidienne- 
ment. 


Vivres et médicaments peuvent 
ensuite atteindre la ville grâce au 
déploiement des blindés canadiens le 
long de la route et À certains carre- 
fours. Des convois visibles ge loin 
mais qui ne parviennent pas 
rer la population. Celle-ci en aurait 
pourtant grandement besoin, nom- 


mais maintenant, je ne vois pus à 


FSU sent dans la cuvette de Sarajevo. 


YVES HELLER 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


de l'Académie française 





sés au stade, survivent dans des conditions 
d'hygiène plus que précaires. Mais l’a humani- 
taire» ne suffit pas. Comme le remarquait une 
habitante de Sarajevo, au plus fort du blocus et 
des bombardements : « À quoi bon recevoir un 
sandwich le matin, si c'est pour être abattue le 
soir!» 

«Nous n'avons pas la monopole de la géné- 
rosité et de la solidarité, admet Gilles Brucker. 
Mais il faudrait que les politiques, au lisu de 
faire notre travail, fassent le leur, qui est de 
régler le conflit. Or aucune formation, dans 
l'opposition comme dans la majorité, ne pro- 
pose de solution. # 

Jean-François Deniau, qui à tenu à accompa- 
gner ce pramier vol civil à Sarajevo, craint que 
les corridors humanitaires n'équivalent bientôt 
à des créserves d'Indiens ». Le scandale des 
populations prises en otage s'estompant, l'ur- 
gence de traiter le problème de fond ne 
parehrait plus aussi évidente. 

De plus en plus, l'opinion vit au rythme des 
événements et des gestes symboliques tels 
qu'ils sont susceptibles d'intéresser les 
médias : Vukovar, Dubrovnik, Sarajevo. Les 
sujets d'indignation et les réactions admirables 
se succèdent en s'éclipsant les uns les autres. 
Les hommes politiques cherchent plus à faire 
preuve de bon cœur sous l'œil des caméras 
qu'à résoudre les crises. 

Les preneurs et lss montreurs d'images ne 
se contentent plus de désigner à notre place 
nos centres d'intérêt et nos dirigeants, selon 
les critères du spectacle — télégénis, vedena- 
riat, contraste avec les autres «actualités », 
heures d'écoute —, ils attirent l'ensemble des 
décideurs et des intellectuels vers ce qui a le 
plus de chances d'émouvoir les foules, au ris- 
que de déconsidérer la politique, de brouiller 
les devoirs moraux et de ruiner l'esprit de res- 
ponsabilité. 

… 

Depuis que s’enfièvre l'ex-Yougoslavie, il 
n'est pas un commentateur qui ne rappelle : et 
cela sa passe #à deux heures de Periss1 Que 
veulent-ils dire par là? Gare aux balles perdues, 
à la contagion ? Ou bien : qu'as-tu fait de 1on 
frère, de ton cousin, de ton voisin de palier? 


A deux heures de Sarajevo, des Français 
prennent en otage d'autres Français afin de 
conserver le droit de les menacer de mort sur 
les routes. Sont-ils tellement moins barbares 
que c2s «fous» de Serbes ? 

Sur nos autoroutes confisquées, on ne 
ramasse pas, comme en Bosnie, des douilles 
écrasées - ces aveux d'impuissance dont les 
guerres jonchent le sol. Mais ici et là-bas les 
pneus brûlés répandent la même odeur âcre, 
on sent remonter ls même besoin ancestral de 
falre parler autre choss que les mots. 





abri, qu'elle peut, de temps à autre, 
se servir d’un filet d’eau et bénéficier 
de quelques heures d'électricité. Les 
«casques bleus» à Sarajevo? a.4 Jeur 
arrivée, cela a été comme le soleil: 


quoi ils peuvent servir.» Régulière- 
ment, explosions et rafales retentis- 


e Communauté croate d'Herceg- 
Bosna» dans le sud de la Bosnie. 
Herzégovine, Cette entité, dotéé 
de tous les attributs d'un Etat. 
compris de forces armées. à été 
proclamée par une faction radicale 
des Croates de Bosnie. Toutcfois. 
le président Tudjman s'est montré 


SARAJEVO 
de notre envoyé spécial 


Que faire quand on est un habi- 
tant de Sarajevo. que l'on veut 
«agir», mais que l'on n'a pas 
d'armes? Que faire, quand on est 
un intellectuel égaré dans la barba- 
rie. un écrivain, un homme de 
théâtre en mal d'action? Dubravko 
Bibanovic et Safet Plakalo ont 
trouvé la réponse. Le premier, qua- 
rante-trois ans, est metteur en 
scène: le second est un écrivain de 
quarante-deux ans. 

Ensemble, ils ont écrit une pièce 
sur le thème, le dilemme plutôt, qui 
les obsède : que faire — et Faut-il 
faire quelque chose — aujourd'hui, 
lorsque l'on est un intellectuel de 
Sarajevo bloqué, comme des cen- 
taines de milliers d'autres habitants 
g la capitale bosniaque, dans un 

In : 





L'Abri, tel est d'ailleurs le nom 
de la pièce de Dubravko Bibanovic 
et Safet Plakalo, décrivant leurs 
propres personnages — un metteur 
en scène et un écrivain — qui s'af- 
frontent sur la question : « Faut-il 
ou non faire que ue chase?+ L'un, 
le metteur en scène, veut obliger 
l'autre, l'écrivain. à lui écrire une 
pièce. Ce dernier résiste. veut trai- 
ter la proposition de son, interlocu- 
teur par la dérision, le cynisme. la 
provocation. à coup de citations de 

hakespeare on‘ de ‘Beckett, 
L'échange, le débar. 1a dispute, 
durent jusqu'à ce que ordre leur 
soit donné de... créer une pièce. Le 
dilemme est dépassé. 


«Se donner 
à la rie» 


« La pièce prouve qu'il laut agir, 
se donner à la vie, ne jamais baisser 
les bras», explique Dubrasko Biba- 
novic, planté sur sa «scène», qui 
est également sa chambre à cou- 
cher, son appartement, son abri, 
depuis que sa maison a été détruite 
par les obus. Pour l'heure, la salle 
de théatre-appartement abri est 
bondée, enfumée, 
sations. 

C'est que les répétitions de /’1bri 
ont dû être repoussées de quelques 
jours pour causé de iournoi 
d'échecs Les joueurs, eux. tentent, 
difficilement, de se concentrer dans 
le brouhaba. car les habitués du 
«cabaret du théâtre de la jeu- 
ncsse», où l'on se trouve, n'ont pas 
renoncé à leur rendez-vous autour 
d'un vin blanc ou d'une eau-de-vie, 
Outre l'occasion de se retrouver 
entre artistes, le lieu offre l'avantage 


diplomafique 


e YOUGOSLAVIE : Un banc d'essai de la nouveile 
Europe ? La coûteuse myopie de la communauté 
internationale, par Paul-Afarie de La Gorce. - La Serbie 
en plein désarroi, par Carherine Lutard. —- Du projet 
d'union libre à l'étouffement des différences, par 
Catherine Samar. — La charte et Le « ge: 


Marcel Guérin. 


vendre, par Serge Halimi. 


Pierre Clermont. 


Anne-Marie Michel. 
Roland Lew. 


Ramonct. 





emplie de conver-\| ' 


ambigu en aveusant «certaines 
parties de la direction musul- 
mane » de provoquer » pur des ten- 
dances tmtaristes  l'emergence, 
parmi les croacs bosniaques. 
d'initiatives tendant au rattache- 
ment de zones croales à la «parie 
mère». —1AFP. Reuter.} 


Deux intellectuels dans les ruines de la ville 


Le théâtre comme combat 


d'être sûr : c'est un sous-sol du cen- 
tre-ville, perdu dans un dédale de 
rues aux immeubles noircis, endom- 
magés. Au moins, ici, n'entend-on 
pas les explosions sourdes, les lon- 
gues rafales qui rappellent la guerre. 


.Barbu. cheveux longs, Dubravko 
Bibanovic parle calmement au 
milieu de sa «scéne», dont il fau- 
dra. le jour venu. qu'il retire son 
matelas. « Noire pière prouve que le 
théâtre est vital et peut s'a à 
toutes Les situationss, dit-il. 
Dubravko espère pouvoir donner 
les _ premières représentations 
fin juilier Mais, s'il refuse, dans un 
premier temps. de faire quelques 
commentaires politiques que ce soit 
sur la guerre — «Je suis un artistes, 
— ü finit par «craquer» et s'excuse 
de ce qu'il va dire. 


Et il le dit avec, toujours, le 
même calme : « {/ est hypocrite de 
la part de la communauté interna- 
tionale de nous envorer une aide 
alimentaire, comme de l'eau ou du 
lait, dont nous n'avons pas besoin. 
En revanche, si le monde veut véri- 
tablement nous aider, qu'il nous 
envoie des armes. Nous avons besoin 
d'armes: le reste, nous pouvons tou- 
jours nous le procurer, » 


Y.H. 
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CE : le sommet de Moscou 


Les chefs d'Etat n’ont pu se mettre d'accord 
sur le statut des forces nucléaires stratégiques 


Accord sur quatorze des 
quinze points inscrits à l'ordre 
du jour: si l’on s'en tient à 
cette comptabilité, le sixième 
sommet des chefs d'Etat de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants {CE}, qui s'est tenu lundi 
6 juillet à Moscou, aura été un 
franc succès. Pourtant, le retrait 
de ce même ordre du jour du 
problème le plus épineux, à 
savoir le contrôle des forces 
nucléaires stratégiques, comme 
le peu de substance des résolu- 
tions adoptées d'autre part inci- 
tent à nuancer cette impression 
positive. 

MOSCOU 


de noire envoyé spécial 

Si le projet de texte commun 
sur le statut des forces nucléaires 
stratésiques déplovées sur le terri- 
toire de quatre des Etats de la 
CEI (Russie, Ukraine. Kazakhs- 
tan, Biélorussie) 1 été évacué, ce 
n'est pas faute d'en avoir parlé. 
Le président ukrainien. M. Leo- 
nid Kravtchouk, a en effet répété 
toute la journée que son pays sou- 
haitait conserver le contrôle 
“ administratif» des forces straté- 
giques placées sur son territoire, 
c'est-à-dire la possibilité de recru- 
ter les cadres de ces forces, de Les 
payer. de les ravitailler mais aussi 
de leur faire prêter serment. 


Pour les trois autres pays 
concernés, mais pas pour 
l'Ukraine. cetie volonté est en 
contradiction avec les engage- 
ments pris tant au sein de la CEI 
que vis-à-vis de la communauté 
internationale. Le président biélo- 
russe, M. Stanislav Chouchke- 
vitch, a pourtant déclaré qu'un 
accord serait trouvé. «Vous 
sommes sûrs, a-t-il précisé au 
cours de la conférence de presse 
conjointe, qu'un seul Etat 
nucléaire restera et que ce sera la 
Russie.» M. Boris Eltsine opinait 
du bonnet. 


Maintien 
de la zone ronble 


Les «Dix» - F’Azerbaïdjan 
était présent en tant qu'observa- 
teur — ont eu aussi des discus- 
sions difficiles sur la résolution 
des conflits internes à leur Com- 
munauté. Ils ont toutefois décidé 
d'accélérer la création des « cas- 
ques bleus» de la CEI, dont le 
principe avait déjà été approuvé, 
et ont donné une semaine à leurs 
ministres de la défense et des 
affaires étrangères pour concréti- 
ser cet engagement. 

Selon M. Boris Eltsine, ces 
forces d'interposition devraient 
être envoyées le plus rapidement 
possible en Moldavie. Evoquant 





le conflit du Haut-Karabakh, le : 


chef de l'Etat arménien, 
M. Levon Ter-Petrossian, a, pour 
sa part, regretté que «/a CET n'ait 
uucun mécanisme pour résoudre 
les conflits interethniques » et que 
“ toutes les déclarations d'aujour- 
d'hui ne restent que des paroles en 
l'air». 

Dans le domaine économique, 
les chefs d'Etat de la CEI ont 
décidé la création d'une cour 
d'arbitrage et d'un conseil de 
coordination devant notamment 
leur permettre d’harmoniser leurs 
points de vue vis-à-vis de l'exté- 
rieur, par exemple pour leurs 
exportations de matières pre- 
mières. [ls ont aussi adopté une 
déclaration sur le maintien de la 
zone rouble. Même si un pays 
décide de créer sa propre mon- 
naie, des mécanismes devraient 
être trouvés pour qu'une telle 
décision ne mette pas en péril la 
cohésion de l'ensemble. 

Autre point difficile abordé : le 
partage des biens de l’ex-URSS. 
Les participants n'ont pu. appa- 
remment, s'entendre que sur la 
répartition des archives. En ce 
qui concerne la dette de l'ex- 
URSS, le président russe a 
déclaré qu'il plaiderait la cause de 
l'ensemble de la CEL lors de sa 
rencontre, mercredi, à Munich, 
avec les dirigeants du G7. Une 
occasion, pour M. Boris Eltsine, 
de dérider tous les participants à 
la conférence de presse finale en 
déclarant que «/e mieux serait, 
bien entendu, que cette dette soit 
totalement supprimée ». 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


L'inquiétude des Hongrois de Slovaquie : 


La minorité magyare craint de voir ses droits diminuer 
avec l'arrivée an pouvoir des nationalistes à Bratislava 


DUNAIJSKA STREDA 


correspondance 


La moustache jaunie par le tabac, 
le visage buriné, Peter Pezmany. 
soixante-quatorze ans, 
née. iv à son Wévisur. Comme la 
majorité des 569 000 Hongrois 
vivant en Tchécoslovaquie depuis le 
traité de Trianon (19 rer 
pas son depuis la victoire 
de M. Viadimir Mecisr, dont le 
Mouvement pour une Slovaquie 
démocratique (HZDS} a remporté 
près de 38 % des voix aux élections 
du 5 juin. A Dimajska-Sireda, petite 
ville de 23 000 âmes à 50 kilomètres 
de Bratislava, peuplée à 84% de 
Magyars, ce score a provoqué La 
constemation. 





Pour Peter Pazmany, c'est la fin 
d'un rêve. Lui, il : voyait déjà 


uie) Ses allaient reconstruire 
la e, replanter les champs de bé 
ct de tabac. 
La loi dite de restitution, votée 
le Parlement fédéral en novem 
1990, amendée en février 1992, allait 
enfin lui permettre de reprendre pos- 
session des 250 hectares qui lui 
avaient été injustement confisqués : 


par mesure de rétorsion après l’an- 
nexion des Sudètes par Hitler en 
idibaariaue male DU en 1945 
ue, avait en 194 
d’expulser les Allemands du territoire 
des Sudètes (nord-ouest de Ia 
Bohême), et de priver les Allemands 
et les Hongrois de Slovaquie de {a 
nationalité tchécoslovaque, qu'ils 
aient collaboré ou non. 

Le texte législatil voté après la 
«révolution velours», qui ne 
concernait initialement que des biens 
spoliés par les communistes après 
1948, avait, sous La pression de ia 
minorité hongroise, été révisé en 
faveur des personnes expropriées 
sous le seul motif de leur nationalité. 
Alors, Peter Pazmany s'était pris à 
rêver. 

Mais la victoire du HZDS la fait 
dans ne de faute A 
ive ne sign} innocence 
lectives, devait édiarer M. Viadimir 
Meciar au lendemain des élections. 

Au moment où le chômage atteint 
en moyenne 12 % en Slovaquie, la 
terre de la rive du Danube, connue 
pour être la plus fertile du pays, sus- 
cite, il est vrai, bien des convoitises. 

, lorsque les Hongrois — maitres 
de la Slovaquie pendant près de 
mille ans — furent expropriés en 


NORVÈGE : ancien haut fonctionnaire emprisonné pour espionnage 


Arne Treholt a été gracié 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Vendredi 3 juillet à midi, Ame 
Trehoit, un ex-haut fonctionnaire 
du ministère norvégien des affaires 
étrangères condamné en juin 1985 à 
vingt ans de prison pour espionnage 
au profit de l’Union soviétique et 
de l'Irak, était un homme libre, Le 
roi, en conseil, venait de signer la 
décision du gouvernement de lui 
accorder sa grâce, après huit ans de 
détention, «pour raisons de santé». 
L'année dernière, le gouvernement 
avait refusé une telle décision, en 
estimant que cela était contraire à 
la pratique. « Nous avons trouvé 
maintenant qu'il y avait des mot] 
plus solides, et la situation était, 
ce fait, différentes, a indiqué 
Mæ Gro Harlem Brundtland, le 
premier ministre norvégien, 


Arne Treholt avait été arrêté le 
20 juin 1984 à l'aéroport d'Oslo- 
Fornebu, alors qu'il s'apprêtait à, 
partir pour Vienne. La police, qui 
le tenait sous surveillance depuis 
onze ans, trouvait dans sa serviette 
des documents confidentiels du 
ministère des affaires étran 
qu'il entendait remettre à celui qui 
lattendait dans la capitale autri- 
chienne, Guernadi Titov, alors 
général du , Trois us 
tard, Ame Treholt état incu lé. 
L'affaire allait provoquer 
remous considérables dans la vie 

litique autrichienne et jeter un 
roid dans les relations entre Oslo 


et Moscou, le premier ministre, 
M. Kaare Villoch, rejetant l'entière 


PAYS-BAS : les souvenirs controversés de l'ancien ministre des affaires étrangères 


L « histrion » Joseph Luns 
et les coups d'État manqués 


LA HAYE 
de notre correspondent 


Au fil des livres et des inter- 
views, M. Joseph Luns, ministre 
des affaires étrangères des Pays- 
Bas de 1956 à 1971 et secré- 
taire général de l'OTAN de 1972 
à 1984, sème ses souvenirs, 
comme le Petit Poucet ses 
pierres. Mais, contrairement à ce 
dernier, il semble avoir du mal à 
rebrousser chemin dans sa lon- 
gue carrière. C'est avec un scep- 
ticisme aux confins de l'incrédu- 
lité que la presse néerlandaise a 
accueilli récemment l'affirmation 
par l'ancien ministre, âgé de qua- 
tre-vingt-un ans, qu'un coup 
d'Etat militaire à La Haye a été 
déjoué en mars 1965. 

«J'ai reçu la visite de trois ou 
quatre généraux |.) qui voulaient 
perpétrer un coup d'Etat et qui 
me demandèrent de devenir 
ministre-présidents, confie 
M. Luns à l'auteur du livre-entre- 
ven /e Monde salon Luns, préci- 
sant qu'il avait obtenu le renon- 
cement des comploteurs en 
échange de sa discrétion, afin 
d'éviter que les Pays-Bas ne 


deviennent «une monarchie 
bananières. Le chef de la diplo- 
matie néerlandaise ne mit pas 
moins le ministre-président Cals 
et le vice-président du Conseil 
d'Etat au courant de ce projet 
dont ä n'éclaire pas les mobiles, 
évoquant simplement «f‘im- 
mense frustration d'un certain 
nombre de militaires ». 


Une «histoire 
de fantômes » ? 


Mais les deux seuls témoins 
«par procuration» cités par 
M. Joseph Luns, qui ne donne 
pas le nom des généraux félons, 
sant décédés, et la presse 
trouve ce hasard suspect, bien 
qu'il puisse expliquer que l’an- 
cien ministre ait décidé de lever 
le vole. A défaut, elle fait donc 
parler d'autres responsables 
gouvenementaux de l'époque, 
que leur ignorance de l'épisode 
n'empêche pas d'être catégori- 
ques : histoire de fantômes », 
dit l'un, æinvraisembliable », 
affirme un autre, «recherche de 
la sensation», estime un troi- 
sième. 

Pourtant, l'actuel président de 





la Banque centrale des Pays-Bas, 
M. Wim Duisenberg, est la 
preuve vivante qu'une informa- 
tion aussi sensible ne visent pas 
forcément aux oreilles de tout un 
gouvernement : il est le seul 
ministre — à l'époque, des 
finances — que le ministre-prési- 
dent Den Uyl ait mis dans la 
confidence d'une menace de 
coup d'Etat, «en 1975 ou 
19765. Le chef du gouverne- 
ment de La Haye tenait l'informa- 
tion. d'un certain M. Joseph 
Luns, venu spécialement de 
Bruxelles où il l'avait apprisel «ff 
est quand même très invraisem- 
blable qu'une chose pareille se 
produise deux fois en dix anss, 
constate le président de la Ban- 
que Néerlandaise. Les Néerlan- 
dais, qui désespèrent y voir clair, 
n'ont plus qu’à prendre toute 
l'histoire comme la dernière 
asortie» d'un ancien homme 
d'Etat qui ne reculait jamais 
devant un trait d'humour et qui 
se qualifia une fois... 
d'«histrion ». 

CHRISTIAN CHARTIER 





responsabilité du scandale sur 
l'URSS. Trois diplomates et deux 
fonctionnaires de l'ambassade 
soviétique à Oslo étaient expulsés. 

oscou répondait en expulsant 
deux interprètes norvégiens 


d'URSS. 
Un procès 
sans précédent 


L'instruction de ce procès, sans 
précédent dans l'histoire de la Nor- 
vège, devait durer cinq mois pen- 


dant lesquels Ame Treholt fut sou- . 


mis à plusieurs centaines d'heures 
d'interrogatoires, [l a toujours 
maintenu n'avoir jamais remis quel- 
que document ou renseignement 
que ce soit susceptible de porter 
atteinte à la sécurité de son pays. 
Le verdict surprit par sa dureté 
exemplaire autant, la suite, que 
les conditions de détention du pri- 
sonnier, considéré comme un risque 
pour la sécurité de l'Etat. 

De sa cellule, Ame Trehoït a, du 
reste, dénoncé dans un ouvrage le 
régime carcéral norvégien avec 


a ALBANIE : aouvel afflux de 
candidats au départ. — Plusieurs 
centaines de personnes se sont ras- 
semblées lundi 6 juillet devant les 
ambassades occidentales à Tirana 
pour demander le droit à l'émigra- 
tion. Les forces de l’ordre ont par 
ailleurs vainement tenté de disper- 
ser quelque quatre mille Albanais 
rassemblés dans le port de Durres 
dans l'espoir d'embarquer pour 
l'Icalie. — (AFP.) 


EUROPÉENS AVANT L'HEURE 


lequel il avait eu le temps de se 


1945, leurs terres furent attribuées à 
des Slovaques. Ces derniers devaient 
subir le même sort dans les 
années 50, au moment de la collecti. 
visation entreprise par le régime 
communiste. Les parcelles furent 
ensuite attribuées aux coopératives 
agricoles et aux fermes d'État. Les 


jourd'hui qu'on leur rende «/eurs 
Hiens» en vertu de cette même loi de 


restitution. 





La barrière 
de la langue 





Autre motif d'inquiétude : le mou- 
vement de M. Vladimir Meciar vout 
ériger Le slovaque en, «/angue ofji. 
celles dars Fan des 
H is, qui Ont té d'en- 

Foyer leur enfants à l'école hon- 
groise, primaire et secondaire, et dis- 
posent de leurs propres journaux 2e 
droits, réduits au Fédemaia de la 
«révolution de velours», ne le soient 
un peu plus: selon la Loi sur la lan 
gue votée en octobre 1990 par le 
Parlement de Brastislava, l'usage ver- 
bal de la langue d'une minorité dans 
l'acrminltraton 1 était Le 
condition que ci représente 

de 20 % de La population locale. 


‘| La nécessité de se mettre d'accord 


| sur une elingua 


franca» est pourtant 
1 bien réelle : «Avec Les Tchèque, les 
Polonais, les Ukruiniens, qui partent 
tous des langues slaves, nous nous 


familiariser. Ces derniers mois, ! comprenons, ique M. Jan Bus. 
pourtant, il avait commencé à béné- | cak, Macus à l'UE dé 2000. 


ficier des permissions accordées à ; gie de Bratislava. Avec les Hi is 
ses codétenus en général, et même à 18 G ane barre Infanchissable» 


des interruptions de peine. Huit ans 
plus tard, Ame Trehoit, qui n'a pas 
encore cinquante ans. affirme ne 
pas ressentir d'amertume, «un luxe 
dont un prisonnier n'a pas les 





# 


Au dire de M. Miklos Duray, pré- 
sident du Mouvement hongrois 
Égyutteles (Coexistence, 7 % des voix 
au Parlement slovaque), seuls 3% 
des Slovaques hongrois ne parient 


moyens» et dont il ne veut pas | pas slovaque En fait, beaucoup ne Le 


pour recommencer à vivre en 
homme libre. 


Libre mais, seul. Après sa! de bâtiment où la 


condamnation, son épouse, Kari, | 


avait demandé le divorce. Il s'était 


- remarié en prison avec une jeune 


femme qui est décédée il y 2 quel- 
ques semaines d'une grave maladie 
«Je retrouve la liberté avec une 
grande sensation de videv, devait-il 
indiquer à la presse vendredi, ajou- 
tant que sa grâce ne signifie pas que 
l'affaire Treholt est oubliée: ef y 
eura certainement maintes OCCasions 
de l'étudier sous divers aspects. » 
FRANÇOISE NIETO 





o ITALIE : arrestation du prési- 
dent du conseil régional de Vénétie. 
— Le président démocrate-chrétien 
du conseil régionai de Vénétie, 
M. Gianfranco Cremonese, qui 
serait soupçonné de corruption, a 
été placé en garde à vue, lundi 
6 juillet, dans le cadre d'une 
enquête sur des pois-de-vin. Cette 
affaire, à priori, n'a pas de lien 
direct avec l'affaire des pots-de-vin 
'milanais. — fCorresp.} 


Pas de frontière 
pour les Grünen 


SARRELOUIS 


e. le géant rouquin du conseil 
Pr Leel Allemand, Joachim 
habite près de Metz et enseigne 
dans un cofège expérimental du 
Land. D fut un 
de l'Eurorégi 
implantés en 
Sud, au 


française, vient d'entrer au conseil 
régional lorrain sur la liste des 
Verts. Chacun s'exprime dans sa 
tangue, comprenant l'autre : eUn 
choixis 

Autour d'un verre dans ce bis- 


pot-aux-roses. En pleine session 
parlementaire, du balcon ouvert au 
putiic, is firent pleuvoir trois cents 
billets de 1000 marks (un mikion 
de FF}, couvrent le montant 
contesté. Les députés tantèrent 
d'en attraper au vol. Stupeur, sous 
l'œil des caméras nationales : les 
coupures étalent contrefaites. Jos- 
chim Renn rit à gorge déployée : 
«Quel style ls. « De quoi prendre 
de la gräinex, commente sobre- 
ment son épouse. 


« Inrasion 
boche» 


Ce sont les mêmes Grünen qui 
firent du autour de le 
centrate nucléaire de Cattenom, 


tivité. Comme celle-ci, à Gavisss : 
dans un placard du couloir, un 
micro-ordinateur, écran télé et 
impriments rekés 24 heures sur 24 
à un petit capteur collé à {a chemi- 
née du toit. «invasion boches hur- 
lèrent quelques ee Cane 
mois, les Grünen relèvent les 
compteurs et envoient pour ana- 
lyse les Kstings à un institut indé- 


» 
+ 





maîtrisent pas urès DainLe Hone 
grois, qui ne ngues, tra 
Eillens sourent dan des professions 


re Leur niveau l we 
révèle être un k accéder 
à des emplois Lire et ils sons, 
de fair, les premières victimes du 
chômage», poursuit le sociologue. 


Deux solutions s'offrent désormais 
à M. Meciar, selon M. Duray : « Soir 
Vladimir Meciar abandonne ses 
objectifs de souveraineté de la Slova- 
quie et il perdra non seulement l'a 
pui des nationalistes, mais aussi la 
face Vds des fédéralistes de Pra- 
gue: soit il met ses paroles en applica- 
tion et la situation économique de la 
Slovaquie ira en se détérirant. Le 
seul moyen de maintenir en vie le 
pays en proie à celte crise sera de 
recourir à une politique xénophabe; 
trouver de nouveaux du 
désastre». Le Mouvement chrétien- 
démocrate hongrois, petit parti de La 
minorité hongroise, s'est déjà déclaré 
prêt à demander un statut d'autono- 
mie en cas d'à de La Sto- 
vaquie; vigilant, le parti de 
M. Duray, lui, attend la suite des 
évènements avant de se prononcer. 


CATHERINE MONROY 





pendent de Munich. Toujours eux, 
à battre la campagne pour leurs 
Verts. Aux dernières 
Régionales, ils collèrent des 
affiches et participèrent aux mee- 
eo nn 
«qui n'existe pas pour nous. 
Même objectif, même combats. 
Au-dessus du bar plans le capot 
rouge d'une estafatte VW à l'im- 
matriculation française, dont les 
phares éciairent la sono à l'heure 
du blues tendre pour la foule des 
jeunes clients. Tout à côté du 
Wichtg, le hanger reste vide : la 
meiïrie, flèra d'avoir si bien restauré 


son natale du maréchal Ney, refuse 
tout permis d'aménagement à ce 
enid de contestaires»s. Les Verts 
peuvent comprendra. à 
Renn so souvient des, tracassories 
imposées par les autorités alle- 
mandes à son épouse. Au 
moment du contrôle des Changes, 
de part et d'autre, «Ës fouillaient 
nos Porte-monnaies, comme si 
nous étions des voleurs». Lui et. 
ses compagnons Grünen «défen- 
dront Messtricht, à reculons pour 
aller de l'avant, pour éviter le 
retour des démons. 


DANIELLE ROUARD 
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PROCHE-ORIENT 


. Près de Souleïmaniyeh, dans le nord de l'Irak 
L’attentat auquel a échappé M" Danielle Mitterrand 





Dans le territoire de Gaza 


Violents heurts entre 
des Palestiniens de Hamas et du Fath 





a fait quatre morts et quatorze blessés 


Juste avant l'ouverture du som- 
met du G7 à Munich, M. François 
Mitterrand a été prévenu, lundi 
6 juillet, de l'attentat à la voiture 
piégée auquel M= Danielle Mitter- 
rand, présidente de la fondation 
France-Libertés, et M. Bernard Kou- 
chner, ministre de la santé et de 
l'action humanitaire, venaient 
d'échapper près de Souleimaniyeh, 
dans le nord de l'Irak. 

Le président de: la République a 
pu par la suite joindre son épouse, 
par téléphone, au Kurdistan. «ff res- 
sort de cette conversation» que 
Me Mitterrand est «en parfaire 
santé», comme l'ensemble des per- 
sonnes de la délégation qu'elle 
conduisait avec M. Kouchner, a 


déclaré le porte-parole de l'Elysée, 
M. Jean Musitelll « Nous artendons 
des informations supplémentaires 
pour pouvoir tirer des conclusions sur 
la façon dont les choses se sont pas- 
sées et sur l'origine de cetie affaires, 
a ajouté M. Musitelli, qui, faute 
d'«ëléments suffisants », s'est abs- 
tenu de «faire d'autres commen- 
taires ou de se livrer à des spécula- 
Lions ». 


L’attentat a fait quatre morts et 
quatorze blessés, dont dix graves. 
L'explosion a projeté le véhicule 
piégé, une Toyota Land Cruiser des 
pechmerga (combattants kurdes) de 
l'escorte de Mw Mitterrand, sur une 
dune de sable, où il a pris feu, tuant 
sur le coup trois de ses occupants. 


Souffé par l'explosion, un minibns 
rempli de passagers a fait plusieurs 
tonneaux sur le bas-côté, trant un 
enfant de deux ans et blessant les 
occupants du véhicule. M Mitter- 
rand et M. Kouchner, qui se ren- 
daïent de Souleimaniyeh à Halabja, 
n'ont pas été touchés. Au siège du 
Haut Commissariat des Nations 
unies à Genève, on indique que, 
parmi les blessés se trouvent un 
fonctionnaire des Nations unies et 
une journaliste, Il s'agit de la corres- 
pondante de La télévision allemande 
à Paris, M= Sabine Roulbert, tou- 
chée au bras par des éclats de verre. 

Le premier ministre turc, M. Sou- 
leïman Demirel, a condamné cet 
acte terroriste, derrière lequel des 


mouvements d'opposition groupés 
au sein du Conseil national irakien 
(CNN) et le dirigeant de l'Union 
patriotique du Kurdistan, M. Jalal 
Talabani, ont vu la main de Bagdad. 
« Des violations aussi scandaleuses de 
la dignité humaine ne prendront fin 
que lorsque [le président irakien} 
Saddam Hussein sera chassé du pou- 
voir», estime le CNI. Le porte-pa- 
role du Quai d'Orsay, M. Daniel 
Bernard, a fui aussi condamné l'at- 
tentat «avec la plus grande fermeté ». 

M Mitterrand, dont la visite 
avait pour objectif de rencontrer les 
réfugiés kurdes qui vivent dans des 
conditions ires, s'est rendue au 
chevet des blessés. Elle devait rega- 
gner Paris mardi, - (4FP.) 





« Femme 


Présidente de France-Liber- 
tés, organisation non gouvemne- 
mentale qu'elle avait créée en 
1986, M» Danielle Mitterrand 
est une militante opiniâtre des 
droits de l’homme, qu'elle 
défend sans toujours se plier 
aux impératifs diplomatiques. 
Elle se veut une « femme fibre» 
autant que «momentanément 
femme de président de !a 


République ». 


«Savoir bien écouter, c'est 
aussi pouvoir bien transmettre. » 
La présidente de France-Libertés 
sait écouter. L'épouse du prési- 
dent de la République est bien 
placée pour transmettre. Celle 
qui, le 12 mai 1981, affirmait 
qu'elle ne « renoncerait pas à 
[son] rôle de militante » tient sa 
promesse. En touts ambigufté. 


C'est-une femme: libre qui part 
en Afrique du Sud, séjourne au 
Tibet et lie amitié avec le dalaf- 
lama, rentre d'Argentine, apporte 
son soutien aux Indiens du 
Canada, franchit la frontière 
kurde, visite le quartier de la 
Goutte-d'Or à Paris ou défend 
Télé-Fres-DOM à la Réunion. Mais 
‘| c'est de la femme du président 
de la République que les Kurdes 
attendent la reconnaissance de 
leur cause. C'est à l'épouse de 
M. Mitterrand que les autorités de 
Pékin adressent le reproche qu'un 
«pays ami de la Chine soit allé 
jusqu'à recevoir le daleï-lama et 
ait fair des remarques qui consti- 





libre» et « 


tuent une ingérence dans les 
affaires intérieures chinoises s. 
C'est de la première dame de 
l'Etat que les jaunes du quartier 
du Chaudron espèrent le soutien 
au lendemain des émeutes de 
Saint-Denis de la Réunion. Ce 
n'est pas seulement la présidente 
de France-Libertés qui, en pleine 
affaire du foulard islamique, 
en octobre 1989, plaide, au nom 
du respect des traditions et de la 
tolérance, en faveur du port du 
voile à l'école. 

Certes, depuis la création de sa 
fondation, en 1986, M= Mitter- 
rand revendique toujours l'indé- 
pendance de ses choix, de ses 
combats. «J'ai une conscience 
qui me dicte ca que je peux et ce 
que je ne peux faire, confiait-elle 
en juillet 1986 à l'hebdomadaire 
américain Newsweek. Vous ne 
pouvez pas simplement dire : je 
suis la femme du président, je 
dois faire ceci, je dois faire cels. 
Vous restez un homme ou une 
femme voulant parler de choses 
proches de votre cœur.» Pour- 
tant, il lui arriva de reconnaître : 
& Quand nous ne serons plus à 
l'Elysée, sans doute serai-je, dans 
mon action, plus audacieuse! » 


Les foudres 
de Hassan IE 


Si France-Libertés, comme 
n'importe quelle organisation non 
gouvernementale, n'a «aucune 
raison da céder à la raison 
d'Etat», sa présidente, elle, ne 
peut en dire autant. En novembre 
1990, Danielle Mitterrand doit 





femme de président » 


ainsi renoncer au voyage qu'elle 
avait projeté dans les camps sah- 
raouis à Tindouf, en Algérie au 
nom de la sauvegarde des 
bonnes relations diplomatiques 
entre la France et le roi Hassan 4, 
particulièrement irrité des initia- 
tives de France-Libertés. Tandis 
que M. Roland Dumas, le ministre 
des affaires étrangères, s'efforce 
de calmer les esprits en se ren- 
dent lui-même à Rabat, M= Mit- 
terrand tiendra tout de même à 
manifester son indépendance en 
recevant, à Paris, l'épouse du 
chef du Front Polisario, M Abde- 
tezz. Un an plus tard, Me Mitter- 
rand s'attire une fois de plus les 
foudres d'Hassan Il, qui ne com- 
prend décidément pas les com- 
bats de «l'épouse morgenatique » 
de M. Mitterrand - selon l'expres- 
sion qu'i avait employée dans un 
entretien accordé à FF 1, — qui 
crée au nom de sa fondation un 
Collectif de vigilance chargé de 
surveiller le bon déroulement du 
référendum d'’autodétermination 
au-Sahara occidental. : 


Les ambassades se sont aga- 
cées à plusieurs reprises des 
enthousiasmes dérangeants de 
france-Libertés et de sa prési- 
dente. «Elle a le charisme invo- 
lontaire», souligne joliment 
M. Georges Kiejman. Le chef de 
l'Etat lui, répète à l'anvi que sa 
femme ne lui demande -pas son 
avis. || sait apprécier à sa juste 
valeur le crédit de gauche que les 
actions et les voyages de Danielle 
Mitterrand portent au compte 
commun du couple. Lorsque, 


IRAK : des inspecteurs de l'ONU empêchés d'effectuer leur mission 
Le Conseil de sécurité «exige» la coopération 


de Bagdad, 


Une mission d'experts de 
l'ONU attendait, mardi 7 juillet, 
depuis dimanche, devant le 
ministère irakien de l'agricul- 
ture, que les autorités lui accor- 
dent l'autorisation d'accéder au 
bâtiment qui abriterait des don- 
nées sur l'arsenal chimique ira- 
kien. 

NEW-YORK {Nations unies) 
correspondance 

Un projet de résolution du Conseil 
de sécurité des Nations unies avait 
été élaboré, lundi matin, pour mena- 
cer le gouvernement de Bagdad de 
«conséquences graves», en cas de 
non-coopération. Mais le texte offi- 
ciel adopté dans la soirée a étonné 
par sa modération. Les membres du 
Conseil estiment que le refus du gon- 
vernement irakien de permettre l'ins- 
pection du ministère constitue use 
«violation substantielle et inaccepla- 


ble». Le Conseil «exige la coopéra- 
tion de Bagdad. 

Selon des sources informées, c’est 
à la demande de Washington que la 
menace a été supprimée. «Cz n'est 
pas la peine de des menaces 
si on n'est pas sûr de pouvoir les 
tenir», a déclaré un diplomate. Evo- 
quer des «conséquences graves » 
pourrait impliquer une nouvelle 
action militaire, ce qui, en cette 

iode él «ne convient pas» 

Washington. D'après un autre 
diplomate, les PL An 
convoités par ins! ui 
l'ONU pourraient se révéler «embar- 
rassants» pour l'administration du 
président Bush, au moment 
où la presse se livre à ce que l’on 
appelle déjà ici #l'Irakgale», à pro- 
pos de l'octroi, par le ministère de 
l'agriculture américain, avant k à 
dé qui les a utilisés à des fins 
militaires. 

Les diplomates rappellent néan- 
moins dj les relations du Conseil de 
sécurité avec Bagdad restent «très 
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sans recourir à des menaces 


tendues» car, hormis le désaccord 
actuel, les iations sur la vente 
du pétroie irakien à des fins humani- 
taires sont toujours bloquées ct Bag- 
dad refuse toujours de renouveler un 
mémorandum permettant la présence 
du personnel de l'ONU sur son terri- 
toire. 

Aussi, en dépit de la modération 
du ton de la déclaration du Conseil 
de sécurité, son président pour le 
mois de juillet, l'ambassadeur du 
Cap-Vert, M. Lee Jesus, a 
convoqué le chargé d'affaires irakien 
pour lui faire de la «préoccupa- 
lion sérieuse du Conseil». Le chargé 
d'affaires, M. Samir Al-Nima, a 
déclaré aux journalistes que les 
ministères en Irak sont des «sym- 
boles de la souveraineté irakienne» et 
que Bagdad «ne se laisserait pas 
hurilier». « Demain, ils vont pouvoir 
entrer chez les gens à Bagdad, ou 
même dans les mosquées, juste parce 

- que telle ou telle résolution l'or. 
e?», s'est-il cxclamé. 


AFSANÉ BASSIR POUR 











en mai 1991, au lendemain des 
propos de M. Jacques Chirac, 
président du RPR, sur les 
aodeurs», M” Mitterrand va visi- 
ter le quartier de la Goutte-d'Or à 
Paris, tout en affirmant que le 
rendez-vous «était pris depuis 
plus de deux mois», la gauche 
respire . Lorsque, le 16 janvier 
1992, La présidente de FranceLi- 
bertés s'associe à un communi- 
qué publié par la commission 
consultative des droits de 
l'homme déclarant « inacceptable, 
tant sur la forme que sur le 
fond», l'amendement de M. Phi- 
lippe Marchand, alors ministre de 
l'intérieur, qui visait à légaliser les 
zones de transit, ce sont tous les 
défenseurs des droits de l'homme 
qui se sentent soutenus contre le 
gouvemement. 

La dérangeante, la spontanée, 
la libre présidente de France-Li- 
bertés ne serait-elle pas, malgré 
ele, l'oppertune caution huma- 
niste d'une gauche qui, avec le 
pouvoir, a dû on rabattre sur sa 
générosité au nom de la raison 
d'Etat? Au conseil d’administra- 
tion de sa fondation «a indépen- 
dantes siègent ou ont siégé bon 
nombre d'hommes du président, 
tel l'ancien ministre des relations 
extérisures, M. Claude Cheysson, 
le financier traditionnel de la 
gauche, M. Pierre Bergé, PDG 
d'Yves Saint Laurent, ou l'écrivain 
Erik Orsenna. « Bien transmettre » 
est une opération à double sens. 


PASCALE ROBERT-DIARD 


Un bilan pessimiste 
des droits de l'homme 
dans le monde arabe 


Dans son rapport annuel sur la 
situation des droits de l’homme 
dans le monde arabe, l'Organisa- 
tion arabe des droits de l'homme 
(OADH) a dressé un bilan pessi- 
miste, estimant que «les progrès 

i certains secteurs son! 
ocrultés par des reculs évidents dans 
d'autres », notamment « {a violation 
du droit à la vie», qu'il s'agisse de 
la guerre du Golfe ou des guerres 
civiles en Irak, en Somalie et au 
Soudan. Des mesures de grâce par- 
tielles ont été notées dans plusieurs 
pays (Arabie saoudite, Syrie, Irak, 
Maroc), qui ont permis la {ibéra- 
tion de milliers de prisonniers, 
mais «les portes des prisons s'ou- 
vraient pour des milliers d'autres », 
principalement des militants isla- 
mistes en Algérie, en Tunisie et en 
Egypte. 

Les mauvais Lraitements, dont la 
torture jusqu'à la mort, sont le lot 
courant des prisonniers, indique 
également l'OADH, qui déplore les 
restrictions sévères aux droits civi- 
ques et politiques, à la liberté 
d'opinion et d'expression et à la 
Kbert£ de circulation. En mai der- 
nier, l'Organisation égyptienne des 
droits de l'homme avait relevé 
dans son propre rapport annuel 
que 1991 avait êté « l'une des pires 
(.) en Egypte». - (AFP.) 
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Vingt-quatre Palestiniens ont été 
blessés, dont un par balles, lundi 
6 juillet, dans la bande de Gaza. lors 
d'unc série d'affrontements entre des 
partisans du Fath (principale compo- 
sante de l'OLP) et ceux du mouve- 
ment de la résistance islamique 
Hamas. Les incidents les plus vio- 
lents se sont produits dans le camp 
-de réfugiés de Khan Younès. Dans la 
soirée, les deux formations ont lancé 
un appcl, par tracts, pour mettre fin 
à ces heurts. Par ailleurs, l'Associa- 
tion israélienne des droits du citoyen 
a appelé le futur gouvernement du 
premier ministre désigné, M. Itzhak 
Rabin, à “respecter davantage les 
droits de l'homme dans les terrüoires 
occupés», dénonçant notamment les 


«punitions collectives, destructions de 
maisons de supsects et le banissenient 
de Palestiniens, ainsi que leur déten- 
tion en Israël». De son côté, 
M. Rabin a affirmé qu'il avait 
«honte, en tant que juil ct qu'israé. 
lien, de la situation des (quelque 
700 000) Arabes d'Israël» qui souf- 
frent d’inégalités juridiques, économi- 
ques ct sociales. 

Par aïlleurs, une cour d'appel 
d'Athènes a condamné lundi à La pri- 
son à perpétuité deux Palestiniens, 
MM. fbrahim Al Baikirat et Assad 
Al Nubani, principaux responsables 
d'un attentat qui avait fait, le 
19 avril 1991, sept morts. à Patras, 
dans l’ouest de la Grèce. - (4FP.) 





ATRAVERS LE MONDE 


Une commission 
absout le gouvernement 
de toute implication 
dans les violences 


entre Noirs 

La commission Goldstone, mise 
en place par le président Frederik 
De Klerk en septembre 1991 pour 
enquêter sur la violence, a absous, 
lundi 6 juillet, le président et les 
principaux responsables du gou- 
vernement de toute implication 
directe dans les affrontements 
entre groupes rivaux dans les cités 
noires. 

Dans un communiqué, le juge 
Richard Goldstone, président de 
cette commission, a rejeté les 
accusations portées contre le gou- 
vemement et les forces de l'ordre, 
les jugeant « malvenues, injustes er 
dangereuses», car susceptibles 
d’exacerber les violences. Néan- 
moins, lk commission reproche au 
gouvernement et à la police 
‘d'avoir «ignoré » sas recommanda- 
tions. Celles-ci concernaient 
notamment l'interdiction des 
armes dans les foyers pour travail- 
leurs migrants êt l'ouverture d'une 
enquête sur la mise en cause de 
membres da {a police dans un 
complot visant à assassiner un 
dirigeant du Congrès national afri- 
‘cain {ANC). L'ANC a rejeté les 
conclusions de la commission, en 
‘estimant que son travail était 
incomplet. — (AFP, Reuter.) 


ALGÉRIE 
Deux journalistes condamnés 
atteinte 

à l'intérêt national 

Le directeur et la chroniqueur de 
l'hebdomadaire en langue arabe 
Ech Chourouk el Arabi, MM. Ali 
Fodhil et Saad Bouakba, ont été 
condamnés, lundi 6 juillet, à quatre 
mois de prison par le tribunal de 
Birmandreis (banlieue d'Alger) pour 
atteinte à l'intérêt et à l'unité de la 
nation, a indiqué Radio-Alger. Les 
deux journalistes avaient été inter- 
pellés le 21 juin à la suite d'articles 
mettant en cause des militaires et 
des dirigeants politiques: du pays 
te Monde du 23 juin}. 








- Le gouvernement avait adressé, 


dimanche, une ferme mise en 
garde à la presse contre «les 
rumeurs tendancieuses et les infor- 
mations fantaisistes ». Deux jour- 
nalistes du quotidien en langue 
arebe AlKhabsar avalent été placés 
en garde à vue, semedi, après 
l'annonce par la journal de la 
démission du ministre de l‘inté- 
rieur, M. Larbi Belkhair, information 
aussitôt démentie par les autori- 
tés. Ils ont bénéficié, lundi, d'un 
norHieu. — (AFP, Reuter.) 


DJIBOUTI 


Treize manifestants 
ont été blessés 
lors de l'ouverture 
d'un procès politique 

De violents incidents ont mar- 
qué, dimanche 5 juillet, à Djbouti- 
ville, l'ouverture du procès de l'an- 
cien président du conseil de gou- 
vernement de l'ex-territoire fran- 
çais des Afars et des lssas, M. Al 
Aref Bourhan, notamment inculpé 
de complot. Selon l'Association 
djiboutienne des droits de 
l'homme et des libertés (ADDHL), 
policiers et gendarmes ont ouvert 
ls feu sur des habitants du quartier 
d'Arhiba {majoritairement peuplé 
d'Afars), qui tentaiant de manifes- 


ter leur «soutiens à M. Al Aref et 
à ses quarante-sept co-inculpés. 

Treize personnes ont été bles- 
sées, selon un premier bilan de 
l'ADDHL, qui dénonce, par ailleurs, 
l'arrestation de quatra opposants, 
durant la manifestation. Les repré- 
sentants de l'Opposition unia (qui 
s'étaient réunis, en juin, à Paris) 
ont «déploré ces incidents», dont 
ils rejettent « toute la responsabi- 
lité» sur le régime. «En ordonnant 
de üirer sur le foule, le gouverne- 
ment a démontré que ses pro- 
messes d'ouverture n'étaient que 
de la poudre aux yeux», nous a, 
de son côté, indiqué un des repré- 
sentants et porte-parole du Front 
pour l'unité et la restauration de la 
démocratie (FRUD), M. Ahmed 
Dini, de passage à Paris. 


JAPON 


Tokyo reconnaît 

sa responsabilité 
dans le recrutement 
de prostituées 
pendant la seconde 
guerre mondiale 


Le gouvernement japonais a off- 
ciellement reconnu, lundi 6 juillet, 
que l'ex-armée impériale japonaise 
était directement impliquée dans la 
création et ls gestion de maisons 
de prostitution pour militaires en 
Asie pendant la seconde guerre 
mondiale, recrutant systématique- 
ment des jeunes Coréennes, Chi- 
noises, Taiwanaises ou Philip- 
pines. Entre 100 000 et 
200 000 Asiatiques, dont 80 % 
de Coréennes, auraient ainsi servi 
d’«épouses de consolation» 

Selon le rapport gouvernemen- 
tal, le création de ces bordels mili- 
taires avait pour but de maintenir 
le moral et la discipline de l’armée 
tout en contrôlant le développe- 
ment des maladies sexuellement 
transmissibles. Un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères 
sud-coréen a reconnu ia «bonne 
foïs des Japonais, ajoutant qu'il 
doutait que la vérité avait été 
entièrement dévoilée. Taiwan a, 
pour sa part, exigé des excuses 
formelles de Tokyo pour « fournir à 
ces femmes une réparation spiri- 
tuelles. — (AFP, UPL) 


Le roi Hassan H assure 
qu'il n’y a plus 
de détenus politiques 
dans le pays 

Dans un entretien publié par 
Libérarion dans son édition de 
merdi 7 juillet, le roi Hassan !} du 
Marac explique les raisons qui 
l'ont conduit à annoncer des 
consultations élactoraiss — référan- 
dum sur la Constitution, élections 
municipales, législatives et profes- 
sionnelles — pour l'automne pro- 
chain (le Monde du 22 juin 1992) 
et à étendre l'organisation de ces 
scrutins au Sahara occidental. Le 
roi précise qu'un référendum aurait 
dû avoir leu en mai dernier dans 
cette région sous l'égide de l'ONU 
et ajouts : «Ma voyant rien venir, 
j'ai donc décidé de faire des élec- 
tions (...), # ne faut voir R-dedans 
ni un défi ni une provocation, » 

Interrogé sur l'existence de pri- 
sonniers politiques ou d'opinion, ka 
roi Hassan !! a répondu : «if y en a 
eu. n'y en a plus.» Quant au 
bagne de Tazmaman, il a déclaré : 
«ll n'a plus de raison d'être. Ce 
chapitre est clos. Il y a eu, il n'y a 
plus. C'est tout.» |l affirme que «le 
mot bagne n'est pas le mot 
juste», préférant parler de riieu où 
ont été gardées des personnes qui 
y ont été administrativement assi- 
gnées. » 
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Israël : la clé de la relance économique est à Washington 


Pour réaliser son ambitieux programme, M. Rabin, le nouveau chef du gouvernement, 
a besoin de l'aide américaine et des garanties bancaires refusées à M. Shamir, pour sa perte 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« J'espère que notre politique. 
nous aidera à obtenir les garanties 
bancaires...» C'était mercredi 
24 juin, sur les écrans d’un grand 
«network» américain. En Israël, 
on est au cœur de la nuit. A New- 
York, c'est déjà la télé-breakfast, 
M. Itzhak Rabin vient tout juste 
d'apprendre que les urnes lui ont 
été fastes, Sans perdre une minute, 
en duplex de Tel-Aviv, l'ancien 
général à relancé la question la 
moins débattue et pourtant la plus 
brülante de toute la campagne : 
l'aide américaine, 


Sans elle. sans la fameuse garan- 
tie bancaire de Washington dont 
l'Etat juif a absolument besoin 
pour emprunter 10 milliards de 
dollars sur cing ans — plus une 
dizaine de milliards supplëmen- 
taires qui pourraient ètre levés 
avec les garanties, notamment, de 
l'Allemagne et du Japon. elles- 
mêmes dépendantes de «l'exem- 
ple» américain —. les travaillistes 
savent qu'ils ont peu de chances de 
réussir le vaste programme de 
relance économique qu'ils sont en 
train d'élaborer. 


3 milliards de dollars par an, 
dont un peu moins des deux tiers à 
titre militaire, c'est, depuis 1985, le 
montant nominal de l'aide directe 
des Etats-Unis à l'Etat juif. Sans 
compter les 3 milliards supplémen- 
taires versés en 1985 et 1986 par 
l'Oncle Sam pour faciliter la mise 
en œuvre d'un vaste : programme 
de sabirsaiion économique ». Sans 
compter non plus la longe excep- 
tionnelle de plus de { millrard, ver- 
sée au lendemain de la guerre du 
Golfe, sans compter encore les 
préts ct les facilités de rembourse- 


ment accordées, notamment, sur 
une dette de 4,5 milliards dé dol- 
lars en 1987-1989. Bref, par la 
seule ampleur de son soutien finan- 
cier, On aura compris pourquoi 







l'administration américaine joue 
un rôle aussi prépondérant sur la 
politique israélienne. 

« A ne faut pas s'y tromper, glis- 
sera d'ailleurs, cynique, perfide et 
réaliste, tel haut fonctionnaire de 
l'administration sortante, ce n'est 
pas Rabin qui a vaincu Shanur, 
c'est George Bush.“ En refusant. 
avant les élections, d'accorder à 
l'inflexible nationaliste les garanties 
bancaires qu'il réclamait depuis 
plus d'un an pour sortir son écono- 
mie de l'impasse et absorber la 
dernière vague de l'immigration 
soviétique, ke locataire de la Mai- 
son Blanche aurait en quelque 
sorte enfoncé le dernier clou dans 
le cercueil politique du vieux lut- 
teur. 


Fini les vaches maigres et les 
sacrifices librement consentis. La 
société israélienne s’est cmbour- 
geoisée. Elle est moins disposée 
Que jamais à se serrer la ceinture 
pour des idées au pour intégrer des 
centaines de milliers de nouveaux 
venus. Représentant d'une autre 
génération, d'une autre époque, 
C'est essentiellement cette muta- 
tion-là que M. Shamir n'aurait pas 
comprise. 


Ralentissement 
de l'immigration 


En attendant, plus de quatre cent 
mille onnes, venues r l'es- 
sentiel de la défunte URSS, sont 
arrivées en Israël depuis deux ans. 
Il fut les nourrir. leur donger un 
toit et du travail. Faute de quoi 
l'aliya. c'est-à-dire la « montée » 
des juifs vers la Terre promise, ces- 
sera. Le mouvement s'est déjà 
considérablement ralenti puisque 
seulement trois mille ou quatre 
mille émigrés de l'ex-URSS arri- 
vent encore chaque mois à Tel- 
Aviv. alors qu'ils étaient trois à 


FINS D’EMPIRES 


sous la direction de Jean-Pierre RIOUX 


quatre fois plus nombreux en 1990 
et 1991. La situation se serait-elle 
mystérieusement améliorée au 
royaume de Boris Eltsine? Non, 
elle s'est simplement, et fortement, 
détériorée en Israël. Les nouveaux 
immigrants, pour un tiers d’entre 
eux sans emploi, l'ont fait savoir à 
ceux qui sont restés. 


Sans être catastrophique. le 
tableau de l'économie est très loin 
d'être encourageant. Le chômage 
est à son plus haut niveau depuis 
un quart de siècle : 11,6 %, proba- 
blement 12 ou 12,5 % d'ici à la fin 
de l'année. La hausse annuclle des 
prix (18 % en 1991) file encore au 
rythme de 16-18 %. En dépit d'une 
forte hausse de l'activité du bäti- 
ment {+ 29 %) la croissance nette, 
par tête d'habitant, fut négative en 
199L. L'amélioration de la produc- 
tivité par individu a baissé de moi- 
tié (2,4%) la mème année. Les 
importations augmentent puissam- 
ment (+ 19 %)}, les ventes à l'étran- 
ger diminuent (- 2,3 %). La 
balance des paiements courants fut 
déficitaire l'an dernier de 900 mil- 
lions de dollars, alors qu'elle était 
semi de 600 millions en 


Or, M. ltzhak Rabin l'a dit et 
répété tout au long de la cam- 
page. «ce ne sont pas quatre cent 
mille immigrants que nous espé- 
rions, c'es! un million, un million et 
deini peut-être ». En refusant de se 
plier aux conditions américaines, 
en laissant se dégrader la fameuse 
« relation spéciale » entre l'Etat juif 
et la Maison Blanche, M. Itzhak 
Shamir a compromis la sacro- 
sainte aliya. Après l'écroulement 
de l’Union soviétique et la destruc- 
tion du potentiel guerrier de l'Irak, 
le nouveau premier ministre dési- 
gné estime, lui, que «les plus 
grands dangers pour l'existence 
même d'Israël ont êté, sinon élimi- 
nès, au moins repoussés v. 


L'Etat juif, selon lui, «a deux. 
trois, quatre années» devant lui 
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Fins d'empires, un grand feuilleton à lire cet été. 
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pour exploiter «les formidables 
opportunités qui s'offrent». L'équa- 
tion est simple. Pour encourager 
laliya, ü faut remplir, ne serait-ce 
que partiellement, au sie deux 
conditions : la paix et la prospérité, 
d'autant plus dépendantes l’une de 
l'autre que Washington, grand 
maître du jeu dans la région depuis 
la disparition de l'empire rouge, les 
a diréctement liées. En d'autres 
termes, pas de garanties bancaires 
sans un gel des implantations 
juives en territoires occupés, condi- 
tion sine qua non, selon Washing- 
ton, pour une amélioration des 
chances de paix au Proche-Orient. 


Déjà me détente 
avec les Etats-unis 





Pragmatique, M. Rabin, qui 
n'est pas hostile au principe d'un 
échange de parties des territoires 
occupés contre la paix, a annoncé 
le «gel», pendant au moins un an, 
des plus grands axes de la colonisa- 
tion. Rien ne dit que cela sera suf- 
fisant pour débloquer le dossier des 

tes bancaires, et M. Rabin a 
d'ailleurs honnètement reconnu, 
dès avant l'élection, qu'il n'avait 
reçu, à ce sujet, “aucune assu- 
rance ». Cependant, l'atmosphère 
entre l'Amérique et l'Etat juif s'est 
d'ores et déjà netement détendue. 
M. Rabin devrait être reçu à 
Washington dès après la présenta- 
tion de son gouvernement, le 
13 juillet, à La Knc Et la plu- 
part des économistes, tablant à 
terme sur l'obtention de tout ou 
partie des fameuses garanties, révi- 
sent leurs prévisions avec davan- 
tage d'optimisme. 


Dans un épais rapport, intitulé 
«israël vers l'an », les ris 
britanniques de Ia très sérieuse 
EconomIR Inelisence Unit Fes 
ment que le pays, «grâce au large 
aux d'imaigrants hautement 
qualifiés de l'ex-URSS, devrait 
enregistrer une période de crois- 
sance soutenue dans les années à 
venir». Mais poarvu que le pays 
obtienne ces fameuses garanties 
bancaires - «/sraël aura besoin 
d'au moins 50 milliards de dollars 
d'argent frais dans les cing ans 
pour financer les investissements 
industriels et d'infrastructure qui lui 
sont nécessaires », précisent-ils. 

Evalué à 15 milliards de dollars, 
l'endettement net d'Israël, avec un 
service annuel en baisse représen- 
tant environ 6 % du it inté- 
rieur brut (11 % en 1986), n'est pas 
honteux. Beaucoup d'économistes 
focaux estiment qu'il pourrait dou- 
bler sans trop de problèmes en 
quelques années. ustement, le 
marché intérieur des capitaux ne 
pourra, au mieux, fournir qu'une 
quinzaine de milliards d'ici à 1996. 
Encore faudra+-il qu'il subisse, Jui 
aussi, une profonde réforme de 
structures. C'est l'autre grande 
condition à remplir par le nouveau 
gouvernement pour avoir une 
Chance d'obtenir la garantie améri- 
caine. 

M. William Harrop, l'ambassa- 
deur des Etats-Unis à TeLAviv, l'a 
précisé sans am le mois der- 
nier devant un page de chefs 
d'entreprise : il faut absolument 
Que « dans les cent premiers jours » 
de son existence, le nouveau gou- 
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vernement démontre sa volonté de 
« réformer profondément » les struc- 
tures de l'économie, faute de quoi, 
disait-il, «les programmes d'assis- 
tance massive » que son adminis- 
tration accorde à l'Etat juif ne 
seront pas aussi # efficaces ». Le 
rapport des experts britanniques 
déjà cités est aussi net : il faut que 
les autorités «accélèrent» les 
réformes de fond, «spécialement en 
matière de libéralisation du com- 
merce el de privatisation». 


L'Etat israélien possède exacte- 
ment 164 entreprises, dont la moi- 
tié seulement sont des organisa- 
tions à but non lucratif. 
Propriétaire d'environ 20 % de 
l'industrie, de 90 % des terres, et 
actionnaire majoritaire de l'essen- 
tiel du secteur bancaire, l'Etat 
emploie, directement et indirecte- 
ment, plus de cinq cent mille per- 
sonnes, soit un bon quart de la 
main-d'œuvre nationale. « Héritage 
d'une trentaine d'années de socia- 
lisme travailliste », accusent, non 
sans raison, les partisans de 
M. Shamir. Seulement voilà, com- 
manditaire d'un rapport complet 
sur le sujet en 1988, le gouverne- 
ment sortant n'a pas fait grand- 
chose pour mettre fin à l'anomalie. 


Alors que les experts américains 
engagés par lui avaient identifié 
une trentaine d'entreprises publi- 
ques non stratégiques à privatiser 
dans les cinq ans, pour une somme 
évaluée à 7 ou 8 milliards de dol- 
lars, seules des participations 
minoritaires dans une demi-dou- 
zaine de sociétés ont été vendues 
en quatre ans. Pour !,5 milliard de 
dollars environ. Les travaillistes 
affirment leur intention d'aller 
beaucoup plus vite et beaucoup 
plus loin. «Le gouvernement, 
déclarait M. Rabin peu avant 
l'élection, n'a pas à se mêler de la 
gestion du business, il doit créer les 
conditions du développement. » «a Je 
suis pour la privatisaiion, ajou- 
tait-il, mais pas pour tou. Il nous 
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faut tenir compte de la situation 
stratégique d'israël en cas d'ur- 
gence. » Pas question, par exemple, 
de vendre El Al, la compagnie 
nationale aéricnne. 


7 à 10 milliards de dollars ici - 
évaluation de l'intelligence Unit. si 
l'Etat vend ses participations d'ici 
à 1996, — £ milliard d'économies 
sur les territoires occupés — plus 
question de subventionner le loge. 
ment, l'infrastructure et les services 
nécessaires aux cent vingt mille 
colons juifs installés par le gouver- 
nement précédent en Cisjordanie et 
à Gaza, - une bonnc «relance de 
la collecte des fonds auprès de la 
communauté juive internationale » 
= selon le programme électoral du 
parti, — etc. La nouvelle équipe en 
gestation n’a pas encore chiffré 
avec exactitude les coûts de sa 
politique de redéploiement et de 
relance, mais elle affiche sa volonté 
de frapper fort. 


« Les travaillistes, expliquent les 
économistes qui leur sont proches, 
entendent bel et bien procéder à 
une vaste relance des investisse- 
ments publics dans les secteurs 
générateurs d'emplor » Grands tra- 
vaux d'infrastructure — «routes, 
communication, tourisme, exploita. 
tion des eaux» -, réduction des 
impôts sur le revenu ct des taxes 
d'importation, démantèlement des 
cartels et des monopoles qui favo- 
risent artificiellement des entce- 
prises locales et nourrissent l'infla- 
tion : c'est ce que M. Rabin a 
appelé le «changement de l'ordre 
des priorités nationales ». Et c'est 
ce que certains de ses proches ont 
nommé «le grand programme de 
croissance sociale», sans la réussite 
duquel les Israéliens ne sont vrai- 
ment pas au bout de leurs peines. 


PATRICE-CLAUDE 
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A trois jours de l'ouverture du 
congrés extraordinaire du Parti 
socialiste, à Bordeaux, 
M. Michel Delebarre réfléchit, 
comme Me Catherine Traut- 
mann (fe Monde du 7 juillet), 
sur Les perspectives de rassem- 
blement et de renouveau que 
doivent envisager les socialistes, 
H souhaïite que le PS propose 
aux écologistes une « élabora- 
tion commune de perspectives ». 


Maire de Dunkerque, vice-prési- 
dent du conseil régional Nord-Pas- 
de-Calais, le ministre d'Etat, minis- 
tre de la fonction publique et des 
réformes administratives, M. Dele- 
barre, est un pionnier - contro- 
versé — de l'alliance avec les écolo- 
gistes. [1 peut aussi se prévaloir 
d'une certaine avance dans le 
domaine de la «recomposition» en 
général. «Je fais des travaux praii- 
ques », dit-il, en rappelant que la 
situation à Dunkerque, en 1989, 


Les courants maj 
sont appuyés 
par les trois quarts 
des participants au vote 


sus con, ou nn 
nti socialiste ant 
extraordinaire qui doit se réunir du 
10 Le juilet à ue cu ou 
organisés, pour upart, a 
end dernier. Selon le secrétariat 
national du perti, qui disposait lundi 
6 juillet des résultats des votes dans 
soixante-douze fédérations sur cent 
deux, 84 % des quelque quarante- 
cinq mille adhérents ayant exprimé 
un vote ont approuvé le projet de 
programme adopté, fin mai, par le 
comité directeur. Ce texte est sou- 
tenu par les courants de MM. Lau- 
rent Fabius, Lionel Jospin, Michel 
Rocard &t Jean Poperen, seuls 
M. Jean-Pierre Chevènement et ses 
amis de Socialisme et république, 
ainsi que la Gauche socialiste de 
MM. Julien Dray, Jean-Luc Mélen- 
chon et de Mr Marie-Noëlle Liene- 
mann, étant en désaccord. 


Selon le secrétariat national, le 
texte déposé par la Gauche socialiste 
obtient environ 7 % des suffrages 
exprimés, tandis que le vote «con- 
tre», préconisé par Socialisme et 
république, attcint un peu moins de 
9 & tenviron 10 % des participants, 
en ouire, ont choisi l’abstention et le 
refus de vote). 

Du côté de Socialisme et répu- 
blique, où l'on avait totalisé, lundi, 
les résultats de quatre-ving-cinq 
fédérations, on avançait les chiffres: 
suivants : 45756 votants sur 
128 781 inscrits (soit 35,53 % de 
participation au vote); 84,35 % des 
suffrages exprimés pour le texte du 
comité directeur, 7,15 % celui 
de la Gauche socialiste, 8,48 % de 
«contre». Par rapport aux pue 
k rcent: recueilli par 
du comité directeur est de 75,24 %. 


P. J. 


La préparation du congrès extraordinaire du PS à Bordeaux 
M. Delebarre souhaite entraîner les écologistes 
dans une «mouvance de progrès » 


ressemblait assez à celle que 
connaît aüjourd'hui, nationale- 
ment, le PS : un niveau électoral 
«plus proche de 20% que de 
30 %», avec la nécessité absolue de 
«rassembler» pour avoir une 
Chance de l’emporter. M. Delebarre 
avait rassemblé, en effet, les socia- 
listes, le PCF, les « rénovateurs » 
communistes, les radicaux de 
gauche, {es Verts et la moitié du 
CDS local, dont les dissidents 
s'étaient rebaptisés « démocrates ». 


.Trois ans plus tard, en mars der- 
nier, il avait rassemblé encore, 
après les élections régionales, mais 
dans de'tout autres conditions. 
L'accord conclu avec les commu- 
nistes et les Verts. à la 
dernière minute, ne reposait pas 
sur des «perspectives communes », 
mais sur la volonté des socialistes 
d'éviter le basculement du pouvoir 
régional à droite et sur celle des 
écologistes d'accéder aux responsa- 
bilités. « Nécessité a fait loï», dit-il, 
sans nier les difficultés résultant de 
ce tardif « mariage de raison». Une 


M. Poperen s'élève contre la «braderie» des projets 


M. Jean Popéren, ancien minis- 
tre des relations avec le Parlement, 
a déclaré, lundi 6 juillet, à quatre 
jours du début du congrès de Bor- 
deaux, que le Parti socialiste est 
«au bout du chemin, c'est-à-dire au 
Jond de la nasse ». 


M. Poperen, qui demande à ses 
amis politiques, dans un texte dif- 
fusé lundi, de «relever la têtes» et 
de «sonner la fin de la retraite», a 
dénoncé « /a préparation d'une nou- 
velle alliance politiques. qui 
«apparait comme le point de chute 
d'une trajectoire de près de dix 


autre leçon peut en être tirée : dans 
un cas — à Dunkerque, - il s'agis- 
sait pour le PS de conquérir une 
mairie détenue depuis longtemps 
par la droite; dans l’autre - la 
région, — les socialistes cherchaient 
à conserver un pouvoir ébranlé 
dans les urnes. La première opéra- 
tion s'est révélée plus facile que la 
seconde. 


« L'exigence 
de renouveau» 


N'en ira-t-il pas de même lors- 
qu'il s'agira, aux élections législa- 
tives de mars prochain, d'essayer 
de convaincre une majorité de se 
réunir autour du PS? « Certains en 

uent qu'il nous faut retourner 
dans l'opposition pour reprendre des 
forces, convient M. Delebarre. Je 
ne partage pas leur avis. Si l'on est 
convaincu qu'une société ne se 
transforme que sur la longue durée. 
on ne se résigne pas à abandonner 
le pouvoir aux conservateurs sous 
prétexte que les circonstances 





années». « Les actes parlent : ils 
parlent de recomposition vers le 
centre-droit (..). Un parti social. 
chrétien, il y en a déjà un en 
France, il fait très bien l'affaire. 
Jamais, depuis bientôt dix ans, il 
n'a été possible d'obrenir que le PS 
dise clairement qu'il avait changé 
de politique ei que, du coup. on en 
définisse une nouvelle v, indique 
M. Poperen dans son appel. 
L'ancien ministre a exprimé son 
«sentiment d'une accélération dans 
la mauvaise direction» et d’une 
«période de braderie». Il a cité à 


deviennent contraires. » L'impor- 
tant, aux yeux de M. Delebarre, est 
que le PS, à Bordeaux. ne se pré- 
sente pas en parti « dominaleur et 
sür de lui». « Les éléments de pro- 
gramme que nous adopierons au 
congrès extraordinaire ne doivent 
pas être «bouclés». explique-t-il. 4/ 
faut proposer à nos partenaires 
éventuels une élaboration conjoinie 
des perspectives. La mouvance de 
gauche peut Se retrouver, à cetté 
condition, réunie sur un pro- 
gramme. » Inversement, S'il est « er 
Phase descendante » en raison de 
«la crise des formations politi- 
ques », des conséquences de « l'ef. 
Jondrement du communisme» et 
des saffaires»: s'il souffre d'une 
«mutation trop lentes et si - le 
regard des autres Sur nous est lerri- 
blement déprimant v. le Parti socia- 
liste ne doit pas pour autant, selon 
M. Delebarre, «confier à d'autres 
l'exigence du renouveau», ni se 
présenter lui-mëme comme seule- 
ment porteur de «l'héritage de 
l'histoire ». « N'oublions pas. sou- 


l'appui de ses dires l'ajournement 
de la réforme de la taxe départe- 
mentale sur le revenu, le compro- 
mis avec l'enseignement catholi- 
que, le report du projet sur la 
maîtrise des dépenses de santé et 
l'introduction de sanctions contre 
l'auto-avortement dans le projet de 
code pénal. 

1 s'est aussi demandé si lc débat 
sur Maastricht sera l'occasion du 
«premier acte de recomposition qui 
serait le rapprochement, puis la 
coalition du PS avec certaines for- 
mations de droite s. « Ce serait le 


ligne-t-il, que ceux que l'on dit por. 
teurs du renouveau -— les écologistes 
— sont des praticiens de la politique 
depuis vingt ans!v 

Quant aux centristes, le maire de 
Dunkerque n'imagine pas qu'ils 
puissent changer d'alliances avant 
l'élection présidentielle de 1995, à 
moins, peut-être, que le résultat 
des élections législatives de mars 
prochain ne soit «plus serré que 
prévu». En attendant, c’est vers les 
écologistes et les communistes et 
anciens communistes que le PS 
doit, selon lui, se tourner pour être 
«l'élément dynamisaieur d'une 
mouvance de progrès». H lui faut 
aussi, estime M. Delebarre, mon- 
trer à la classe moyenne que la 
lutte contre l'exclusion peut être 
conjuguée avec la volonté d'assurer 
des perspectives aux «inclus », 
menacés par le chômage ou privés 
d'espoir de progrès social. 


PATRICK JARREAU 


gouvernementaux 


plus mauvais service à rendre au 
«oui », a-t-il ajouté. 

Face à la perspective de « l'al- 
liance avec le centre-droit », l'ancien 
ministre a proposé de « refaire la 
gauche du posi-communisme » dans 
un «grand parti du mouvement où 
conflueront progressivement la mou- 
vance social-démocrate, celle venue 
du communisme. celle de l'écologie, 
et celle des divers centrismes de pro- 
grès v. 


Hostiles ai «report» de la réforme de la taxe d'habitation 


M. Wolf et 


de notre correspondant 


Le «report» de l'application de la 
taxe départementale sur le revenu, 
décidé par le gouvernement avec l'as- 
sentiment des députés socialistes ({e 


‘| Monde daté 5-6 juillet), suscite une 


vive réaction de la part de trois élus 
de la section de Mons-en-Barœul, 
près de Lille. M Marc Woff, premier 
adjoint au maire de cette commune 
de près de trente mille habitants 
(dont il avait été ke maire de 1977 à 
Me clin, député de 1981 à 1988 
Mr Osselin, É 
got annoncé leur décision de quitter 
le 


«Nous ne pouvons plus être com- 
blices d'un fe part, écrivent-ils dans 
un communiqué rendu public à la 
fin de la semaine dernière. En 


reniant leurs discours et leurs votes 


watisme administratif et sacrifient leur 
identité à l'opportunisme politicien 
(-) Notre identité de socialistes 
ambition morale de loyauté et de 
redistribution du pouvoir vers les 
citoyens; une ambition sociale de 
réduction des inégalités dans toute la 
mesure permise par les contraintes 
économiques. » «Nous supportions, 
poursuivent les trois cosignataires de 
ce texte, depuis quelques années, 
l'«affairismes des dirigeants socia- 
listes au pouvoir, en espérant qu'au 
moins ils poursuivraient la réalisation 
de leur promesse de réduction des 
injustices, notamment dans le 
domaine de la fiscalité locale. La 
réforme de l'impôt départemental 


était à nos yeux un enjeu décisif. » 

Le geste des trois élus du Nord 
dépassera certainement le cadre de 
leur seule ville. En effet, ils mènent, 
depuis quinze ans, une aventure un 
peu singulière, s'efforçant d'inventer 
une sorte de socialisme municipal. 
Leur aventure commence en 1977 
quand, porté par la vague rose muni- 
cipale d'alors, M. Wolf, fils et petit- 
fils de socialistes convaincus et mili- 
tants et membre, alors, du CERES 
de M. Chevènement, emporte La mai- 
rie de cette cité-dortoir tenue jusqu'a- 
lors par le CDS. Devenu le plus 
jeune maire d'une commune de plus 
de vingt mille habitants, il impose 
très vite une pratique de rigueur et 
de démocratie militante dans la vie 
municipale, imaginant de soumettre 
à ses administrés les grands choix 
budgétaires ou des décisions comme 


Redoutant l'influence du crime organisé dans le Sud 
MM. d'Aubert (UDF) et Lajoinie (PC) demandent la création 
d'une commission d'enquête parlementaire sur la Mafia en France 


L'Europe de Maastricht va-t- 
elle être gangrenée par le crime 
organisé? Bruxelles va-t-elle 
devoir subir la loi délétère des 
aparrains»? Deux députés, 
MM. François d’Aubert {(UDF, 
Mayenne) et André Lajoinie (PC, 
Allier} le redoutent et deman- 
dent la création d'une commis- 
sion d'enquête parlementaire 
sur le sujet. 

MM. Lajoinie et d'Aubert vien- 
nent de déposer, chacun. sur le 
bureau de l'Assemblée nationale, 
une proposition de résolution ten- 
dant à la création d'une commis 
sion d'enquête parlementaire Sur 
l'implantation de la Mafia en 
France. Ils auraient pu joindre 
leur plume, si l'air du temps 
n'était br cnPa tue me 

res couleurs», Le style est de 
En encre, Dans son exposé des 
motifs, M. d'Aubert note que 
« diverses informations font état de 
l'influence croissante de la Mafia 
sicilienne en France». M. Lajoinie, 
lui, observe que «des voix auiori- 
sées parmi les magistrats et dans 





la police s'élèvent pour rappeler la 
les déjà bien réelle de la 
Mafia, en liaison avec les milieux 
locaux, dans les régions méditerra- 
néennes ». 

Dans la version initiale de sa 
requête, M. d'Aubert localisait 
précisément la contagion mafieuse 
au s<diuoral méditerranéen, la 
Corse, la région Rhône-Alpes et la 
région parisienne », allant jusqu'à 
préciser que «35 % du marché 
immobiller niçois» serait sous 
inluence. Toutefois, pour ne pas 
froisser ses amis politiques des 
dites régions, le député de la 
Mayenne s'est finalement 
contenté, dans une seconde ver- 
sion, de faire vaguement référence 
à «certaines zones géographiques ». 

Tout aussi commun est le paral- 
lèle que les deux députés, qui ont 
voté contre la révision constitu- 
tionnelle préalable à la ratification 
du traité de Maastricht, établissent 
entre l'offensive de la Mafia et 
l'Union européenne. Quand 
M. d'Aubert assure que « l'Acte 
unique européen et la liberté de 
circulation des capitaux qu'il pré- 
voit facilitent les opérations de 


rec: », M. Lajoinie affirme 


ue la «supression du contrôle des 
frontières risque d'institutionnali- 
sers le «treizième Etats» qu'est la 
Mafia. 

Une partie des fonds commu- 
nautaires destinés aux régions 
défavorisées n'est-elle déjà pas, 
selon les deux parlementaires, 
détournée par l’organisation crimi- 
nelle? La Mafña est à l'affui du 
processus européen, elle a des plans 
et se prépare », avertit M. Lajoinie 
qui avoue avoir été brutalement 
a alerté» du péril en prenant 
connaissance des révélations du 
«repenti» Antonino Calderone au 
commissaire divisionnaire marseil- 
lais N'Guyen Van Loc, lesquelles 
faisaient état des projets .d'expan- 
sion de la Mafia. Sans vouloir 
jouer au « Rambo », M. d'Aubert 
déplore «l'angélisme» des autori- 
tés politiques sur tous ces réscaux 
occultes en gestation. 

gr nt donc les deux croi- 
sés anti-Mafia du Palais-Bourbon ? 
« La commission pourrait enquêter 
en lialie, puis à Bruxelles », envi- 
sage le président du groupe com- 
muniste. 

M. d'Aubert souhaiterait l'adop- 
tion d'eune super loi anti-Mafiu », 





regrettant qu'on ait déjà « laissé 
passer l'occasion avec la réforme 
du code pénal ». 

La prochaine rentrée parlemen- 
taire, qui pourrait voir ces deux 
propositions de loi inscrites à l’or- 
dre du jour, dira si le combat de 
MM. Lajoinie et d'Aubert se per- 
dra dans les placards des vœux 
pieux ou suscitera une mobilisa- 
tion plus volontaire. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Centre Auteuil 42 24 10 72 
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deux autres élus du Nord quittent le PS 


le câblage systématique de La ville_ 
A la communauté urbaine de Lille, 
il s'opposera courageusement, et non 
sans succès, à l'ancien président, 
M. Notebart, notamment sur le tracé 
de la seconde ligne du métro, faisant 
finalement prévaloir ses propositions 
dans le respect rigoureux des intérêts 
de tous les habitants de la commu- 
pauté urbaine, Hostile au «profes- 
sionnalisme» en politique, il laissera 
son fauteuil, au terme de deux man- 
dats de maire, à M Jullien, pour 
devenir lui-même adjoint aux 
finances. Ayant suivi avec succès la 
scolarité de l'ENA au titre de la 
«troisième voie», M. Wolf s’est spé. 
cialisé dans la fiscalité locale. Cela ne 
lui a pas fait oublier ses choix mili- 
tants, qui le conduisent aujourd'hui, 
avec ses amis, à quitter le PS. 
JEAN-RENÉ LORE 


Le référendum du 20 septembre 


, 
Des trotskistes, 
des socialistes 
et des communistes 
l se prononcent 
pour un «non» de gauche 
à Maastricht 
‘La Ligue communiste révolution- 
naire (LCR) a lancé, lundi 6 juillet, 
ua appel « pour l'Europe, contre 
Maastricht ». cosigné notamment 
;par MM. Alain Krivine, porte- 
parole du mouvement trotskiste. 
idier Motchane, membre du 
:comité directeur du PS. proche de 
:M. Jean-Pierre Chevènement, Max 
.Gallo, député européen (PS), égale- 
ment proche de M. Chevènement, 
Anicet Le Pors. ancien ministre, 
communiste refondateur, René 
Dumont, ancien candidat écolo- 
giste à l'élection présidentielle de 
1974, Didier Daeninckx, Siné et 
Gilles Perrault, écrivain. 


Les signataires de cet appel affir- 
ment : « Afaastricht, ce n'est pas 
notre Europe. C'est l'Europe de la 
monnaie et des marchandises con- 
tre celle des femmes et des 
hommes. C'est l'Europe des ban- 
quiers et des juges contre celle des 
citoyens. C'est un ensemble écono- 
mique égoïste, qui met en friche ses 
bonnes terres dans le désert de la 
misère qu'est le monde. C'est une 
Jorieresse intégrée à l'Alliance 
atlantique, sous la houlerte améri- 
caine, prête à de nouvelles guerres 
du Golfe et donc, à terme, Xéno- 
phobe.» Ils ajoutent que « l'enjeu 
du référendum n'est pas «pour» ou 
«contres l'Europe, mais pour ou 
contre ce traité. conire une Sainte- 
Alliance des riches contre les pau- 
vres, qui récuse les nations pour 
mieux étouffer l'expression démo- 
cratique ». 


«À question claire, réponse 
claire : la nôtre est non », annon- 
cent les signataires. a4lors que 
représentants du gouvernement et 
dirigeants de l'opposition libérale 
scellent une alliance révélatrice 
pour mener campagne pour le 
«oui», nombreux Sont Ceux el 
celles qui refusent Maastricht, mais 
craignent, à juste titre, de mêler 
deur voix au « non» réactionnaire et 
chauvin d'un Le Pen ou d'un de 
Villiers._Il Jaut donc, concluent-ils. 
que se fasse entendre, sans compro- 
mission avec la droite er dans le 
respect de notre diversité, un « non v 
à Maastricht qui, loin de tourner le 
dos à l'Europe, soit un x non» euro- 
péen et internationaliste, pour une 
Europe sociale et citoyenne, facteur 
de Ps d'égalité et de justice entre 
des peuples du monde. » 


nu M. Longnet se félicite de la 
décision «courageuse» de M. Chi- 
rac. - M. Gérard Longuet. prési- 
dent du Parti républicain. a 
déclaré, lundi 6 juillet, que «/2 
perspective d'alternance life aux 
élections législatives de 1993 est 
aujourd'hui renforcée gräce à 
M. Jacques Chirac», après l'an- 
nonce par le président du RPR 
qu'il votera «oui» au référendum 
sur la ratification des accords de 
Maastricht. « La récente décision 
des plus hauts responsables du 
RPR, at-il ajouté, ess courageuse, 

ce qu'elle privilégie l'intérér de 
a France dans ue Europe # deve- 
nir et porteuse d'espoir par les pers- 
pectives du renforcement de l'union 


-de l'opposition qu'elle contient. » 


Le Front national et la collaboration 


M. Mégret évoque «certains amis 
qui n'ont pas fait le choix des vainqueurs» 


Dans le dernier numéro de /a 
Leitre de Jean-Marie Le Pen, 
organe bimensuel du Front natio- 
nal, et sous le titre «La nouvelle 
résistance», M. Bruno Mésret, 
délégué général, signe un article 
qui a implicitement pour but de 
marginaliser ceux qui, militants 
ou dirigeants du parti d'extrème 
droite, ont eu des activités dans 
la collaboration pendant la 
seconde guerre mondiale. « Notre 
nécessaire marche en avant ei 
notre volonté de voir Jean-Marie 
Le Pen, un jour, à la tête de 
l'Eta. écrit M. Mégret, doivent 
nous prémunir de tout propos ou 
de toute initiative, de tout appa- 
rentement ou de toute action 
prétant le flanc aux fantasmes 
trop connus de nos adversaires. » 


a Certains de nos amis n'ont pas 
fair. durant la seconde guerre 
mondiale, le choix des vain- 
queurs : pour autant, n'ayant pas 
de sang sur les mains, personne 
n'oserait leur reprocher aujour- 
d'hui de combattre» au sein du 
Front national. ajoute-t-il en reje- 
tant wles assimilations simplistes, 
et destinées à nous disqualifier, 


que les médias et la classe politi- 
cienne emploient en chaque ocva- 
sion ». 

Quelques semaines avant [es 
dernières élections, la presse avait 
notamment révélé le passé colla- 
boratianniste de M. Roland 
Goguillor, dit Gaucher. Membre 
du bureau politique du Front 
national, conseiller régional de 
Franche-Comté er directeur de 
National.-Hebdo, M. Gaucher fut 
militant du Rassemblement natio- 
pal populaire (RNP) de Marcel 
Déat. Les dirigeants de ce parti 
de la collaboration furent, entre 
autres, d'ardents propagandistes 
du film «le Jeune Hitlérien », 
qualifié de « magnifique film de la 
jeunesse » par le journal L'Essor, 
organe du RNP où écrivait 
M. Gaucher. 


Après les élections. M. Pierre 
Sergent, membre du bureau poli- 
tique, avait déjà réclamé, pour sa 
part, la mise à l'écart « des nostal- 
giques du régime de Vichy» qui 
«continuent à vouloir réhabiliter 
leur passé contestable en se ser- 
vant du Front national». 





y 
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JUSTICE 
Exportation d'armements ef 


respect du droit international 


Un arrêt de la Cour de cassation 
place les marchands d'armes 
devant leurs responsabilités 


Dans un arrêt rendu le 
30 juin, la Cour de cassation a 
estimé que las ventes de maté- 
riels de guerre per une entre- 
prise commerciale ne relevaient 
pas de l'exécution d'eactes de 
gouvernements. Cstte décision, 
qui donne gain de cause à l'as- 
sociation européenne Droit con- 
tre raison d'Etat, dont l'objet est 
de promouvoir le droit interna- 
tional public et humanitaire, 
infirme l’un des principaux argu- 
ments des marchands d'armes 
qui, souvent, s'abritent derrière 
le soutien des pouvoirs publics 
afin d'éviter d'avoir des comptes 
à rendre à la justice en matière 
de respect des lais et conven- 
tions internationales. 

En 1988, à la suite des bombar- 
dements chimiques de l'armée de 
l'air irakienne contre des popula- 
tions kurdes du nord de l'Irak, 
Droit contre raison d'Etat avait 
assigné Dassault Aviation, Thom- 
son-CSF, Aérospatiale et Luchaire 
en justice. L'association accusait 
ces sociétés françaises d’avoir pour- 
suivi leurs livraisons d'armements 
à l'Iran et à l'frak sans tenir 
compte de la dénonciation, aussi 
bien par l'ONU que par le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR), des violations du droit 
international et des conventions de 
Genève commises par les deux bel- 
ligérants. 

Pour l'association, la responsabi- 
lité des marchands d'armement 
était engagée par les comporte- 
ments de leurs clients. A l'époque, 
un rapport d'enquête de l'ONU 
avait d'ailleurs fait état de la par- 
ticipation d'avions Mirage aux 
bombardements de la localité 
d'Halabja, dans le Kurdistan ira- 
kien, qui firent des centaines de 
victimes civiles. 

A l'argumentation de Droit con- 
tre raison d'Etat, les marchands 
d'armes, ont opposé une ligne de 
défense simple et invariable qui 
consistait à mettre en avant la 
volonté et la responsabilité de 
l'Etat. Pour leurs avocats, le seul 
aspect juridique dont un exporta- 
teur français d'armement devait se 
préoccuper était l'obtention d'une 
licence d'exportation appropriée en 
bonne et due forme. Pour le reste, 
les marchands d'armes seraient en 
quelque sorte sans responsabilité 
juridique propre au regard d'éven- 
luelles violations du droit interna- 
tional. 


Un commerce 
ramené au droit commun 


Illustrant parfaitement ce raison- 
nement, le directeur de l'. 
tiale, M. Henri Martre, interrogé 
sur la question de savoir s'il fallait 
armer l'rak dans les années 80, 
répondit à «L'heure de vérité» du 
27 octobre 1991 : «Ce n'est pas 
une modeste société comme la nôtre 
qui prend des décisions comme 
celles-lä. » Quant à La société Das- 
sault, rappellent les juristes de 
Droit contre raison d'Etat, elle sou- 
tenait que la vente des Mirage à 
l'Irak au cours de la même décen- 
nie ne faisait qu'exécuter un accord 
international entre Paris et Bagdad. 


Déboutée di son action contre 
Dassault Aviat'un en première ins- 





s Le PDG du complexe nastique 
2 Aquaboulevard est inculpé, 
_ " Michel Corbière, PDG 
d'Aquaboulcvard et dirigeant du 
groupe Forest Hill, un des plus 
grands complexes de sports et de 
détente en Europe, a été inculpé, le 
22 mai, d'abus de biens et de pou- 
voirs Sociaux, faux en écriture pri- 
vées et de commerce, et usage, 
ainsi que d'escroqueric, par 
M. Gérard Poirotte, juge d'instruc- 
tion 4 Nanterre (Hauts-de-Seine). 
Une enquête avait été confiée à la 
brigade financière de la police judi- 
ciaire de Nanterre à la suite d'une 
plainte déposée par un actionnaire 
du Nauticiub de Marcq-en-Barœul 
{Nord) - dont M. Corbière déte- 
nait aussi des parts — qui s'estimait 
lésé après la faillite de ce parc. 
M. Corbière a été récemment 
entendu dans le cours de cette ins- 
truction qui devra mettre au clair 
les conditions de la liquidation du 
Nauticlub, ainsi que le montage 
financier de l'opération Aquaboule- 
vard. 
f 


. tance par le tribunal de Nanterre 
(le Monde du 5 octobre 1988 et du 
13 janvier 1989), Droit contre rai- 
son d'Etat perdit également le 
second round, l'année suivante, 
devant la cour d'appel de Ver- 
sailles. 


« L'exécation 
d'un acte de gouvernement » 


La cour, reprenant à son compte 
l'argumentation de la défense, 
jugeait dans son arrët que «/e 
contrat passé avec l'Irak par la 
société Dassault ne constitue que 
l'exécution, pur l'intermédiaire de 
cette société, d'un acte de gouverne- 
mens relevant de la politique natio- 


nale, qui échappe ainsi à la compé-" 


tence de l'autorité judiciaire. » 

Saisie en ultime recours, la Cour 
de cassation est d'un avis opposé. 
Pour la haute juridiction, «/a 
conclusion des contrats de vente de 
matériels de guerre par une entre 
prise commerciale est détachable 
tant de la décision d'autorisation ou 
d'agrément auquel elle est subor- 
donnée que de la conduite des rela- 
tions du gouvernement avec des 
autorités étrangères. » 

En affirmant, d'une part, que les 
contrats de ventes d'armes ne sont 
pas indissociables de l'autorisation 
de l'Etat et, d'autre part, que 
mêmes contrats ne sont pas néces- 
sairement dépendants de la politi- 
que étrangère de l'Etat, ce sont les 
deux grands arguments des mar- 
chands d'armes que la Cour récuse 
formellement. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 





ILE-DE-FRANCE 


M. Paui Graziani, sénateur 
(APR) des Hauts-de-Saine et 
maire de Boulogne-Billancourt, 
devait présenter, mardi 7 juillet, 
les grandes orientations de la 
municipalité sur le futur aména- 
gement du site de Billancourt 
que Renault doit libérer progres- 
sivement. Le projet s'articule 
autour d'une idée force : créer 
une cité lacustre, La « cité 
bleue», grôce à un réseau de 
canaux et une continuité avec 
l'île Seguin. Le tout sous le 
signe d’un «urbanisme doux». 


M. Paul Graziani entend faire du 
réaménagement des terrains 
Renault, une opération d'urbanisme 
exemplaire. Le site est déjà excep- 
tonnel par sa taille et sa situation : 
60 hectares aux portes de Paris, soit 
10 % de la mp tout totale de la 
commune de logne. Son projet 
met au premier rang la qualité de la 
vie et l'environnement : sur les 
quelque 60 hectares concernés, 12 
Seront occupés soit par un réseau 
de canaux, soit par des espaces 
verts. 


Non seulement les bords de Seine 
seront rendus aux habitants, mais le 
fleuve ne se contentera plus d’enser- 
rer Boulogne-Billancourt : il péné- 
trera dans la ville grâce aux canaux 
réguliérement nettoyés par un cou- 
rant artificiel évitant la stagnation 
des caux. Un grand axe réservé à la 
promenade, large de près de 60 
mètres, traverscra le site du centre 
de la commune vers la Seine, 
enjambée par une ssplangde, pour 
atteindre l'île Seguin, où la prome- 
nade continuera sur les berges : 3 
kilométres de coulée verte, ponctués 
d'aires de jeux 


Cet «urbanisme doux» auquel 
tient tant dé Graziani € ct qui 
inspirait déjà le rappo avai 

éd M. Jean-Eudes Roul Routier à 
Er de M. Racad fle oe 
du 23 novembre 1990} sc traduira 
par d’autres signes. 

Fe question de non 
anarchiques de bureaux oge- 
ments de standing bordés des tra- 
ditionnelles Voies rapides sur 

La Cité bleuc — c'est le nom 
de la nouvelle Boulogne -— se veut 
un modèle d'équilibre : 27 % de 
burcaux, 32 % d'activités Économi- 
ques, Li % d'équipements publics 
et 30 % de logements répartis pour 
un tiers de logements sociaux, un 
licrs en logements intermédiaires et 


mi 





L'impératif de le rigueur éco- 
nomique a largement pesé sur 
le politique du Centre national 
de la transfusion sanguine 
{CNTS}. Du coup, les produits 
chauffés destinés aux hémo- 
philes et inactivant le virus du 
sida ont été importés parcimo- 
nieusement comme on l'a vu, 
lundi 6 juillet, devant la 
16: chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. ; 


L'un savait, l'autre pas. L'un fré- 
venait, l'autre n'antendait rien. L'un 
accuse poliment, l'autre dément 
farouchement. Et jour après jour, 
l'ancien tandem formé par les doc- 
teurs Michel Garretta et Jean-Pierre 
Allain sa dissocie un peu plus, 
révélant ses failles et ses dissen- 
sions passées. Dans la chronique 
de cette colsboration naufragée, la 
lettre du docteur Allain à son 
confrère, en date du 16 janvier 
1985, illustre malheureusement 
quelques-uns des retards dramati- 
ques du Centre national de transfu- 
sion sanguine (CNTS). 

Une lettre qui sonne comme un 
désaveu de bien des subtilités 
développées devant la 16+ cham- 
bre correctionnelle. Une lettre qui 
énonce simplement, en ce début 
1985, une réalité d'évidenca : «Le 
problème de la transmission du 
vus LAV ou HTLVAI par les frac- 
tions cosgulantes [prescrites aux 
hémophiles) est aujourd"! ‘hui une 

on majeure de la santé 


docteur Garrenta : «En 1984, per- 
sonne ne mesure ls gravité de ce 
que signifie 8tre séropositif. » 
Etrange courrier à la réflexion, Sa 
lecture par le président Jean-Louis 
Mazières nous apprend que les 
deux correspondants du docteur 





un tiers dans le secteur libre. Pour 
éviter toute densification, le coeñi- 
cient d'occupation des sols (COS) 
sera limité à 1,8, soit des immeu- 
ÿles ne dépassant pas trois à six 
L'ile sera aux acti- 

: elle accucillera notamment le 

He ‘de Renault et le musée des 
automobiles Renault, un centre 
d'accueil international, un pôle uni- 
versitaire et un hôtel international. 


Le projer se veut enfin exem- 
plaire en matière de transports. 


Côté Bo! > (rive droite), la voie 
rapide sur s doit être Lotale- 
ment en Éd Meudon, où les 


terrains Renault s'étendent encore 
sur 5 hectares, la voie sur berges 
sera détoumnée vers le haut du site 
et partiellement enterrée, rendant 
ainsi les bords de Seine aux prome- 
neurs et aux habitants dans Ia cité 
lacustre. 


Pas de tours 
de quarante étages 


Les voies de circulation automo- 
bile de surface sont quasiment 
inexistantes : un seul axe est prévu, 

ui ira de la place Nationale à la 
Le: en longeant la coulée verte; 
là, les voitures pourront rejoindre 
ls “os rapi Le l'intérieur 

l'une quatre qui soutien- 
dront la dalle jetée sur la Seine. Un 
tramway souterrain reliera l'axe 
nord-sud du trapèze (lire ci-contre), 
à partir de {a ligne 9 du métro 
(ration Billancourt) jusqu’à Meu- 
don. 11 desservira le centre de la 
cité lacustre et les abords de l'ile, 
où passera une ligne de bateaux- 
bus, ct ira se connecter au tramwa; 
Val-de-Seine ct, enfin, à la 
du RER à la station Meud elle- 
vue. Des parkings souterrains per- 
mettront de supprimer le stationne- 
ment en surface. 


L'opération répond à un dernier 
impératif, économique cette fois : 
re et bureaux doivent permet- 
tre de retrouver peu ou pron l'équi- 
valent de la taxe professionnelle 
perdue avec le départ des usines . 
Renault. La Régie verse effective- 
ment chaque année 118 millions de 
francs à la commune, soit 44 % de 
la taxe fessionnelle totale ou 
encore 27 % des recettes fiscales 
annuelles de la ville. C'est pourquoi 
M. Graziani souhaite faire avancer 
rapidement l'opération. x Renault 
aura fini de démonter les installa- 
tions de l'île Seguin (première par- 
celle libérée) à la fin de l'année. 
Nous n'avons pas les moyens 
d'échanger éternellement, de réunion 


a. 








Le procès des responsables de la transfusion sanguine au tribunal de Paris 


Une lettre prémonitoire 


Allan - le docteur Garretta et le 
professeur Jacques Ruffñé, prési- 
dent du CNTS durant quelques 
mois — entretiennent de emau- 


début d'année BE, le docteur 

Allain presse le CNTS de signer un 

Immuno Gene sglr ae 
pour que 

enfin chauffer les concentrés san- 

guins destinés aux hémophées. 


«Le discrédit 
et la faillite» 


IL est temps, grand temps. 
En juilet 1984, le docteur Garretta 
avait suspendu les négociations 
avec Immuno en «jetant son carts- 
bles a&ors qu'il dscutait à Munich 
avec le professeur H. Eibl Six mois 
ont passé et le docteur Allain l'in- 
forme que 47 % des hémophiles 
français sont porteurs d'un «rmar- 
queur LAV» et que les produñs 
français sont «infectants» pour 
35 % des patients qui nt 
des concentrés pa mL ent 
VIN et PPSB}. 


Alors, pour que les choses 
bien claires, le docteur Allain 
précise : «La responsabäité du 
CNTS est donc fortement engegée 
vis-à-vis des hémophiles, de leurs 
médecins et du ministère de la 
santé dans la prévention de cette 
maladie mortelle. » Et dans une 
conclusion tout aussi prémoritoire, 
il donne l'alerte sur quelques-unes 
des conséquences redoutables 
ane le CNTS s'expose : 
Une déconsidéretion en tant que 
partenaire industriel au niveau inter- 
national; un discrédit et une failite 
dans l'accomplissement d'une de 
ses missions fondamentales ». 
Comment être plus chair? Mais le 
docteur Garretta, de toute évi- 
dence, davait tenir compte d'eutres 


L'aménagement de tie Sein 
Boulogne veut transformer Billancourt en cité lacustre 


en réunion, les visions globales des 
uns et des autres. Il faut maintenant 
discuter de ce projet avec les repré- 
sentants de l'Etat, le chiffrer et effec- 
tuer son montage.» 


En décembre dernier, une asso- 
ciation regroupant à parité les col- 
lectivités locales où se trouvent les 
terrains de Renault et l'Etat a été 
créée pour définir l'aménagement 
du site. Son installation faisait suite 
ä une polémique qui avait opposé, 
en septembre 1991, le maire de 
Boulogne à M. Paul Quilès, alors 
ministre de l’équipement, quand ce 
dernier avait nommé un haut fonc- 
tionnaire, M. Jean-Pierre Morelon, 
à la tête d'une mission chargée 
d'élaborer seule le projet d'arba- 
nisme. Mais La lenteur du travail de 
l'association ne satisfait pas 
M. Graziani. le maire n'a 
pas du tout apprécié la première 
esquisse dessinée par l'architecte 
Renzo-Piano à la demande de 


qua- 
rante étages entourées de 7 hectares 
d'espaces verts. Cet urbanisme a 





paramètres. Et notamment impor- 
ter le minimum de produits chauf- 
fés en atrendant de pouvoir an pro- 
duire lui-même. « Aviez-vous reçu 
des instructions?s, lui nr 
président. — « J'appliquais une 
tique définie. Autrement, j'aurais dû 
prévenir le ministère». 

Le professeur Jacques Roux, 
ancien directeur général de la 
Quand le doc- 


Deer Mes ie Appelez 
Le prési lezières : « 

un chat un chat : vous voulez dire 
qu'on limitait les importations en 
raison de leur coûr financier? — Oui. 
— Vous en aviez conscience, doc- 
teur Garretta? — Oui, monsieur le 
président. On nous reprochait da 
ne pas être autosuffisant ». 


La recommandation 
dü docteur Allain 
Dans cs contexte, quelques fls- 
cons de concentrés chauffés pou- 
vaient 8tre précieux. Et l'histoire 
racomée par le jeune Jean-Louis, 
hémophile À, le démontre élo- 


gremmant. Hébergé à fa suite 
dispute famiials par le doc- 


en informera ca derrier le soir 
même. La scène sa passe pendant 
: «Cela a jeté un froid, 
raconte Jean-Louis. L'épouse de 
Jean-Pierre, qui travailait au CNTS, 
est devenue bléme et m'a dit: 


Pierre. ca mime 


vingt-cinq ans de retard, estime 
M. Graziani. Cela revient à recons- 
truire des tours Aillaud à Bou- 
logne. » 

Le maire affirme qu’il n’a pas 
l'intention de déterrer la hache de 
guerre et d'entrer en conflit avec 
l'Etat. [1 a mis ses services techni- 
ques au travail pour concevoir 
«son» projet, aujourd'hui approuvé 
par sa municipalité et les maires 
voisins. Il Dane que f'opération 
respecte les grands principes chers 
au gouvernement : pas de spécula- 
tion foncière ni de sur-densifica- 
tion, Mais il marque dans un même 
temps son attachement à ne pas se 
laisser déposséder de l'aménage- 
ment de 10% de sa commune. 


La citation qui préface la pla- 
quette de présentation de la Cité 
bleue donne le ton : « Ce n'est pas à 
d'Etat de faire la ville. La respon- 
sabilité de la décision, si la décen- 
tralisation a un sens, a apper partient 
cormals à l'élu. Paul Quilès, 

[1] 


JOSÉE POCHAT 









veaux produits étaient plus purs er 
chautfés et qu'ils protégeaient du 
virus du sida» . 

Le docteur Alain na dément nu 
lernant les faits, mais les situe plas 
tard : «Jeanouis est resté chez 
nous du mois de décembre 1984 
au mois d'août 1985. En février, 
j'ai reçu ka confirmation qu'A étair 
toujours séronégatif. Compte tenu 
de ce que je savais, j'ai considéré 
que mon devoir était de le proté- 
ger. Pour faire mon travail de 
médecin, je me suis permis de 
détourner quelques flacons de 
concentrés qui nous restaient au 
CNTS après uns étude. C'était en 
février-mars 19853 . 


Un épisoda moins anecdotique 
qu'i n'y parait et qui révèle, outre 
les excellents rapports que le doc- 
teur Alisin entretenait avec ses 

, le degré de connaissance 
que les dirigeants du CNTS pou- 
valent avoir des encourus 
par les hémophiles. Le docteur 
Allain indique ainsi que son infor- 
mation a été, sinon complète, du 
moins très forte à partir du 19 
décembre 1984 avec la commauni- 
cation du professeur Larrieu {dix- 
huit hémophiles traités exclusive- 
ment avec des concentrés chauffés 
sont restés séronégatifs}. À La 
même époque, on pouvait du reste 
fre dans la revue l'Hémophile que 
cles produits cheuffés ont désor- 
mais fait la preuve de leur effica- 
cité». 

Des éléments de «connais 
sancez qui mettront encore Plu- 

































mur de sa conscience : «Je n'étais 
présent à aucune réunion des 
groupes d'experts, explque-t-3. Ce 
que je sais alors, les autres le 
savent. Je ne suis pas médecin 
traitant » 


LAURENT GREILSAMER 








Les terrains Renault : 
60 hectares 


L'ensemble du «site 
Renault», dans la boucle de la 
Seine qui comprend Billan- 
court représente une surface 
de 60 hectares : 43,5 sur la 
rive droite à Boulogne, appelé 
le Trapèze, encore occupés 
par Renault; 11 hectares et 
demi sur l'île Seguin libérés 
cette année et 5 hectares rive 
gauche sur la commune de 
Meudon. La constructibilité 
totale du site est de 
1 065 000 m= : 780 000 rive 
droite, 210 000 sur l'île 
Seguin et 75 000 rive gauche 
à Meudon. 

Dans un premier temps, 
seul le site de l'fle Seguin 
pourra être aménagé. Actuel- 
lement, le calendrier de Js 
libération du reste des ter- 
rains n'a pas encore été déf- 
nitivement élaboré. 






















Une rocade à péage entre la porte de Bagn olet et la porte d'Auteuil 
Le Conseil de Paris confie à Cofiroute 


l'étude du périphérique souterrain 


Le Conseil de Paris a décidé, 
luadi 6 juillet, de confier à la 
société Cofiroute, une étude techni- 
que et financière pour La création, 
entre la porte de Bagnolet et la 
porte d'Auteuil, d'une rocade péri- 
phérique souterraine à péage f{e 
Monde daté 5-6 juillet). 


Au nom du groupe socialiste, 
M. Bernard Bret, a combattu ce 


projet, déclarant notamment : 
«Nous re de céder à lee de 


mode qui veut qu'aujourd'hui, dès 
qu'un problème de circulation sur- 
git, on fasse à la voirie sou- 
derraine pour le résoudre. » Il pour- 
suit : « Cette politique de la ville, 
soumise à l'automobile, va à l'en- 
contre des intérêts de Paris et des 
Parisiens. » Et M. Bret a conclu : 
« Sur ce dossier, personne ne leur 
dictera leur choix aux socialistes. » 


L'intervention de M. Bret a eu 
lieu après la décision de M. Chris- 
tian Sautter, préfet de la régi 
Île-de-France, d'inscrire au futur 


æ 


schéma d' régional le 

projet de voirie souterraine de la 
ville. Cette contradiction entre le 
gouvernement et des socialistes 


® M. pe 5 Après l'acceptation 
fu projet de la ville par l'Étar, les 
élus socialistes de la capitale, dont 
trois ministres, se prononcent con- 
tre: allez comprendre! À vouloir 

ainsi le beurre et l'argent du beurre, 
ses ne cessez de vous iler. » 


Se tournant vers les bancs RPR 
et UDF, M, Segard Le 20 
exclamé : « Vous baissez les 
devant le dilaat de l'automobile et 
vous préconisez des solutions du 
passé qui, de plus, ont fait la 
démonstration de leur inefficacité, » 

Commentant cette passe 
d'armes, tel un Raminagrobis se 
frottant les mains, M. Henri Mal- 
berg (PC), affirme : « Qu'il s'agisse 


“. &. 





de la politique de la ville ou de celle 
du gouvernement, vive les auto- 
roules à péage!» 


Ce dossier de voirie souterraine, 
ouvert quatre fois en moins de 
deux ans par l'assemblée munici- 
pale, le sera une nouvelle fois 
en mai 1993 quand les édiles de la 
capitale étudieront les conclusions 
remises à l'Hôtel de ville par la 
société Cofiroute. 


JEAN PERRIN 





Q Augmentation des tarifs de sta- 
tionnement payant à Paris, —- Le 
prix du stationnement payant 
horaire va augmenter à Paris pour 
atteindre tO francs l'heure dans le 
centre de la capitale, au lieu de 8 
francs actuellement. [1 passera de 6 
à 8 francs dans une zone intermé- 
ee sera Leu à 5 Fe 
quartiers périphériques. 
décision 2 été prise, lundi 6 juillet, 
par le Conseil de Paris. 
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+. JUSTICE 


Les élections professionnelles dans les cours et tribunaux 


Progression des syndicats conservateurs 
de magistrats 


Les résultats des élections 
professionnelles des magistrats 
qui ont eu leu du 16 au 25 juin 
font apparaître une poussée des 
syndicats conservateurs — 
fUnion syndicale des magistrats 
modérée) gagne 1,3 point et 
l'Association professionnelle des 
un soul du symont de gauche, 
un recul de , 
le Syndicat de la magistrature, 
qui perd 4,7 points. 72,57 % 
cipé à cette consultation. 


Au mois de juin, les magistrats 
des cours et tribunaux de France se 
sont rendus aux urnes afin délire 
leurs représentants à la commission 
d'avancement et à la commission 
consultative du parquet. Lis inaugu- 
raient ainsi les innovations ins- 
crites dans le statut de la magistra- 
ture adopté par le Parlement lors 
de la session d'automne : les pou- 
voirs de la commission d'avance- 
ment ont été étendus — elle se 
verra désormais soumettre les 
contestations portant sur les éva- 
luations professionnelles — et le 
texte crée une commission consul- 
tative du parquet chargée de don- 
ner un avis sur toutes les proposi- 
tions de nominations aux emplois 


Tous les trois ans - ce sera 
désormais tous les quatre ans, — 
cette élection a également le mérite 
d'offrir une photographie politique 
du corps judiciaire. Dans les 
années 60, la seule association exis- 
tante, l’Union fédérale des magis- 
trats, regroupait en Son sein l’en- 
semble des magistrats syndiqués. 
Cette année, cinq listes se dispu- 
taient les suffrages des magistrats : 
celles de l'Union syndicale des 
magistrats, organisation modérés 
majoritaire depuis des années, 
celles du Syndicat de La j 
ture, clairement ancré à gauche, 
celles de l'Association profession- 
nelle des magistrats, machine de 
guerre anti-Badinter créée en 1981, 
et celles de Force ouvrière et de la 
CFDT, qui présentaient toutes 
deux des listés pour La première 
fois. 

L'USM 
togjonrs majoritaire 

Confortée par cette consultation 
— elle passe de 51,7 % des suffrages 
en 1989 à 53,03 % aujourd’hui, — 
l'Union syndicale des magistrats 
reste majoritaire au sein de la 

jistrature. E) en 1991 par 
les déclarations de M. Jean-Luc 
Sauron, son secrétaire général, 
contre les méthodes du juge 
Thierry Jean-Pierre, l'USM a 
adopté depuis lors un ton nette- 
ment plus modéré. Revenant à ses 
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revendications traditionnelles — 
l'augmentation et la mensualisation 
des indemnités de fonction, le 
maintien de la responsabilité de la 
gestion aux mains des chefs de 
juridiction, la défense de l'autorité 
de la justice, - l'USM, souvent 
accusée de « corporatisme », insiste 
volontiers sur son «apolitismes et 
son absence de « préjugés idéologi- 
ques». « Les magistrats veulent des 
syndicais efficaces et discrets qui ne 
soient pas liés à un pouvoir ou un- 
parti, ce qui est notre cas », affirme 
son secrétaire général, M. Claude 
Pernollet. 


En passant de 12,2 % des suf- 
frages en 1989 à 13,27 % aujour- 
d’hui, l'Association professionnelle 
des istrats se e de ses 
scores de 1986. Classée à droite, 
voire à l'extrême droite, l'APM 
avait vigoureusement défendu, au 
mois d'avril, l'ehonneur» des 
magistrats de la chambre d'accusa- 
tion qui ont rédigé l'arrêt Touvier. 
Les progrès de cette association qui 
ne cesse de dénoncer les so 
gies dévoyées qui veulent miner le 

me pénal en ruinant la valeur 

la peine» sont minces, mais ils 

confirment que la magistrature 

compte dans ses rangs une extrême 
droite virulente et combative. 


Cette poussée des syndicats 
conservateurs s'accompagne d'un 
net recul du Syndicat de la pass 
trature, qui passe de 35,7 % des 
suffrages en 1989 à 31,18 % 
aujourd'hui. Après une longue lune 
de miel avec le gouvernement, le 
SM, déchiré en 1989-1990 par une 
crise interne sans précédent, a peu 
à peu pris ses distances avec le 
pouvoir, Malgré ce démarquage, il 
paie sans doute aujourd’hui ses 
déchirements internes et la vague 
de désenchantement à l'égard de la 
politique judiciaire des socialistes. 

«Nous ne nous altendions pas à 
de bons résultats car nous savions le 
enene politique défavorable. cr 

la secrétaire générale du SM, 
M= Béatrice Patrie. De plus, nous 
avons été la seule organisation de 
magistrats à dénoncer clairement 
des connotations vichystes de l'arrêt 
Touvier, et cela a peut-être pesé.» 

Certains des électeurs tradition- 
nels du Syndicat de la magistrature 
se sont sans doute tournés cette 
année vers l'absention, vers des 
listes dites «indépendantes», on 
vers les deux nouveaux venus de la 
consultation, FO et la CFDT. 
Créée en 1990 par des anciens du 
SM, Force ouvrière, qui n’a pas pu 
présenter de listes dans toutes les 
cours d'appel, recueille au plan 
national 0,23 % des voix. ET 
la CFDT, présente À Paris, Rennes 
et Nîmes, elle obtient en moyenne, 
sur ces trois cours, 4 % des voix. 
Un résultat jugé « modeste mais 
prometieur » par son secrétaire 

M. Yves Rousset. 


ANNE CHEMIN 


Francis Perrin 
bâtisseur de l’atome 


Suite de la première page 

Depuis la découverte de la 
radioactivité par Becquerel en 
1896 et celle du radium par Pierre 
et Marie Curie deux ans plus tard, 
une véritable «réaction en chaîne» 
s'était déclenchée dans le domaine 
de la recherche en physique 
nucléaire, qui évoluait au rythme 
d'une découverte importante par 
an, ou presque. Les chercheurs de 
pointe mensient leurs travaux en 
étroite collaboration, et les Fran- 

is — les mieux placés à l'époque 
= se réunissaient _ semaine 
dans le laboratoire de Jean Perrin. 
Ils y discutaient des travaux en 
cours à l'Institut du radium et dans 
les laboratoires voisins, mais AUSSI 

litique : la plupart d'entre eux 
Eaient ë à gauche. Les Per- 
rin et les Curie itaient deux 
maisons voisines, a 
maun, et passaient leurs vacances 
ensemble en Bretagne, à L'Ar- 
couest, près de Paimpol 

Francis Perrin profité pes 
ment de cet environnement EXCEp- 
tionnel. IL complète par des docto- 
rats en mathématiques. TS 

ique ué n de 
y Are e vingt et un an8 À 
trente-deux ans, il est maître de 
conférences à la Sorbonne. 

Après des travaux su la fluores- 
cence, il se tonme vers ls physique 
nucléaire et coflabore avec Frédéric 
Joliot-Curie à partir de 1932. L 








sera le «matheux» d'une équipe 
i comportait déjà les physiciens 
ans von Halban et Lew 
Kowarski. En mai 1939, il établit 
par_le calcul qu’une réaction en 
Chaîne ne peut Fee produire qu'en 
présence d’une quantité de 
matériau fissile, la «masse criti- 
que». Très vite, les quatre hommes 
t cinq brevets qui couvrent 
toutes les applications de l'énergie 
nucléaire imaginables à l'époque, 
Seb de prendre de vitesse les 
s'agissait de vi 
Britanniques et les Américains, qui 
avançaient rapidement dans ce 
domaine. « La rédaction de ces bre- 
vets s'est faite dans une aimosphère 
à la Jules Verne, se souvenait Fran- 
cis Perrin. Les discussions sur les 
applications possibles allaient bon 
train, Nous avions, par exemple, 
imaginé l'utilisation de la bombe 
pour creuser un canal qui aurait 
pr de créer une région fertile 
dans la dépression enne en y 
amenant les eaux de la Méditerra- 
née. » 


La première réaction en chaîne 
se produira en 1942, dans la pile 
d'Énrico Fermi à Chicago. Mais 
l'avance de Joliot, Perrin, von Hal- 
ban et Kowarski était tele que cet 
événement scientifique aurait dû 
avoir lieu Le Fans. à la guerre 
n'avait pas dis uipe, esti- 
ment la plupart des historiens des 
sciences. En 1940, Von Halban ct 
Kowarski s'embarquent pour l'An- 


ÉDUCATION 


La commission nationale d'he- 
bilitation des Instituts universi- 
taires professionnalisés (IUP) a 
annoncé, lundi 6 juillet, en pré- 
sence de M. Jack Lang, ministre 
de l'éducation nationale et de la 
culture, la création de cin- 
quante-six nouveaux IUP dans 
les établissements d'enseigne- 
ment supérieur, 

Les instituts universitaires pro- 
fessionnalisés (IUP), ces formations 
supérieures débouchant, quatre 
années après le baccalauréat, sur 
un diplôme ne 
seront, ren! ine, 
de trois fois plus nombreux. 

Depuis l'automne dernier, vingt- 
huit {UP avaient été lancés de 
façon expérimentale. Lundi 6 juil- 

la commission nationale d 

bilitation créée en janvier et 

sidée par M. Ivar Ekelend, 
président de l'université Paris-Dau- 
phine,'et M. Pierre Guillen, vice- 
président du CNPF et de l'Union 
des industries métallurgiques et 
minières, a confirmé l'existence de 
vingt-sept d’entre eux et 4 annoncé 
la création de cinquante-six nou- 
veaux instituts. Au total, huit mille 
étudiants seront accueillis durant 
l'année universitaire 1992-1993 
dans quatre-vingt-trois IUP. La 
parution au Journal officiel de ces 


Le développement des formations d'ingénieurs 


Création de cinquante-six nouveaux 
instituts universitaires professionnalisés 


habilitations est suspendue à l'exa- 
men de dix-huit dossiers par le 
Conseil national de l'enseignement 
supérieur et de la recherche 
(CNESR), mardi 7 juiller 

«Cette montée en puissance 1ra- 
duit la volonté de l'Etar». à indi- 
qué le ministre de l'éducation 
nationale et de la culture, M. Jack 
Lang, venu conclure la réunion de 
la commission avec les directeurs 
d'IUP et les présidents d'université 
concernés. Rappelant le rôle pri- 
mordial des IUP dans ia profes- 
sionnalisation de l'enseignement 
supérieur, M. Lang a toutefois 
appelé les différents partenaires à 
un effort d'information, notam- 
ment ea direction du tissu indus- 
riel, afin que «ces nouvelles forma- 
tions en alternance ne souffrent 

malentendus s. E 


La commission d'habilitation 
s'est attachée à éviter les obstacles 
pour ces instituts destinés à aug- 
menter fortement le nombre d'in- 
génieurs, Cette instance a, dans un 
premier temps, évalué les IUP déjà 
existants. La dénomination de plus 
de la moïtié d'entre eux a été 
modifiée. Ainsi, lIUP de l'univer- 
sité de Paris-X Nanterre formers- 
t-il désormais des ingénieurs- 
maîtres en m: ent de PME et 
du sport, au grand dam des étu- 
diants inscrits depuis 1991 dans 
une filière qui devait déboucher 
sur l'administration générale. Ces 


modifications se justifient, selon la 
commission, « lorsque le projet de 
départ ne correspondait pas aux 
besoins ». 


De l'iaformatique 
à l'hôtellerie 


. La commission nationale d'habi- 
litation a aussi étudié les quelque 
deux cents projets de création pro- 
posés, cette année, par les universi- 
tés. Seuls les cinquante-six projets 
les plus avancés ont élé retenus. 
Dans le secteur industriel, ils 
concement les domaines du génie 
électrique et de l'informatique 
industrielle (cinq créations), du 
génie des systèmes industriels (dix 
créations), des mathématiques et 
de l'informatique (cinq), du génie 
mécanique (quatre), du génie civil 
(deux), du génie chimique (un), du 
génie des matériaux (deux), de l'in- 
génierie de la santé (un) et de F'en- 
vironnement (un), Dans le secteur 
tertiaire, quatre nouveaux IUP por- 
teront sur la banque-finance- 
assurance, trois sur La vente, trois 
sur La communication, deux sur le 
management, deux sur l'hôtellerie 
et les métiers du tourisme et deux 
sur l'ingénierie économique. ‘En 
outre, sept maîtrises de méthodes 
informatiques appliquées à La ges- 
tion (MIAGE) ont été transformées 
en IUP. A terme, toutes devraient 
subir la même modification. 


Les grandes lignes des forma- 
tions en [UP restent stables. Les 
candidats devront avoir validé une 
année de premier cycle universi- 
taire où une année de classe prépa- 
ratoire aux Grandes Ecoles. Un 
minimure de cent étudiants est 
nécessaire par promotion, un seuil 
qui doit être atteint dans les trois 
aunées suivant la création de 
l'IUP. Des admissions directes en 
deuxième année sont possibles et 
un système encore plus souple est 
mis en place pour la formation 
continue. 


Les études durent trois années, 
sanctionnées par des diplômes 
équivalant à un cycle universitaire. 
La moitié de la formation, compre- 
nant des stages en entreprise, doit 
être dispensée par des profession- 
nels. Pour rémunérer ces profes- 
seurs associés ou chargés d’ensei- 
gnemeni, chaque institut disposera 
de crédits spécifiques. Sanctionnée 
par un diplôme d'ingénieur-maître, 
la formation pourra être complétée 
par un cycle d'études de deux 
années dans un laboratoire de 
recherche. Toutefois, devant les 
réticences nombreuses, le gouver- 
nement semble avoir renoncé à 
qualifier par un titre d'«ingénieur- 
docteur» ces deux années suplé- 
mentaires de formation par la 
recherche, 


MICHÈLE AULAGNON 





ARCHÉOLOGIE 


Le premier rapport officiel sur 
la grotte Cosquer vient d'être 
publié dans le Bulletin de la 
Société préhistorique française. 
Les auteurs, Jean Clottes, A. 
Beltran, Jean Courtin et Henri 
Cosquer, y font l'inventaire des 
peintures et gravures tracées 
sur les parois de cetts grotte 
sous-marine st exposent les rai- 
sons leur permettant da dire 
que ces «images» sont, avec 
une quasi-certitude, des œuvres 
vieilles de 17 000 à 19 000 
années. 

Au début, on pouvait douter de 
l'authenticité de la grotte Cosquer. 
Cette extraordinaire cavité s'ouvre, 
dans les calanques de Cassis (sur le 
territoire de la ville de Marseille), à 
près de 40 mètres sous la surface de 
Le mer et n'est accessible que par une 
‘galerie inondée longue d'environ 200 


gleterre avec la réserve française 
d'eau lourde, tandis que Joliot pré- 
fère rester en France pour entrer 
dans la Résistance. Francis Perrin 
se rend, pour sa part, aux Etats- 
Unis. 1} enseigne à l'université 
Cr de Mere : 1941 i 
is représente les Français 

r : en 1944 et 1945 à l'As- 
semblée consultative d'Alger. De 
retour à Paris, il devient, en 1946, 
professeur de physique atomique et 
moléculaire au Collège de France. 

L'aventure recommence à la 
Libération. Le Commissariat à 
l'énergie atomique (CEA) est créé 
en 1946, avec à sa tête Raoul Dau- 
try (administrateur ) et Fré- 
déric Joliot-Curie (haut commis- 
saire). Deux ans plus tard, l'équipe 
des débuts, dont fait bien entendu 
partie Francis Perrin, fait diverger 
20€, la première pile française 
lisée «avec des moyens de gara- 
giste», selon les termes de l'un de 
ses contructeurs. Mais, loin des 
rêves idéalistes de ses premiers 
inventeurs, l'énergie nucléaire a 
connu une première application, 
particulièrement meurtrière, à 
Hiroshima et Nagasaki, en 1945. 
Victime de ses sympathies commu- 
nistes et pacifistes, Frédéric Joliot- 
Curie est écarté de La direction du 
CEA en avril 1950. Francis Perrin 
le remplace, «à la demande de 
Joli es, précisait-il Comme 
ce dernier, il affichait lui-même 
des convictions paci 

Pourtant, il ne protestera pas 
quand, en décembre 1954, Pierre 
Mendès France décide de lancer la 
France dans la construction de 
l'arme atomique. «ll a su me 
convaincre en partie, se justifiait-il, 
en me montrant que, dans les 


Selon un premier rapport officiel d'experts 


Les peintures et les gravures de la grotte Cosquer, 
près de Marseille, sont authentiques 


iens sont ' 

Dour profemoneel, eut Cie. 

ongeur jon: ri 
quer, en octobre 1985 : émerveillé 
par les concrétions calcaires, il n'a 
remarqué les peintures et les sculp- 
tures qu'à partir du 9 juillet 1991. En 
outre, aucune grotte peinte n'était 
alors connue à l'est du Rhône. 


Lorsq 
ment à la loi, a déclaré sa découverte 
le 3 septembre 1991 (le Monde du 
19 octobre 1991), les autorités des 
Affaires maritimes, tout comme 


un 
préhistorien, Jean Courtin, a été 
chargé d'aller expertiser la décou- 
verte. Mais comme il est spécialiste 
du néolithique, les détracteurs de 
l'authencité de la grotte ont persisté à 
dire que les pei et les gravures 
étaient des faux récents. Les 
signataires du rapport énumèrent 
commencer les mains anég 
tives», les tracés digitaux, les che- 


forums internativnaux, les pays qui 
possédaient la bombe avaient beau- 
coup plus de poids que les aures. » 
En fait, dans ce domaine, Perrin se 
contentera surtout de ne pas pèner 
la tâche d'Yves Rocard. Doublant 
de fait le haut commissaire Francis 
Perrin pour ces activités militaires 
qui restèrent secrètes jusqu'en 
1958, ce dernier était en effet la 
caution scientifique, vis-à-vis de 
l'armée, de Pierre Guillaumat, l'ad- 
ministrateur du CEA à l'époque. 

Francis Perrin déploiera, en 
revanche, une activité publique 
importante pour défendre {'option 
électronucléaire française face aux 
attaques dont elle faisait l'objet. En 
compagnie de Louis Leprince-Rin- 
guet, il montera notamment au cré- 
neau contre l'appel signé par qua- 
tre cents scientifiques qui 
demandaient à la population de 
«refuser l'installation des centrales 
nucléaires tant qu'elle n'aura pas 
une claire conscience des risques et 
des conséquences ». 


C'était en février 1975 et Francis 
Perrin, âgé de soixante-treize ans, 
avait démissionné cinq ans plus tôt 
de la direction du CEA Jusqu'à là 
fin, cet homme de convictions 
n'hésita jamais à prendre parti 
quand il le jugeait nécessaire. Pour 
soutenir Andreï Sakharov, avec 
cinq autres membres de l'Acadé- 
mie des sciences {/{e Monde du 
28 mai 1981). Ou pour défendre la 
cause de l'athéisme, à la tête de 
l'Union des athées, dont il était 
président d'honneur (/ Monde du 
24 janvier 1979). 


JEAN-PAUL DUFOUR 


Î 


Ils raisonnent ensuite par l’ab- 
surde. Patine et calcite peuvent, 
certes, être «fabriquées» mais ce 
n'est pas facile. Un tel décor peint et 
gravé a demandé des mois de tra- 
vail : si près de Marseille, les faus- 


saires éventuels seraient di 


ENVIRONNEMENT 
M. François Letourneux 
5 4 
est nommé directeur 
du Conservatoire du littoral 

Le Journal officiel du 2 juillet 
annonce Ia nomination de 
M. François Letourneux, ingénieur 
en chef du génie rural, des eaux et 
des forêts, au poste de directeur du 
Conservatoire de l'espace littoral et 
des rivages lacustres, en remplace- 
ment de M. Patrice Becquet. 

UNE le 2 novembre 1942 à Clermont- 
Ferrand, François Letourneux est ingé- 
nieur agronome. De 1968 à 1980, il a 
exercé diverses fonctions administratives 
dans la région Nord-Pas-de-Calais. En 
1981, il entre comme conseiller techni- 
que au cabinet du ministre de l'euviron- 
nement, M. Michel Crépeau, puis au 
cabinet de M= Huguette Bouchardeau, 
qui le fait nommer directeur de la pro- 
tection de la nature au minisière de l'en- 
Da persrt où il restera de 1983 à 
l 


EN BREF 


on Coopération nucléaire euro- 
‘péeuñe : la Hongrie entre au 
ICERN. - La République de Hon- 
grie a été admise comme 18 Etat 
imembre du Laboratoire européen 
ipour la physique des particules 
(CERN), annonce le CERN dans 
un communiqué, La décision prend 
effet au 1 juillet. Depuis les 
années soixante, des scientifiques 
hongrois travaillent au CERN, où 
ils participent actuellement à plu- 
sieurs expériences. Cette adhésion 
fait suite à celles, récentes, de la. 
Pologne et de la Tchécoslovaquie. 


dernière grande glaciation autour de 
la Méditerranée. 

Les auteurs de ce premier rapport 
sont prudents : «L'étude de certe 
cawrne n'en est qu'à ses (out débuts. 
[Les recherches complémentaires 
indispensables nécessiteront, notam- 
ment.) des observations directes, ei 
d'étude approfondie des parois et de 
leurs tracés qui ne peut être menée 
que par des spécialistes sur place. » Se 
pose alors le problème d'un éventuel 
aménagement d'un moyen d'accès 
plus commode que l'entrée sous-ma- 
rine actuelle mais non dangereux 
pour le décor (surtout les peintures). 
Depuis qu'il 2 fallu fermer la grotte 
de Lascaux, on sait qu'on doit être 
très prudent avant de perturber l'at- 
mosphère d'une grotte. 


YVONNE REBEYROL 


> Henri Cosquer vient de publier 
la Grotte Cosquer. récit très 
illustré de sa découverte. Edité 
par Solar, 120 pages, 150 F. 












































Dans « Dossiers 
et documents» de juillet 


Fraudes, eseroqueries, 
supercheries 


il n'est jamais facile de 
déméler le vrai du faux, la 
vérité du mensonge, ceux qui 
ont apparemment tort et ceux 
qui ne sauraient avoir raison. 
L'objectif de ce numéro de 
Dossiers et documents est 
bien sûr de distraire et de faire 
sourire en rappelant quelques 
belles histoires, mais aussi 
d'amener ses lecteurs à réflé- 
chir et à réagir : de l'écrivain 
qui donne naissance à son 

eu scientifique incom- 
pris en passant par le goiden 
boy pris au piège, autant de 
situations, autant de destins. 


Les eclés de l'info, dans ce 
même numéro, prennent l'air 
du large et ls poudre d'escam- 
patte en abordant la protection 
du littoral et les festivals de 
l'été. On y trouve aussi le point 
sur le G7, sur la présidence 
anglaise du conseil des minis- 
tres européen, l'accord entre 
l'Etat et l'enseignement privé, 
le drame de la Bosnie, les 
HLM, le bien de la conférence 
de Rio sur l'environnement, la 
gauche citoyenne de M. Che- 
vènement, et la réforme de la 
politique agricole commune 
{PAC). 


b En vente chez tous les 
re de journaux : 
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LES BARRAGES SUR LES ROUTES 





Le gouvernement et les orga- 
nisations professionnelles et 
syndicales des transporteurs 
routiers ont signé, dans la nuit 
du lundi 6 au mardi 7 juillet, un 
relevé de conclusions portant 
sur l'aménagement du temps de 
travail des conducteurs et 
l'adaptation du permis à points. 


«Nous venons de signer un texte 
qui contient des avancées sociales 
extrèmement importantes el qui 
devrait permettre au pays de retrou- 
ver une situation normale ». 
M. Jean-Louis Bianco, ministre des 
transports, commentait en ces 
termes le relevé de conclusions 
signé dans la nuit du lundi 6 au 
mardi 7 juillet par l'ensemble des 
participants à la négociation tripar- 
tite (Etat-patronat-syndicats). 

N aura fallu près de neuf heures 
de discussions aux trois membres 
du gouvernement, M. Bianco, 
Mæ Martine Aubry, ministre du 
travail et M. Georges Sarre, secré- 
taire d'Etat aux transports routiers, 
pour obtenir un accord entre les 
organisations patronales présentes — 
l'Union des fédérations de trans- 
ports (UFT), l'Union nationale des 
“organisations syndicales de trans- 
porteurs routiers automobiles 
{UNOSTRA), la Fédération natio- 
nale des transporteurs routiers 
(ENTR) - et les syndicats fa sala- 
riés, representés par les fédérations 
CGT, CDFT. CFTC, CGC et FO. 
ainsi que par la Fédération natio- 
nale des chauffeurs routiers (FNCR. 
indépendante). 


Après neuf heures de discussions 
Gouvernement, patronat et syndicats ont signé 
un texte sur le temps de travail et le permis à points 


NON AU CODE DE LA Ro! 
NON Au Code Du TRAVAIL! 





Comme que le souhaitait le gou- 
vernement, c'est d'abord sur les 
conditions de travail des transpor- 
teurs routiers qu'ont porté les dis- 
cussions, principalement sur l'amé- 
nagement du temps de travail. Le 
texte adopté précise que le système 
d’«équivalences», qui fait la dis- 
tinction entre la durée effective 
{temps de conduite plus temps de 
grésence) et la durée légale devrait 
à terme être supprimé. Des négocia- 
tions paritaires se dérouleront pen- 
dant trois mois pour parvenir à un 
accord. 

En attendant, une première 


réduction interviendra dès le 
1e août par décret. Pour les conduc- 





teurs de courtes distances (150 kilo- 
mètres), la durée «équivalente» de 
trente-neuf heures sera dorénavant 
payée par les employeurs pour uné 
durée de travail de quarante et une 
heures au lieu de quarante-deux 
heures. Pour les conducteurs de lon- 
gues distances, les «temps à dispo- 
sition» — c'est-à-dire les heures de 
travail effectuées en dehors des 
heures de conduite — seront rému- 
nérés à 85 % contre 66 % jusqu'à 
présent (ce qui revient à ramener le 
temps de travail maximum de cin- 
quante-cinq à cinquante-deux 
heures). 

Concernant les aménagements du 
permis à points, un décret devrait 


dans les jours qui viennent définir 
clairement les responsabilités du 
donneur d'ordre et de l'employeur 
dans le cas d’un dépassement de 
vitesse du conducteur, en générali- 
sant notamment le principe de la 
feuille de route. En cas de suspen- 
sion ou d'annulation du permis de 
conduire d'un chauffeur salarié. 
« l'emplaveur recherchera un emploi 
sédentaire de remplacement dons 


de qualification au de salaire», pré- 
cise le texte. A défaut, toutes les 
mesures de reclassement du salarié 
devront être envisagées en concerta- 
tion avec les ires sociaux 
afin d'éviter la rupture du contrat 
de travail 

Enfin, le principe de la prise en 
charge financière du coût des stages 
permettant [a récupération des 
points perdus par le conducteur a 
été accepté, ainsi que celui de la 
rémunération du salarié pendant la 
durée de ces stages. 

De prochaines négociations 
devraient en outre permettre de 
définir les modalités de cette prise 
en charge afin de garantir La confi- 
dentialité de la situation du chauf- 
feur à l'égard de son permis à 
points. Le gouvernement a égale- 
ment annoncé que l'actualisation de 
l'accord de branche sur la forma- 
tion professionnelle des salariés et 
artisans #sere dens les plus 
brefs délais avec la recherche de for- 
mations qualifiantes ». 


OLIVIER PIOT 


Alors que les organisations de transporteurs appellent à la grève 
Les forces de l'ordre poursuivent la levée des barrages. 


Cinquante gros barrages, soit 
environ le tiers de ceux qui 
paralysaient l’ensemble du 
réseau routier depuis une 
semaine, avaient été levés, 
mardi 7 juillet à 8 heures. Dans 
la plupart des cas, sans emploi 
de la force. 


Des opérations de police ont été 
menées, dans fes toutes 
premières heures de la matinée, 
pour supprimer les deux obstacles 
qui subsistaient encore à Carvin 
(Pas-de-Calais) et à Senlis (Oise) 
sur l'autoroute A1 Paris-Lille. Les 
accès au MIN (marché d'intéret 
national) de Toulouse ont été 
dégagés : vingt-deux chauffeurs 
routiers ont été interpellés pour 
«entrave à la liberté de circula- 
tion», et trente camions mis sous 
séquestre. 


Le gouvernement s'est fondé sur 
l'instruction interministérielle rela- 
tive à la «participation des forces 
armées au maintien de l'ordre» 
établie le 20 juiller 1970 par le 
secrétariat général de la défense 
nationale, pour mettre en œuvre La 
coordination des forces mobiles de 
‘sécurité classiques (CRS, gen- 
darmes mobiles) et de l'armée. Ce 
texte et sa jurisprudence, qui se 
basent sur l'ordonnance - toujours 
en vigueur — de janvier 1959 sur 
l'organisation générale de la 
défense, prévoient les modalités 
d'une réquisition dite de «police 
administrative» par les préfets ou 


leurs représentants. 


Faute de trouver des moyens 
suffisants au sein de la police et 
de la armerie mobile, chaque 
préfet de zone de défense a ainsi 
pu réquisitionner des matériels de 
levage et de tractage d'origine 
militaire. Cela a notamment été le 
cas pour l'utilisation de chars de 
dépannage AMX-30 (sans tourelle 
et équipés de moyens de manuten- 
tion). À chaque fois, les militaires 
de carrière ou les appelés servant 
ces engins ont été mobilisés. 


Les réquisitions sont laissées à 
l'appréciation des préfets, qui 
pourraient tout aussi bien faire 


Autour de Lyon. la plupart des 
autoroutes et des nationales 
avaient été été rouvertes mardi 
matin, mais des opérations escar- 
gots de poids lourds, d'ambulan- 
ciers et de chauffeurs de taxi per- 
Es la circulation au nord de 

vil 


Les barrages sur la RN7 à 
Solaize et sur le pont de Bompas 
ont également été levés, ainsi que 
sur Le pont Pasteur à Lyon mème. 
L'A6 a été rouverte au niveau de 
Nemours. Tous les dépôts d'hy- 
drocarbures, en particulier ceux de 
la région parisienne, ont été déga- 
gés le 6 juillet. 


Opérations- 
escargots 


Alors que les opérations- 
escargots se multipliaient, de nou- 
veaux E sont apparus les 6 
et 7 juillet, à Brive, Dunkerque et 


entre Aix-en-Provence et Nice. 
Mais c'est surtout l'ouest de la 
France, peu touché la semaine 
dernière, qui connaissait une 
situation difficile avec des mani- 
festations autour des villes de 
Rennes, Le Mans, Laval, Vannes 
et Lorient. Des chauffeurs de taxi 
ont organisé, mardi 7 juillet, une 
opération-escargot sur l'A15 entre 
Pontoise et Paris. 


A la suite des interventions des 
forces de l’ordre, M. Marc Blon- 
del, secrétaire général de FO, qui 
venait d'être reçu par le premier 
ministre, a condamné, le 6 juillet, 
« l'utilisation de la forces. Les 
deux principales organisations 
patronales de transporteurs rou- 
tiers, la FNTR et l'UNOSTRA, 
ont appelé leurs adhérents à cesser 
le travail, en « laissant les camions 
au garage ». 


Des agriculteurs, qui protes- 
taient contre les diffculés d'ache. 


Utilisé pour la première fois depuis 1981 


Le recours à l’armée dans un conflit social 
s’appuie sur une instruction interministérielle de 1970 


appel aux sapeurs-pompiers 
(ceux-ci disposent des engins 
nécessaires) ou encore solliciter 
des entreprises privées possédant 
des engins de levage capables de 
manier des charges pouvant aller 
jusqu’à 80 tonnes. Mais la formule 
nent En à l'annee 
est jugée «plus souple» par les 
cellules opérationnelles gouverne- 
mentales (le centre opérationnel 
de la place Beauvau et le centre 
opérationnel des armées boulevard 
Saint-Germain, à Paris). 


Un pas supplémentaire 
sur le plan Vigipirate 


Le dispositif gouvernemental a 
aussi de mettre en œuvre 
des «pelotons de gendarmerie de 
réserve ministérielle» qui ont été 
constitués à partir des gendarmes 
départementaux affectés, en temps 
normal, dans des brigades territo- 
riales, 

En cas de prolongation du 
conflit, le gouvernement pourrait 
envisager la réquisition des 
«forces armées de troisième caté- 
gorie», autrement dit le recours 
aux personnels des forces armées, 
notamment pour assurer des 
gardes statiques de sites stratégi- 
ques (1). Ce pas supplémentaire 


a 


n'avait toutefois pas été franchi à 
l'occasion du plan Vigipirate, 
conçu au début de 1991 ldrs de la 
guerre du Golfe, car l'utilisation 
le l'armée pour assurer des mis- 
sions de maintien de l'ordre avait 
suscité des réserves au sein même 
de l'Etat. 


En effet, s’il est fréquent de pré- 
voir une coordination entre civils 
et militaires en cas de catastrophe 
naturelle, l'appel aux forces 
armées ne va de soi lorsqu'il 
s'agit de résoudre un conflit social, 
et la gauche ne s'était pas privée 
de critiquer, dans le passé, l'atti- 
tude des gouvernements de droite 
en la matière. 


« Soldats 
sans victoire » 
Certains syndicalistes policiers 
marqués à gauche ne ménagent 
pas, en privé, leurs critiques con- 
tre une décision qui n'avait jamais 
été prise depuis 1981, dans un tel 
cadre, si l'on excepte la réquisition 
des forces armées par le haut-com- 
missaire de la République de Nou- 
velle-Calédonie, en 1938, pour 
reabar l'ordre à Ouvéa ap: la 
prise de gendarmes en otages. A 

différence des militaires, les forces 
civiles de sécurité sont chargés 
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minement de leurs productions et 
contre la politique agricole com- 
mune, ont également perturbé la 
circulation autour de Toulouse. Le 
péage du pont de l'ile de Ré a été 
occupé pendant quelques heures, 
Les agriculteurs de l'Orne ont 
annoncé qu'ils allaient couper les 
routes du département le 7 juillet. 


Le trafic ferroviaire entre Mont- 
luçon et Bourges, Marmande et 
Langon, a été interrompu. La 
SNCF a annoncé, le 6 juillet, que 
les voyageurs qui ont subi, les 4 et 
5 juillet, un retard égal ou supé- 
rieur à trois heures, pourraient se 
faire rembourser leur billet. 


Trois chauffeurs routiers, impli- 
qués dans un accident qui avait 
fait deux morts et deux blessés 
graves, le 3 juillet, sur un barrage 
près de Montpellier, ont été incul- 
pés, le 6 juillet, d'homicides et de 
blessures involontaires. 


d'une mission les obligeant à 
concilier la liberté de manifester et 
le maintien de l'ordre . Ce qui a 
valu aux CRS le qualificatif de 
«soldats sans victoire» . 


La Fédération CGT des travail 
leurs de l'État a «condamné», 
lundi 6 juillet, « /a décision du 
gouvernement de faire appel à l'ar- 
mée pour tenter de solutionner le 
conflit des chauffeurs routiers», 
estimant qu'il «n'entre pas dans le 
rôle et les missions de l'armée 
française d'intervenir contre des 
travailleurs en lutte pour leurs 
revendications ». En revanche, le 
Syndicat national des policiers en 
tenue (SNPT-FASP) soutient l'ac- 
tion du gouvernement et affirme 
tenir «à ce que soient respectées 
les lois de la République et la 
liberté de circuler ». 


E In. 


(1) Les forces armées sont classées en 
trois catégories. La première catégorie 
concerne ia gendarmerie départementale 
et la Garde républicaine. La deuxième 
catégorie est constituée par la gendarme- 
re mobile La troisième catégorie réunit 
Tan ble des forces armées Gers. Te air, 
mer} qui n'appartiennent pas = 
darmenie d'active, et les réservistes &tu 

eric. 


: | ment » 


































LYON 
RE —— 
de notre bureau régional 


Le pont Pasteur est «tombé», 
mardi matin, en deux heures. Le 
jour se levait à peine sur le 
colonne de plusieurs centaines 
de camions bloquant ce carre- 
four stratégique, à la porte sud 
de Lyon, passage obligé de l'au- 
toroute À 7, lorsque le vrombls- 
sement d'un hélicoptère de la 
sécurité civile volant quelques 
mètres au-dessus des eaux du 
Rhône annonça l'imminence de 
l'intervention policière. Il était 6 
heures. Au nord et au sud des 
files des 30 tonnes s'étirant en 
quatre rangées sur plusieurs 
kilomètres, trois cants policiers 
et CRS, accompagnés d'une 
dizaine d'engins de levage 
réquisitionnés, ont alors pris 
place. 


« Désert 
des Tartares » 


Après s'être joué la veille un 
remake du Désert des Tartsres, 
du haut ds l'autopont 

les gyropharss des cars 
police, les routiers à moitié 
endormis ont remis leurs 
moteurs en marche. José, le 
porte-parole du barrage, après 
un dernier tour de ronde sur 
son poste d'observation au- 
dessus du carrefour, a dû, 
comme «ses gars», partir en 


Le Parti communiste estime 


Le déblocage du pent Pasteur à Lyon 


« Quand faut y aller...» 


er dans sa cabine, actionner 
une dernière fois son klaxon 
comme pour sonner la retraite. 
Et démarrer. 

Dans sa course, il s'inquiète 
devant la colonne des CRS qui 
remontent vivement la file des 
semi-remorques en frappant de 
leurs mstraques les portes des 
cabines : «J'espère qu'ils vom 
tenir leurs promesses, Mainte- 
nant que les bsrrages sont 
levés, et que les délégués pour- 
ront participer aux travaux de 
leur commission. 

Tout en courant, il se tourne 
vers le journaliste : « A vous 
maintenant de surveiller qu'il n'y 
ait pas de sanctions Contre 
nous.» Uitime tentative pour na 
pas partir tête basse : «Ds 
toute façon, on va rebloquer 
Plus loin.» 

Les responsables des forces 
de police sont très nerveux. 
L'un d'entre eux arrache la carte 
de presse d’un photographe. 
Deux journalistes sont un ins- 
tant interpellés. 

Pendant ce temps, dans un 
cancert da kiaxons, lés camions 
s'écoulent en direction du nord, 
De l’eutra côté, sur la voia 
menant au sud, une autre 
colonne de policiers appuyés 
par le GIPN fax circuler. Morosa, 
un routier forme, les doigts en 
l'air, un dernier « Vs. Sur son 
tes-shirt, on Et: «Quant faut y 
aller, faut y aller.» 


ROBERT MARMOZ 


que le pouvoir «joue au matamore» 


, Quelques heures avant l'accord 
intervenu sur les conditions de tra- 
vail des transporteurs routiers, dans 
la auit du 6 au 7 juillet, le Parti 
républicain avait demandé avec 
forces au gouvernement de « bien 
vouloir différer» l'application du 
permis à points. Rejoignant ainsi la 
position du RPR, le Parti républi- 
Cain avait estimé qu'un tel report 
devait permettre «une concertation 
avec les professionnels de la route 
Dour tenir compte du caractère spéci- 
Îique de leur activité». 


Par la voix de M. André Lajoi- 
nie, président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, le 
PCF avait dénoncé, pour sa part, 
l'attitude du gouvernement, qui, 
«au lieu d'infléchir sa politique 
le sens des aspirations populaires e 
des besoins nationaux, joue au 
matamore en disant «je ne céderai 
pas» et envoie les contre les 
camions, les CRS contre les pay- 
Sans, après avoir utilisé les camions 
à eau contre les infirmières». Com- 
mentant l'accord, M. Charles Fiter- 
man, membre « refondateur » du 
‘oureau politique du PC, a estimé, 
mardi, que le « grand enseigne- 
tirer de Re = 
qu’ «on ne peut pas is fai 
valoir la ere rome 
même lemps, aller vers une dérégie- 
mentation renforcée des conditions 


d'activité des entreprises et de travail 
des salariés». M. Jacques Barrot, 
président du groupe UDC de l'As- 
à nationale, avait affirmé 
que «le gouvernement ne saurait 
ie une er. durable au 
conflit actuel le pourrissement 
et l'affrontement», préconisant 
«une véritable de concer- 
tation et de négociation ». « La sécu- 
rité sur la route nécessite la mise en 
place d'un permis à points, a pour- 
suivi M. Barrot, et l'autorité de 
l'Etat implique de faire respecter la 
Er de ne Le MRG 
avait, lui aussi, affirmé que « quelle 
que Soit la légitimité des revendica- 
tions des chauffeurs routiers et des 

iculteurs, les entraves à la liberté 

circulation doivent cesser ». 


De leur côté, les Verts s'étaient 
8 = soute la remise ce 

u permis à points, rejetant la res- 
ponsabilité de la crise sur la « politi. 
que des transports anarchique» qui 
a accordé la «priorités «à la route 
et à un système autoroutier de plus 
en plus envahissant et dont les nui- 
sances sont considérables». Se 
déclarant «out à fait» hostile au 
permis à points M. Jean-Marie Le 
Pen, président du Front national, a 
estimé, mardi 7 juillet sur 
Antenne 2, que l’accord intervenu 


est «sans grande portée sur ke. 


conflit». 





À Valence 





M. Mermaz a précisé les aides 
de l'Etat aux arboriculteurs 


M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture, a rencontré lundi 
après-midi à Valence (Drôme) 
les professionnels agricoles de 
ce département, dont les pro- 
duits, notamment les fruits, 
sont bloqués depuis neuf jours 
par les barrages routiers. Le 
ministre de l'agriculture a 
notamment indiqué les aides au 
retrait que l'Etat pouvait 
consentir aux arboriculteurs et il 
a suggéré l’utilisation de la 
SNCF pour l'évacuation des 
fruits. «Nous faisons le maxi- 
mum, mais il faut qu'un climat 
de détente s'instaure », a dit le 
cinistre. 


VALENCE 
de notre correspondant 


M. Mermez n'a pas convaincu 
son auditoire. « C'ess le ministre des 
celui de Ta ie dure rs 

le l'agriculture, remarque 
M. Christophe Claude, directeur du 
comité fruits et légumes Rhône- 
Alpes. Aujourd'hui On ne peut pas 
travailler parce qu'on ne peut plus 
circuler. Nous ne demandons qu'une 
chose, c'est de pouvoir iller. » 


Les professionnels agricoles 
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drémois ne sont pas vraiment pet- 

que leur ministre ait réelle 
ment pris conscience de la gravité 
de la situation dans la région, alors 
que la vie du département se dés- 
Organise un peu plus chaque jour. 
Certes, les trains circulent à nou- 
veau, mais sous la haute surveil- 
lance des forces de l'ordre. En dépit 
de plusieurs interventions de gen- 
darmes mobiles, les agriculteurs ont 
manifesté et barré, lundi après- 
midi, les principaux axes routiers 
qui étaient encore libres. Depuis 
samedi matin la Drôme est privée 
de transports interurbains pour 
raisons de sécurité». « Le franchis- 
sement des barrages routiers deve- 
nait un risque trop grand pour les 
Passagers », estime un patron d’en- 
reprise de transport de voyageurs 
par autocars 


à envie € 000 annee Ve anne 
viron ni 
bre de salariés de l'industrie actuet- 
lement frappés de chômage techni- 
ue à la suite du blocus routier. 
Enfin, les professionnels du tou- 
risme enregistrent une chute de fré- 
quentation de 80 %. Une situation 
qui amène des élus de droite et de 
gauche à co: ï des courriers au 
Premier per denandant 
ædes mesures nce 
circulalion redevienne mais La ; 
GÉRARD MÉJEAN 
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= POINT/LES CHAUFFEURS ROUTIERS 


Un conflit social 


mal traité 


l'embryon d'accord signé mardi 
7 juillet par les ministres concemés et 
les représentants des patrons et des 
salariés du transport routier confirme la 
réorientation sociale du conflit qui a 
paralysé les routes de France et sérieu- 
sement perturbé les activités économi- 


ques. 


Les chefs d'entreprise de transport 
dénoncent ce qu'ils appellent une 
dérive sociale et cherchent à remettre 
l'accent sur la création du permis de 
conduire à points, d'où viendrait tout le 


mal, Mais il était inévitable que les dis- 
cussions en arrivent là, car, dans ce 
secteur où l’on ne compte pas plus de 
0,2 % de sociétés de plus de deux 
cents salariés, les problèmes sociaux 
sont mal traîtés. Ce n'est pas sans rai- 
son que M. Mitterrand a parlé des 
«serfs» de la route : les petits patrons 
qui exploitent un ou deux camions dont 
ils honorent difficilement les traites et 
les chauffeurs salariés ne gagnent pas 
beaucoup plus que le SMIC. Les uns et 
les autres roulent largement plus qu'il 


mands, 


gone. 


n'est autorisé et représentent de vérita- 
bles dangers pour les autres usagers de 
la route. 


Il est temps de moderniser ce monde 
archaïque, d'autant que la suppression 
des frontières au sein de l’Europe des 
douze ne laisse plus beaucoup de 
temps pour mettre à niveau les profes- 
sionnels français, moins formés et plus 
mal payés que les transporteurs alle- 


belges ou néerlandais qui 


ecaboteront», demain, dans l'Hexa- 





Perdre le permis, perdre emploi 


Pourquoi les chauffeurs-routiers 
craignent-ils les conséquences de 
l'application du permis à points? 

les autres ils dis- 
posent depuis le I juillet d’un 
capital de six points pour l'ensem- 
ble de leurs permis de ‘conduire 
{véhicules légers, poids lourds de 
plus de 3,5 tonnes, éventuellement 
motocycleties). La plupart des 
chauffeurs-routiers parcourent en 
moyenne entre 10000 et 
15 000 kitomètres chaque mois, 
soit autant que le kilomètrage 
moyen annuel da conducteur d’une 
voiture particulière. Ils affirment 
qu'ils sont ainsi beaucoup plus 
exposés aux Contraventions pour 
des infractions au code de ja route 
et qu'ils risquent donc de perdre 
rapidement les six points de leur 
pis. Une annulation du «droit 
le conduire» qui le pour eux, 
disent-ils, la perte de leur emploi. 
D'autant qu’un délai de six mois 
est imposé par le loi de 1985 avant 
de pouvoir se représenter au per- 
mis de conduire et qu’ils devront 
réussir l'examen nécessaire pour 
conduire les véhicules légers avant 
de se réinscrire à celui du permis 
poids lourds. 

Les délégués des manifestants et 

les syndicats des chauffeurs et des 


transporteurs réclament [a création 
d'un « permis professionnel ». 
Celui-ci comporterait un certain 
nombre de points, supérieur à six, 
et ne pourrait pas êtré annulé. Des 
dispositions contraires à la loi, qui 
prévoyait au contraire une 
mentation unique. Celle-ci s'im- 
pose d'autant que tous [es usa- 
gers (automobiles, poids lourds, 
motocyclettes) empruntent le 
même réseau routier. 


Une autre revendication 
concerne les vitesses maximales 
autorisées. Celles-ci sont actuelle- 
ment de 90 km/h sur autoroute et 
de 80 km/h sur Îles autres routes 
pour les camions de 10 à 
19 tonnes; de 80 km/h sur les 
autoroutes et les routes à grande 
circulation, de 60 km/h sur les 
autres routes pour les camions de 
plus de 19 tonnes; de 90 km/b sur 
l'ensemble des routes pour les 
trassports en commun (100 km/h 
sur autoroute s'ils sont munis de 
freins antibloquants). En ville, tous 
les poids lourds doivent respecter 
la limite des 50 km/h. Les chauf- 
feurs-routiers affirment que ces 
vitesses sont « irréalistesw compte 
tenu des performances de leurs 
véhicules. Mais, depuis un décret 
du 1* octobre 1984, tons les poids 


lourds de plus de {0 tonnes sont 
livrés par les constructeurs avec un 
dispositif qui coupe l'alimentation 
des moteurs au-delà d'une certaine 
vitesse. Ils sont «bridés» aux 


pour les cars. 
Poursuites 
contre les donneurs d'ordres 


Un décret, prévu accompa- 
gner la réglementation sur Le per- 
mis à points, devrait ître dans 
les prochains jours. Îl autorisera 
des poursuites pénales contre les 
« donneurs d'ordres» si un chauf- 
fear-routier peut prouver qu'il a dû 
commettre une infraction pour 
effectuer un trajet dans des condi- 
tions incompatibles avec la régle- 
mentation, mais im soit par 
son employeur, soit son com- 
manditaire. Les chaulfeurs-routiers 
estiment que cette mesure aura une 


portée limitée, les «donneurs d'or- 
dres» is ne laissant générale- 
pas de trace écrite — contrai- 


rement à leurs homologues 
étrangers — de leurs consignes. 
Les chauffeurs-routiers ont 


obtenu, le le juillet, Ia suspension 
des contrôles rétroactifs de vitesse 
(c’est-à-dire par examen des dis- 
ques des chronotachygraphes lors 
de contrôles inopinés ou au cours 
de visites d'entreprise), jusqu'à la 
remise de conclusions par la com- 
raission de suivi de l'application 
du permis à points. Cette mesure 
risque de rendre caducs tous les 
contrôles de vitesse pour les poids 
lourds. Il faudrait en effet régler les 
radars en fonction des vitesses 
autorisées pour telle ou telle caté- 
gorie. De surcroît, il peut être dan- 
gereux d’immobiliser un véhicule 
Sans au bord de la chaus- 


H y a deux ans, 550 000 poids 
lourds ont parcouru 7 % des 
«véhicules-kilomètres» effectués 
par Fensemble des 24,5 millions de 
véhicules du parc français. Ils ont 
été impliqués dans 6,2 % des acci- 
dents corporels et 14,8 % des acci- 
dents mortels. 42 000 permis poids 
lourds ont été délivrés en 1991. 
Près de 500 000 permis de 
conduire, loutes catégories confon- 
dues, ont ëté suspendus en 1991. 


CHRISTOPHE DE CHENAY 





# 
Journées longues, 

e ; - # 1°: 
salaires médiocres 
La rémunération brute moyenne 

pour les chauffeurs de poids lourds, 
entre 11 tonnes et 19 tonnes est de 
92 265 F par an (primes et heures 
supplémentaires comprises, sans 
considération d'ancienneté ni de 
temps de travail), soit 7 688 F sur La 
base de douze mois. Elle atteint 
100 093 F annuels entre 19 tonnes et 
40 tonnes, soit 8 341 F par mois, 
selon les salaires relevés par la Caisse 
et de prévoyance É (CAR- 
CPE en 1990. cs aires LL 
toutefois supérieurs à œux fixés au 
1e février 1992 lors des négociations 


ids 
Pau, pu conducteur de poi 


tonnes à 19 tonnes, |: 


s'élève à 5 788 FE brut pour 39 ps 
semaine (primes comprises) 
Est F ss uinez années d'an- 
cienneté. Au-delà de 19 tonnes, le 
salaire à l'embauche atteint 5 862 F 
et 6331 F après quinze aus d'an- 
cienneté. 
La durée du travail laisse 

ment à désirer. Alors que la durée 
maximale autorisée par le code du 
travail est de 46 heures par semaine, 
les syndicats se plaignent de temps 
de conduite de 50 heures à 
60 heures, voire 70 heures. Ces chif- 
fres sont assez de ceux d'une 
étude de ETS sur le de 
travail hebdomadaire des chauffeurs 
routiers salariés. Les camionneurs, 
qui s'absentent pour un seul jour, 
travaillent en moyenne 48,2 heures. 
Pour des voyages de deux à quatre 
jours, ce temps de travail passe à 


e ur les VOYAGES de 
5 Jour à ph à 607 Pers it en 
2 heures. 


moyenne 33, 
Ces données sont confirmées par 
la nature des i ions relevées 


en 
trepri sur la route. Sur près 
de 540 000 camions contrôlés en 


1991 suf route ou entreprise, Environ 

25) était infraction à 
Ve ion socle. Dans Plus 
de 80 % des cas, il s'agissait de non- 


respect de la durée journalière de 
ui et du repos quotidien. 


La formation des salariés des 
transports est également limitée. 
Moins de 5 % d'entre eux 
CAP On de shauleur TU 
de UE Conseil national des 
transports En L que- 
Hfcation se réduit à sa plus simple 
expression, uit PETTAÉS de conduire les 
poids lourds. 


ailleurs, le taux des accidents 
nd T outiers marchant 
de dix fois supé- 
ne nationale, celui 
graves trois fois et celui 
des accidents avec arrêts deux 1018, 
note le CNT dans son rapport ra 
l'évolution dans les activités Ou 
transport terrestre et aérien En 1991. 
M. La. 


. Évolution des trafics nationaux de marchandises 
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Les dégâts d’une libéralisation brutale 


Les routiers vont mal. Sur fond 
de déréglementation, les entreprises, 
principalement les petites, mettent la 
clé sous la porte. Soumis à une véri- 
table guerre des tarifs, les camion- 
neurs voient leurs marges fondre. 


36 762 entreprises de Sansporrs 
D nues en 1989, 38,8 % ne 


m 

it qu'un seul patron et pa: 
d'eniployés. C'est la formule me 
male d'un homme et d'un camion, 
la survie est de plus 


le dont 
” ea Plus difficile. En 1991, près de 


2 entreprises ont disparu, soit 
environ deux fois plus qu'en 1988. 
La libéralisation tarifaire, initiée 
en 1986, a jetté les camionneurs 
dans un univers concurrentiel 
auquel ils n'étaient que très mal pré- 
par une tarification 
routière obligatoire, ils se sont 
retrouvés brutalement sans garde 
fous. « L'encadrement des dis- 
pensait les camionneurs de bien 
connaître leur prix de revient et de se 
battre commercialement », note-t-0n 
à la Fédération nationale des trans- 
porteurs routiers (FNTR). 

C'est également dans les 
années 80 que la création d'entre- 
prises n'a plus été soumise à la 
détention d'une licence «DaLrimo- 
niale». Ce droit à créer une entre 

5 qui se revendait à ge s 

remplacé progressivem! 

une simple attestation de capacité. 
On est passé d’une profession trés 
contingentée à des installations 
beaucoup plus libres. On a vu ainsi 
fleurir de nombreuses entreprises, 
sans commune mesure avec la crois- 
sance du trafic. Le nombre des 





transporteurs routiers est passé de 
24 154 en 1983 à 33 128 en 1989 
(le Monde du 20 novembre 1991). 
«Parmi les différents maux dont 
souffres la profession, "1 De des plus 
importants provient de la surcaparit: 
de l'offre par rapport à la demande, 
qui (ne un avilissement des prix, 
note M. Gaston Bessay, vice-prési- 
dent du Conseil national des trans- 
ports. {{ y, sans doute, trop de 
camions, mais il y a surtout trop 
d'entreprises qui démarchent, accep- 
tens n'importe quoi et sont prison- 
nières des échéances financières. » 

Depuis 1986, les prix n'ont cessé 
d'être tirés vers le bas, et 25 % des 
artisans grsiaucrient des prix en 
dessous du seuil de rentabilité, note 
M. Bessay. Dans s Fat les 

n'ont cessé fondre, 

pass do 30% en 1986 à 234 Den 
1991. D'autant plus que les coûts 
ont grimpé durant la même période, 
nr 1987 à 
1991. 


Pendant un temps, la croissance 
considérable du rouLier à COM- 
pensé ces difficultés, On travaillait 
plus pour s'en sortir, Mais le ralen- 
tissement de la croissance à partir 
de 1989, accentuée par la guerre du 
Golfe, a donné ke coup de grâce à 
une profession déstabilisée. Les plus 


artisans à la merci d'entreprises de 
transport plus im] tes. Ces der- 
nières ont eu de plus recours 
à ces petits patrons, dénommés 


«tractionnaires». Cette formule leur 
permet de se développer sans pren- 
dre trop de risque, mais aussi de 
recourir À des artisans capables de 
travailler beaucoup et à bas prix. 
Alors qu'un salarié est soumis au 
droit du travail et ne doit pas dépas- 
ser quarante-six heures par semaine, 
heures supplémentaires comprises, 
les tractionnaires peuvent jus- 
qu'à cinquante-six heures par 
semaine. La sous-traitance, une for- 
mule normale, a ses excès. Certains 
artisans ne travaillent que pour un 
seul client et se placent dans une 
situation de dépendance que le droit 
interdit. 

«l} faut moraliser la profession, 
notait en avril dernier M. Jean- 
Louis Amato, président de l'Union 
nationale des organisations syndi- 
cales des ti rouliers auto- 
mobiles {UNOSTRA), Certains 
entreprises abusent des sous-traitants 
et participent ainsi à la ion 
des canditions sociales.» L'an der- 
nier, les pouvoirs publics diffusaient: 
une charte de la sous-traitance pour 
aider les tractionnaires. Le mois der- 
nier, les chargeurs, sauf la distribu- 
tion, et les transporteurs siganient 
un protocole d'accord visant à rame-. 
ner à trente jours kes délais de paie- 
ment, qui peuvent atteindre trois 
mois. Un décret pos des 
modalités d'accès à la profession 
plus sélectives (des conditions finan- 
cières et de formation) est également 
attendu. Mais il est fort probable 
que cs mesures ne suffiront pas à 
réguler une profession en difficulté. 


MARTINE LARONC: LE 


La grande peur de l’Europe. 


Les routiers tout comme les agri- 
Culteurs ont peur de l'Europe. 
Patrons ou salariés, ils redoutent la 
concurrence de leurs collègues 

ou néerlandais mieux payés, 
ruais aussi mieux formés notam- 
raent en langues, donc plus compé- 
titifs en terme de qualité de ser- 
vice, et de leurs collègues espagnols 
raoins rémunérés, donc plus com- 
pétitifs en terme de coûts. 

E leur a pourtant fallu aller dans 
le sens du libéralisme voulu par le 
traité de Rome et accepter ua 
démantèlement de la règlementa- 
tion ultra-protectrice dont chaque 
Etat s'était doté pour avantager ses 
nationaux. On peut dire que des 
dizaines de conseils des ministres 
des transports de la Communauté 
ont péniblement travaillé pour 
trouver les solutions acceptables 
par les Britanniques et les Néerlan- 
dais, tenants du libéralisme, tout 
comme par _les Allemands et les 
Français, infiniment plus protectio- 
nistes, 


Les conditions 
de la concurrence 


Que se passera-t-il le 1= janvier 
1993, date fatidique à laquelle les 
frontières disparaîtront entre les 
Douze? En matière de transports 
entre Etats membres, les autorisa- 
tions quantitatives encore en 
vigueur laisseront la place à des 
autorisations «qualitatives», c'est- 
à-dire que seront automatiquement 
autorisés à franchir les anciennes 
frontières les entrepreneurs routiers 
détenteurs de la licence officielle, 
d'une compétence vérifiée, d'une 
honorabilité et d'une capacité 
financière certifiée. Et eux seuls. 
Cet ultime assoupiissement ne 
changera pas grand chose tant le 
transport international routier 
fonctionne déjà sans vraies 
contraintes. 

En revanche, ni l'administration 
française ni les professionnels ne 
sont prêts à admettre la liberté de 


cabotage, c’est-à-dire la possibilité 
pour un camionneur étranger de 
charger de la marchandise dans 
l'Hexagone pour la livrer égale- 
ment dans l'Hexagone. Jusqu'à la 
fin de l'année, un système conser- 
vatoire a été mis en place qui com- 
porte chaque mois environ 20 O0) 
autorisations délivrées pour une 
durée de deux mois. 


Les Français sont bien décidés à 
ne pas pousser au-delà tant que les 
conditions de la concurrence ne 
seront pas harmonisées entre trans- 
porteurs. Et c'est là que le bât 
blesse, car chaque transporteur de 
la CEE peut clamer -— et il ne s'en 
prive pas — qu'il est défavorisé : 
lAllemand dénonce sa taxe à l'es- 
sieu qui peut s'élever à 30 000 
francs contre à peine plus de 5 000 
francs pour le Français: celui-ci, 
qui ne peut dépasser une charge de 
40 tonnes à l'essieu, hurle à la 
concurrence déloyale quand le 
Néerlandais emporte 50 tonnes: 
mais le Néerlandais se plaint de ses 
assurances hors de prix, etc. Sans 
parler des temps de conduite maxi- 
mum des uns et des autres, officiel- 
lement ou officieusement non-res- 
pectés, 


il y a beaucoup de fantasmes 
dans ces dénonciations réciproques 
et dans l'appréhension que suscite 
la construction de l'Europe. Après 
tout, les assouplissements des 
règles du cabotage ont permis, au 
cours des deux dernières années, 
aux routiers français de bien tra- 
vailler en Allemagne où ils ont fait 
ce qu'ils redoutent qu'on fasse chez 
eux : pratiquer un cabotage inten- 
sif. IL faut dire que les prix de 
misère du transport routier en 
vigueur en France et les délais de 
paiement à quatre-vingt-dix jours 
imposés par les clients n'incitent 
pas les camionneurs allemands et 
belges. à écumer le marché local 
français. A quelque chose malhew 
peut aussi être bon. 


AL F. 


En Belgique, la loi votée en 1990 


n’est pas 
BRUXELLES 


de notre correspondant 


Malgré les pertes indirectes que 
cela leur cause, les syndicats belges 
de patrons et d'employés des trans- 
poris routiers ne sont pas fâchés de 
ce qui se passe en France. Dans 
leur esprit, cela marque l’enterre- 
ment définitif d'une loi votée en 
1990 pour l'instauration du permis 
à points et dont l'arrêté d'exécu- 
tion n'a jamais vu le jour, en rai- 
son des protestations, à l'époque, 
des professionnels concernés, aux- 
quels s'ajoutaient les chauffeurs de 
taxi et d'autocar. 

Cette loi, proposée par M. Jean- 
Luc Déhaene, actuel premier 
ministre, alors ministre des com- 
munications, comportait plusieurs 
volets pour la sécurité routière qui 
ont fait l'objet de différents 
«moratoires». Au cabinet de 
M. Guy Coeme, qui a succédé à 
M. Dehaene, on déclare que, 
compte tenu des événements en 
France, il convient de «refaire un 
large 1our de table» dans le cadre 
d'un plan plus général «pour 
accroître les gnergies entre difé- 
rents modes de pere” que le 
rainistre présentera la rentrée. 


20 % du trafic 
rontier de la CEE 


En principe, la dangerosité des 
poids lourds belges est réduite par 
des conditions de travail plus favo- 
rables qu'en France et découlant 
d'une convention nationale entre 
patrons et salariés, 


Un effort a été entrepris pour la 
formation professionnelle des 
ns Grâce à un fonds social 
financé par les employeurs. huit 
écoles spéciales ont été créées, et la 
première promotion de « diplômés 
chauffeurs de poids lourds» soon 
une femme) a été baptisée la 
semaine dernière, Malgré cela, les 
milieux concernés ne cachent pas 


appliquée 


que de nombreuses imprudences 
sont commises à causc des primes 
au rendemenñt et à la rapidité, en 
vogue dans une profession où la 
concurrence est ach: 


En raison de sa situation géo- 
graphique et de fa présence du port 
d'Anvers, la Belgique assure plus 
de 20 % du trafic routier de la 
Communauté européenne, Quelque 
7 000 entreprises (dont 5 000 pos- 
sèdent moins de 4 véhicules) tra- 
vaillent dans ce secteur, qui assure 
1.2 % du produit national! brut 
(PNB). 

Le royaume s'adjuge 60 % du 
transport bilatéral avec la France 
et. chaque jour, en moyenne, 3 000 
camions belges roulent sur les 
routes et autoroutes de l'Hexagone, 
dont environ 500 en transit vers 
l'Espagne et l'Italie, 

Plusieurs centaines de camion- 
neurs belges restaient bloqués en 
France lundi 6 juillet. M. Willy 
Claes, ministre des affaires étran- 
gères, les a invités à a Juire consta- 
ter» par la gendarmerie française 
les dommages subis par leurs car- 
gaisons de denrées périssables, en 
vue d'une procédure de rembourse- 
ment à la charge de la France. 


A la fédération des transporteurs 
belges. on chifirait à 30 millions de 
francs belges ($ millions de francs 
français) le manque à gagner quoti- 
dien en raison de l'arrêt dy trafic. 
Néanmoins, certains camionneurs 
belges n'ont pas été les derniers à 
barrer les autoroutes et à faire des 
manœuvres dangereuses (dont nous 
avons été le témoin sur l'autoroute 
Bruxelles-Paris) pour empêcher de 
passer les automobilistes qui ten- 
taient de se dégager par la bande 
latérale réservée aux urgences. Une 
façon d'ajouter en France à une 
pagaille qu'ils espéraient dissuasive 
pour leur propré gouvemement. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
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CYCLISME : le 19 Tour de 


France 





Conte de fées 


Le Tour s'est poursuivi lundi 
6 juillet sur les chapeaux de 
roue avec l'exploit d’un jeune 
Français, Richard Virenque, 
arrivé deuxième, derrière l'Espa- 
gnol Javier Murguialday, de 
l'étape qui conduisait les cou- 
reurs de Saint-Sébastien à Pau. 
Au terme d'une échappée de 
235 kilomètres, lancée à 
20 kilomètres du départ, Viren- 
que a revêtu le maillot jaune, le 
maillot vert {du meilleur sprin- 
ter}, et le maillot à pois rouges 
attribué au meilleur grimpeur. 
Au classement général, il suc- 
cède au Suisse Alex Zuelle, 
l'une des victimes de cette uni- 
que étape pyrénéenne, et pré- 
cède Indurain de 4 min 34 et 
Bugno de 4 min 36. 


PAU 
de notre envoyé spécial 


D'abord, l'image. Celle d'un in 
de vingt-deux ans. ruuge à fvres 
imprime sur la joue, hommage d'un 
bouquet de jolies filles qui ne se las- 
sent pas d'embrasser ceux que l'étape 
du jour appelle sur le podium Parcil 
à un Indien sur Le sentier de la gloire. 
Certes. le front de l'heureux élu. 
Richard Virenque. n'est pas ceint de 
lauriers, mais c'est tout comme. Eir 
le héros suisse de la veille. Alex 
Zuelle. relégué à près de 
douze minuies au classement général 
victime, comme bien d'autres avant 
lui. de la version modeme de cette 
fameuse étape romaine dont tous les 
écoliers se souviennent qu'elle partait 
du Capitole pour s'achever. plus vite 
que prévu. du côté de la roche Tar- 
péienne. Du zénith à la trappe. 

Ensuite. le soustitre, autrement dil 
la légende. L'épopée, digne de la 
Grande Boucte et surtout de ces Piré- 
nées qu'on avai cru un peu rapide- 
ment escamotées et qui. du terme 
die étape jugée un peu légèrement 

ke «moyenne montagne», se rappe- 
laient soudain au van souvenir ss 
chroniqueurs épris de panache et de 
laits d'armes. 

En déroulant. 235 kilomètres 
durent, la belle histoire d'un Jeune 
voureur français qui. parti anonyme 
de Saint Sébastien, se métamorpho- 
sait. six heures et 
quarante-deux minutes plus tard, en 
star médiatique. Par la grâce de Dieu. 
C'est lui-même qui le suggérait en 
répondant. après Coup, à des journa- 
listes qui. pris de count, lui deman- 
daient d'abord de décliner son iden- 
tit. Nom? Prénom? Date de 
naissance? Palmarès? « Depuis que je 
SUIS passé « pro» l'an dernier. 
sait-il, je n'ai enregistré aucune victoire 





EN BREF 


go TENNIS : AlcEnroe et Stich 
vainqueurs en double à Wimbledon. 
— L'Américain John McEnroe et 
l'Allemand Michael Stich ont rem- 
porté, lundi 6 juillet. la finale du 
double du tournoi de Wimbledon 
en battant les Américains Jim 
Grabb et Richey Rencberg (3-7, 
7-6, 3-6. 7-6, 19-17). La partie 
avait été interrompue la veille par 
l'obscurité à 13-13 dans le cin- 
quième set. Avec 83 jeux disputés 
ea 5h 1 mn, cette finale est le plus : 
long match disputé dans Fhistoire, 
de Wimbledon. î 


a FOOTBALL: le stade de 
Furiani a été vendu. - La commis- 
sion des sports du district urbain 
de Bastia a décidé, lundi 6 juillet. 
d'acheter le stade Armand-Cesari. 
de Furiani, mis en vente pour: 
E million de francs, dans le cadre: 
de la liquidation judiciaire civilei 
de l'ex-Sporting Etoile Club de; 
Bastia (SECB). Le district a usé de” 
son droit de préemption, évitant: 
ainsi au stade l'adjudication ou la: 
mise aux enchères. La décision de! 
mise en vente du stade avait été: 
prise jeudi par le juge commissaire ! 
du tribunal de grande instance dei 
Bastia après une entrevue avec les: 
responsables du SECB, auquel 
avait succédé le Sporting Club de: 
Bastia (SCB). Le SECB était resté; 
propriétaire du terrain, mais louait i 
le stade au SCB pour L franc sym- : 
bolique. Le stade reste toutefois 
sous scellés depuis la catastrophe 
qui avait fait 15 morts et 1 650 
blessés le 5 mai. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publiée au Journal officiel du 
5 juillet 1992: 

UNE CIRCULAIRE 

— Du 27 mai 1992 relative à la 
mise à jour de la liste des produits 
et procédés de traitement des eaux 
destinées à la consommation 
humaine. 


ri 





mème Si je SUS souvent passé à côté. 
Aujourd'hui, le bon Dieu à di se dire : 

ü mérite quelque chose.» « Et il m'a 
donné trois maillots!" 

Un vrai conte de fées. Qui com- 
mence par une échappée solitaire lan- 
cée à 20 kilomètres du départ. Se 
pourait par une folle équipée menée 

trois puis à deux. avec S0n ÉQuIpier, 
le Français Dante Rezze {qui finira 
par cher prises) et l'Espagnol Javier 
Murguialday, qui. lui, s'octroiera le 
prix de sa , précieuse assistance : Ia 
victoire d" astape Et qui s'achéve. 
comme débute toux bon conte de fées, 
par un «// érait une jois..n, 


Le repêché 
d'ane équipe repéchée 


I était une fois un jeune Françai 
né le 19 novembre 1969 à ee 
blanca, au Maroc, où son père était 
sous-directeur d'une entreprise de 
poeus. Obligé de rentrer en France, ce 
dernier se reconvertira dans la maçon- 
nerie, tandis que Richard se lancera 

dans le cyclisme à l'âge de quatorze 
er «Por me payer un vélo et des 
boyaux, il s'est serré les tripesr, se 
souvient, ému et reconnaissant, 
Richard, qui lui dédie une victoire 
gone à sa copine, Stépha- 
me, «que j'aime très fort». 

Regards attendris de l'assistance, 
qui craque défi: nitivement en enten- 
dant Virenque s'excuser presque 
d'avoir pis au dernier moment (en 
raison de sa prestation aux cham, 
nais de France} et «sans de pt 


la place d'un autre dans l'équipe ! 


RMO, elle-même repèchée par les 
organisateurs du Tour. 

De quoi expliquer, en tout cas, que, 
si nombre de coureurs étaient, lundi, 
victime de cette redoutable fringale! 
hantise d'un peloton trop occupé à 
avaler sans Lrop de casse une étape au 
profil de montagnes russes, lui, le 
petit nouveau, avail surtout faim de 
reconnaissance. D'autant que ses 
débuts, samedi dans le prologue con 
tre la montre, l'avaient un peu 
«J'ai fm 156. J'avais un Peu, be 
n boules », v, de soir même si je n'étais 
qu'à cinquente-cin secondes du lea- 
der. » « Le dimanche, j'étais un peu 
plus rageur et j'ai Jait @. J'étais 
content de moi.» 

Son directeur sportif, Bruno Rous- 
sel, lui avait dir lundi. avant le départ, 
de «sauter dans ions les coups». N'y 
alla donc, de bon cœur. «Je me suis 
dit : aujourd'hui, c'est 1on tour. J'ai 
araqué une première fois et comme ils 
n'ont pas réagi, j'ai remis ça Mais je 
n'avais pas bien é le parcours et- 
des deux gris basses ont ëté très 
dures. » Ce qui ne l'a pas empêché, 
avec douze minutes d'avance au pied 
de la principale difficulté du jour, le 
col de Marie-Blanque, d'estimer que 
“c'était jouable». « J'y croyais. cr à 
chaque jois, je suis passé pus loin du 
bus, et je me suis dit: allez, ça va 
sourire, va va sourire, Richard 
accroche-toi. » 


Le bonheur 

d'un gamin 
IL s'est accroché, s'est vraiment 
«fait mal» dans ultime col, où il a 
wiiré gross (utiliser un grand bra- 


que, sta donné rout ce lil avait 
je ral Na joué ct il a gagné. 


Là encore , lui, le ma 
a me {aie me suis dit : 
nn il y a peut-être un chien qui 
va traverser la route»], d'avoir pré- 
servé une trance de cinq minutes sur 
un petit figuraient, excusez 
du peu, Mndirain, Bugno, Chia 
et son propre chef de file, y 
Motte. Lucide f«le maillot jaume, 
C'est un rêve mais je garderaï volon- 
tiers celui de meilleur grimpeur»), 
Virenque devait encore élonner en se 
montrant solidaire d’un cyclisme fran- 
malade, dont il se fit le vibrant et 
mouvant avocat. 
Restait, au terme d’une peur 
née épique comme les aime le 
le bonheur d'un gamin « vraiment 
content», ui, un jour, a choisi le vélo 
{xles études, c'était pas du out mon 
truc), et aime bien s'entraîner au 
bord de L1 mer, chez lui, dans le Var, 
cel Le RL et Hyères. Un 
qui, au hui, se bat pour 
fie se sa us : peloton. Un peu 
fou-fou certes, de son propre aveu. 
“Mais, constatet-il, parfois ça paye. 
Je ne peux rester en place, il Jaut que 
je bouge. Lefort ça me plait mais je 
suis ici pour apprendre.» Pour un 
coup d'essai, ce fut un ou de 
maître. 


PATRICK FRANCÈS 


Les classements 


DEUXIÈME ÉTAPE : 

Saint-Sébastien-Pau (255 km) 

1. Murguialday (Esp), 6 h 41 mn 
56 s; 2. Virenque {Fra}, à 03 s: 3. 
Bugno (Ita). à 5 mn 05 s; 4. Chiap- 
pucci (Ita). même temps: 5. Mottet 
(Fra), mème temps. 


Général : [.  Virenque, 
11 h 29 mn 28 s; 2. Indurain 
(Esp), à 4 mn 34 s: 3. Bugno, à 
4 mn 36 s: 4. Arnould (Fra), à 
4 mn 50 s; 5. Alcala (Mex). à 
Smaûts 


… 


CARNET DU onde 





Naissances 
— Isabeile 
Jean-Mare WIEDER, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
Ans-Sophie, 
le 28 juin 1992, à Nogent-sur-Marne. 





— Vendredi 26 juin 1992, 
Justine 


est née. 
Martine et Nicolas FITALRE, 
7, rue de l'Erable, «La Néracx, 
91800 Boussy-Saint-Antoine. 
— Joséphine et Zoé 
sont très fières de leur petite sœur 
Magali. 
née le te juillet 1992. 


Nicolas BRUEDER, 
Ctaire MONOD, 


F7, boulevard Richard-Lenoir, 
75011 Paris. 


— Alexandra de COMARMOND 
Marc AMZALLA G 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Margot, 
survenue à Paris le 1° juillet. 


1. rue Albert-Camus, 
75010 Paris. 


— Marie-Laure 

Karel VASAK, 
Natacha, 
ont la joie de faire part de la naïssance de 

Marouchka. 
Londres, le 12 juin 1992. 

— Jean SEGURA 

Carol SÉYMAN, 

Olivia ct Arthur, 








sont heureux d'annoncer la naissance de 
Viviane Lee, 
le 3 juillet 1992, à Paris. 


que Gustave-Toudouze, 
75009 Paris. 


Mariages 
— Brigitte DUSSEAU 


et 
Jean-Beraard CADIER 
se sont mariés le 3 juillet 1992. 


34, rue Pasteur, 
92190 Meudon. 


— M. et M® François LUQUET, 


sont heureux de faire part du mariage 
de leur fille 


Juliette 
avec 
Christophe SZCZESZEK. 


Le mariage a eu licu dans l'intimité, 
le samcdi 4 juillet 1992, à Versailles. 


45. avenue de Saint-Cloud. 


78000 Versailles. 
Décès 


— M Roger Billaud, 
son épouse, 
Arlette ct Jean Nachbaur, 
ses enfants, 
Le docteur Eric Billaud et le docteur 
Valérie Bourgcot, 
Picrre et Annc-Maric Nachbaur, 
Catherine et le docteur Jean-Paul 
Kress, 
ses petits-enfants, 
Antoine, 
son arrière-petit-Hiis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Roger BILLAUD, 
officier dans l'ordre national 
du Mérite, 
directeur honoraire 
le la Sécurité sociale, 
rapporteur 
à la commission nationale technique 
du ministère des affaires soviales, 
président d'honneur de la Fédération 
nationale des anciens combattants 
des organismes sociaux, 


survenu à Paris, Ie 3 juillet 1992. 


La bénédiction et l'inhumation dans 
la sépulture de famille auront lieu le 
vendredi 10 juillet, à L6 h 30, au cime- 
tière de Fontenay-sous-Bois (Val-de- 
Marnc). 


43, ruc de la Ferme, 
92200 Neuilly. 


CARNET DU MONDE 
: 40-65-2994 





- M” Liliane Dana 
et sa lil Caroline, 
M. «4 M Wilfrid Unternahcr 
et leurs enfants, 
M. «x M= Roger Maarck 
et kur fils Philippe, 
Me Sion Nizard. 
M. Patrick Susini, 
Les familles Dana, Tedeschi, Elbèze, 
parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M: Hezri DANA, 
avocat à la cour d'appel 
d'Aix-cn-Provence. 


Les obsèques ont eu lieu à Aix-en- 
Provence. le 2 juillet 1992 


LS, boulevard Jean-Jaurès, 
13100 Aix-en-Provence. 





— Le docteur Philippe Galup, 
M. ct Me L.-F. Juillard, 
leurs enfants ct petite-fille, 
M. ct M= J. Bonifas 
et kurs enfants, 
M Soline Galup, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


Me pes GALUP, 
née Chevalier, 

professeur de phiosophie, 
survenu le 2 juillet 1992 


La cérémonie religieuse aura licu le 
mercredi 8 juillet, à 14 h 30, au tempke 
de l'Eglise réformée de Corbeil, 
16, avenuc Carnot, suivic de l'inhuma- 
. au cimetière de l'Ermitage. à Cor- 


« Le suir venu, Jésus dit à ses 
disciples : «a Passons sur l'autre rive. » 
Mare, ch. 4, v. 35. 


25. ruc du 14-Juiliet, 
91100 Corbeil. 


— Saint-Maurice-La Souterrainc. 
La Souterraine. 





Françoise Gardet, 


son épousc, 
Marie-Louise Gardet, 
mère, 


Ses enfants, petits-enfants, 
Son frère, 


Et toute sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès du 


GARDET, 
consciller général de La Souterraine, 
maire 
de Saint-Maurice-La Souterraine, 
ancien secrétaire du comité 
départemental de La Libération, 
médaillé de la Résistance, 


survenu le 5 juillet 1992, dans sa 
soixante-troizième année. 


Un dernier hommage lui sera rendu 
le mercredi 8 juillet, à 10 h 30, place de 
la Mairie, à Saint-Maurice-La Souter- 
raie. 


Selon sa volonté, il sera incinéré. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
Condoléances sur registre, 


La famille remercie par avance 
soutes les personnes qui prendront part 
à sa poinc. 


- Le Frère Frauçois LOUVEL, 


dominicain, 


est cniré dans la lumière du Scigneur le 
4 juillet 1992, à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. 


Ses funérailles scront célébrées le 
mercredi 8 juillet, à 10 h 30, cn l'égii 
conventuclle de 1‘Annonciation, 
222, ruc du Faubourg-Saint-Honoré, 
Paris-8e, 

De ls part 

Du Père prieur provincial de la pro- 
vince dominicaine de France, 

Du Père pricur et des religieux du 
couvent de l'Annonciation, 

Et de sa famille. 





- Sylvie Hourdia, 
son épouse. 
Charies-Henri Montagne, 
son fils, 

Henri et Henriette Montagne, 
ses parents. 
ont k regret d'annoncer le décès de 


Jean-Pierre MONTAGNE. 


Les obsèques auront lieu mercredi 
8 juillet, à 14 heures, au cimetière du 
Montparnasse (entrée boulevard Edgar- 
Quinet), Paris-[4, 


Cet avis tient lieu de faire-part, 





— Ms François Mouclier, 
Isabelle Mouclier, 
Sophie Mouctier, 
M. et Me Christophe Mouclier, 
M. cf M= Emmanuel Mouclier, 
Geneviève et Rémy Leveau, 
Philippe Leveau, 
Carhorine et Laurent Benzoni, 
Béatrice et Hervé Grandury, 
ses enfants, petits-cnfants & arrière- 
petits-enfants, 
Alice et Pierre Courregelongue 
et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Emile André MOUCLIER, 
instituteur, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 


officier 
dans l'ordre des Palmes académiques, 
médaille de bronze 
de k: Reconnaissance française, 


survenu le 1° juillet 1992, à l'âge de 
Qquatre-vingt-huit ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
rmaité Familiale. 


14, rue Maurice-Berteaux. 
92310 Sèvres. 





- Me Francis Perrin. 
née Rs Auger, 
son SC, 
Nils et Nadine Perrin, 
David Perrin, : 
Françoise et Yves Chapuis, 
ses enfants, 
Bruno et Emmanuelle Perrin 
Huisman, 
Antoine et Monique Perrin. 
Eric et Claudine puis, 
Florence et Roland Lemoine, 
Patricia 
et Jean-Philippe Chapuis Bianquis, 
Sylvie et Marc Thiollet, 
Arnaud ct Annick Perrin Pestier, 
Olivier er Muriel Chapuis- 
Bastonnero, 
ses petits-enfants, 
Jean-Baptiste, Nathanaël 
et Cmentine, : 
Maxime, Alexandre ct Valentin, 
Clara et Rosalie, 
ses arrièrc-petits-enfants, 
Sail droles de faire part du décès de 


Francis PERRIN, 
membre de l'institut, 
professeur 
honoraire au Collège de France, 
ancien haut-commissaire 
à l'énergie atomique. 

embre 


m 
de l'Assemblée consultalive provisoire, 
grand-croix de la Légion d'honneur, 

-grand-croix . 
de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 4 juillet 1992, dans sa 
quaire-vingt-onzième année. 


Il a fait don de son corps à la 
science. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
e Le don de vivre a passé dans les 
Meurs. » 
Valéry. 


4, rue Froïdevaux, 
75014 Paris. 


{Nos dernières éditions du 7 juillet 
et lire en première paye.) 


- Le président de l'université 
Paris-X (Nanterre), . 

Et l'ensemble des personnels ensci- 
gnants, chercheurs, 

Et Atos, 
ont le regret de faire part du décès, Le 
3 juillet 1992, de 


Jean-Charles PICARD, 
professeur d'histoire médiévale, 
directeur du département d'histoire. 


200, avenue de la République, 
92001 Nanterre Cedex. 


fLe Monde du 7 juiller.} 
— Roger Poulain, > 
$es enfants, 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M POULAIN, 

ne Css HSèse Pari}, 
survenu le Le" juillet 1992, en Ardéche, 
au cours de ses vacances. 


L'incinération aura lieu au cimetière 
du Père-Lachaise, et ses cendres seront 
déposées dans la case de famille. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Pour ceux qui l'aimaient, dons pour 
la recherche à f'Institut Gustave- 
Roussy, rue Camille-Desmoulins, 
94805 Vilicjuif, Codex. 


6, villa d'Alsia, 
75014 Paris. 





— A tous œux qui l'ont aimé, 

À tous ceux qu'il a aidés, 

Eliane, Emmanuel, Guillaume, 
Mathieu 

Et leurs 
ont La douleur de faire part du décès de 
leur époux, père et ami, 


Jean SAUN 
homme de lettres et syndicaliste, 
directeur adjoint des services fiscaux 
de Paris-Est, 


survenu le 3 juillet 1992, en plein 
soleil. 


Les obsiques auront lieu le 10 juillet, 
à 14h 15, au cimetière du Père-La- 
chaise, 92» division. 


Merci d'y venir en souriant : c'était 
un Homme Libre. 


27, rue Edouard-Pailleron, 
75019 Paris. 


— M. et M= Pierre Schwcke, 
Isabelle ct Thierry. 

ses enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M= Odette SCHWE: 
née Guez, KE, 





* survenu le 5 juillet 1992. 


Les obsèques auront lieu lc mercredi 


8 juiller, à 14 h 30, au cimetière pari- 


sien de Pantin (porte principale). 


34, avenue du Président-Kennedy, 
75016 Paris, 


Remerciements 
— M Fernand Del 
Ses enfants et petits eufants. * 
Ainsi que ses parents, proches 
Fr Loch par es de 
L r ues 
eau! leur ont été lémoignées Lors qu 





M. Fernand DELETTREZ, 


prient de trouver ici leurs remercie- 
ments et leur sincère reconnaissance. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| an 


- Many Lilenstein-Barthod 


Sxpriment leur profonde gratitude à 
tous les parents et amis Li partagent 


leur peine après le 
Nat 


Elles remercient en particulier : 
Les directions et Le personnel d'An- 


teanc 2 et FR 3. 
La direction des programmes de 


FR 3. 
L'unité fiction de FR 3, 
L'Ensemble intercontemporain 
et la SCAM. 


Merci à rous d’avoir dit une dernière 
fois votre estime et votre affection pour 


Nat 





Anniversaires 
-ll y a cinquante es, en juillet 1942, 


Hélène FELZENSZWALBE, 
1924-1944, 


fut arrêtée en passant la ligne de 
démarcation. 


laternée au camp de Le Lande-lès- 
Tours. elle fut transférée au camp de 


Drancy. 

Fin juiltet 1943, convoi n° 58, elle ful 
déportée au camp d'extermination 
d'Auschwitz, o ‘où elle ne revint pas. 
Elle est morte à vingt ans. 


Nous nous souvenons. 


Sa famille, 
46, rue Saint-Placide, 
75006 Paris. 


— Me Elisabeth ROUSSY, 
fille du peintre rémois Paul Bocquet, 


quittés, 
le 8 juillet 1991, à Marseille, 


« Le livre de la vie est le livre 
{suprême 
Qu'on ne peut ni fermer ni rouvrir 


On me 
faime, 

Et la page où l'on meurt est À SOUS 
{nas » 


ns chonnés et ROS GCHONAArES, 
réficant d'une rèducuon sur les 
incertons du « Carnet du Monde v. 


sort près de bien souloir nous com- 
runiquer leur muméro de relèrence. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5818 
1253456789 
[Tri 











HORIZONT ALEMENT 


!. Ecarte de la cuisine les per- 
sonnes délicates. — 1. Suivent leurs 
cours avec assiduité. — Il. En pan- 
talon. Quartier de Nice. — IV. Eau 
douces. Fit appel. — V. Précède une 
tournée. Symbols. Elle est amou- 
reuse (épelé). - VI. Tout va mai 
quand on commence à la perdre. 
Préfixe. — VIL Triste sire. Point 
capital. — VIN. Capables de provo- 
quer de salutaires dégagements. — 
IX. Coupable pratique. Avait de la 
valeur. - X. Humains, ils sont 
sujets à commettre bien des 


VERTICALEMENT. 

1. Des choses qui font souffrir. 
Sources de bruits divers. - 2. Un 
qui s'y entend pour bourrer le 
crâne. — 3, Symbole. Poste envis- 
ble. — 4. Etat . Faire preuve 
de discrétion. — 5. Evoque d'af- 
freux tourments {épelé). Occupent 
une large place à Paris. — 6. À qui 
l'on préterait volontiers. — 7. Fin de 
participe. Figure mythologique. - 
8. ne de la Vie de 
bohème. D'un auxiliaire. - 9. Joue 
de bons tours. 


Solution du problème n° 5817 
Horiz rontelement 

l. Fantassin. — 1]. Réussites. — 

Il. Dé. — IV. IT. Egée. — V. Tasse. 


Verticalement 
1. Frotteurs. — 2. AE. As. Orée. 
— 3. Nudistes. TT. — 4. Tsé-tsé. 
Emoi. - 5. As. Er. Tons. — 6. Site. 
Tu. - 7. St. Geûle. Ma. - 8. fe. 
Eme. Reg. — 9. NS. Essayage. 


GUY BROUTY . 














Fr 








ERA 6715 
CLR 78 





remet ere 




















e Le Monde e Mercredi 8 juillet 1992 15 





SCIENCES + MEDECINE 





LLE dormait depuis avril 

1986. D’un Pommeil 

profond, comme pour se 

h os du formidable 

accompli pendant 

cette folle nuit du {3 AIS 1986 en 

compagnie de la comète de Haley. 

D'un sorameil qui n'aurait pas dû 

s arrêter. Mais les chercheurs, éter- 

nets insatisfaits, en décidérent 

autrement et, un jour de février 

1990, réactivèrent Giotto pour un 
nouveau rendez-vous, 


. Le réveil fut difficile, la sonde 
interplanétaire de l'Agence spatiale 
européenne (ESA) ayant manifeste- 
ment souffert de sa brève rencontre 
avec la comète de Halley : pro- 
blèmes électroniques et thermi- 
ques; défaillance des batteries de 
bord ; dysfonctionnement enfin de 
trois instruments scientifiques, en 
particulier de la caméra couleur 
qui, en 1986, permit, pour La pre- 
mière fois au monde, de prendre 
de spectaculaires clichés de cette 
boule de neige sale qu'est le noyau 
de la comète de Halley. 


« Cette détérioration de la sonde 
n'a rien d'étonnant, commente le 
directeur scientifique de l'ESA, 
M. Roger Bonnet. En passant à 
moins de 600 kilomètres du noyau 
de la comète de Halley, Giouto s'est 
trouvée plongée dans un nuage de 
particules et de grains de à 
qui l'ont « martelée » au point de lui 
arracher 1,5 kilo de matière. Elle a 
été littéralement poncée, comme 
décapée par une gigantesque toile 
émeri. » 

C'est donc presque un miracle 
que cette sonde prévue pour fonc- 
tionner seulement deux ans soit 
encore prête, dans un sursaut de 
vie à reprendre. du service pour se 
porter. À Ja, rencontre d'une très 
vieille -comèté,. Grisg-Skiellerup, 
qui tourne autour du Soleil en à 


Le retour de Giotto 


En sommeil depuis plus de six ans, la sonde européenne a été réactivée 
pour un ultime rendez-vous avec une nouvelle comète 


peine plus de cinq ans {1). Ainsi, 
pour la première fois dans l’his- 
toire de l'astronomie, « {a rencontre 
avec Grigg-Skjellerup, explique le 
docteur Schwehm, respon- 
sable scientique du projet GEM 
(Giotto Extended Mission), va four- 
nir des résultats scientifiques 
majeurs sur une comète évoluée et 
peu active ». 


Témoins de la naissance 
du système solaire 


«Il est de toute première impor- 
tance de la comparer avec Halley, 
Jeune et vigoureuse, pour se faire 
une idée d'ensemble de la popula- 
tion de comètes qui compose notre 

me solaire, poursuit le docteur 
hwehm. Etant donné que tous ces 
corps de glace cosmiques se sont 
formés au même moment, au tout 
début de la naissance de notre 
Soleil, les points communs de 
Grigg-Skjellerup et Halley reflète- 
ront certainement de précieuses 
caractéristiques de la leuse pri- 
mitive qui à donné naissance à 
notre étoile et aux planètes, il y a 
4.5 milliards d'années. » 

Maïs, pour qu'une telle aventure 
soit possible, il faut que Giotto 
montre, après son réveil, quelque 
capacité à travailler efficacement. 
L'heure est bien sûr-à l'optimisme 
chez les scientifiques, même si cha- 
cun comprend bien que la tâche de 
ceux qui contrôlent la sonde n'a 
guère été et ne sera guère facile. La 
réactivation réussie de l'engin 
en février 1990 a été une premi 
victoire, vite suivie, en juillet de la 
même année, d'une seconde avec la 
correction de trajectoire apportée à 
la. sonde pour qu'elle puisse ren- 
contrer Grigs-Skjellerup. . Puis 
Giotto fut À nouveau mise en 
hibernation pour deux ans. 


Ce n'est donc pas sans crainte 
que, le 4 mai dernier, les 
contrôleurs au sol du Centre euro- 
péen d'opérations spatiales {ESOC) 
de Darmstadt (Allemagne) ont 
tenté de réveiller une seconde fois 
la sonde pour la préparer à ce der- 
nier rendez-vous du {0 juillet à 
17 h 30 (heure française) avec la 
comète. « L'entreprise n'a pas êté 
facile, explique Roger Bonnet. 
Giotto se trouvait alors à 220 mil- 


lions de kilomètres de la Terre. 
deux fois plus loin que lorsque nous 
d'avions contactée en juillet 90, ce 
qui affaiblissait d'un facteur cinq les 
liaisons radio avec elle.» 


Premiers signes 
de vie 


Giotto n'a pas été conçue au 
départ pour effectuer une seconde 
mission et encore moins être réac- 





tivée à une telle distance. Son 
antenne principale n'étant pas 
tournée vers la Terre en période 
d'hibernation, “il a fallu, expli- 
quent les techniciens de FESA, 
faire appel à « l'artillerie lourde » 
Pour prendre contact avec elle via 
une petite antenne Secondaire ». On 
a alors pointé vers le ciel les 
antennes de télécommunications 
les plus puissantes {70 m de diamè- 
tre) du Deep Space Network de la 


NASA, celles de Galdstone aux 
Etats-Unis, de Madrid en Espagne 
et de Canberra en Australie. 

Et le miracle a eu lieu après trois 
jours de brefs messages lancés «en 
aveugle» dans l’espace. Giotto a 
répondu puis lentement tourné sur 
elle-même pour pointer son 
antenne principale vers la Terre. 
Le plus dur était fait. « Restair à 
dresser l'état des lieux, raconte 
Roger Bonnet. Savoir avec préci- 
sion comment Giofto avait survécu 
à son passage à 250 000 kilomètres 
à l'heure dans le flot de gaz et de 
poussières émis par la comète de 
Halley (2). Un premier examen a 
permis de montrer que l'électroni. 
que élait plutôt en bon état, mais 
que les panneaux solaires qui four. 
nissent les batteries en énergie 
étaient abimés. Deux de ces batte- 
ries sont d'ailleurs hors d'usage et il 
nous a fallu faire preuve d'une 
grande prudence dans la recharge 
des deux qui restent. » 


Aujourd'hui, à la veille de sa ren- 
contre avec Grigg-Skjellerup, 
Giotto dispose de suffisamment 
d'énergie pour alimenter ses instru- 
ments encore en service. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
Lire la suite page 16 


(1) Au contraire, la comète de Halley 
qui nous revient tous les soixante-seize 
aus est très active, beaucoup moins érodée 
en raison de ses passages moins fréquents 
à proximité du Soleil. 

{2} Le noyau est composé en majorité 
de glace d'eau et de dizaines de molécules 
comme CO. CHs, CO, NHy, HCN, ainsi 
que d'une foule d'hydrocarbures. S'y ajou- 
tent nombre de fragments de molécules : 
H,0, H,0, OH, C, CH. ©, Na, CS, Fey 
ec. 





Vers l'éradication de la mucoviscidose 


Sans en référer aux instances éthiques, des médecins bretons lancent 
le premier dépistage systématique du gène de cette grave maladie héréditaire 


N groupe de médecins et 
e biologistes bretons 

vient de une 
ration sans précédent de 
rs sématique 
ment , du le la muco- 
Viscidasc, L plus uente des mals- 
dies humaines transmises sur un 
mode héréditaire. Cette initiative 
marque une étape essentielle dans 
l'histoire de la lutte contre cette 
affection invalidante et 
d'issue presque toujours fatale. Dans 
le même temps, elle soulève une série 
de questions fort délicates, liées à 
l'émergence des avancées de La géné- 
tique moléculaire dans le champ de 

la médecine. 

Po Pnon VI à terme 
une telle opération n [ 
l'éradication d’une affection hérédi- 
taire sans s'exposer à l'accusation, 
toujours facilement , d'eu- 
génisme? Consciente de ces difficul- 
tés, l'équipe du docteur Claude Férec 
co de sanguine et de 
iogénétique de Brest) vient, après 
mûre réflexion, de décider le lance- 
ment de son opération de dépistage 
sans en référer aux instances éthi- 
ques. Celles-ci se manifesteront- 
elles? Et si oui, de quelle 

Affection dont le diagnostic, Faute 
d'éléments biologiques objectifs, fu 
j dans les années 50, difhicile 
établir, la mucoviscidose est la plus 
fréquente des affections héréditaires. 
Elle concerne, dans les populations 
les plus touchées, un enfant sur deux 
mille cinq cents naissances (1). Le 

des bases génétiques de 
cette maladie fut marqué, en 1985, 
la localisation puis, il y a trois 


par k 

l'identification, grâce à un 
me ble travail AMÉTICANO-cANE- 
dien, du gène dont le d 


onne- 
ment est à l'origine dé La cascade 
moléculaire Do A 
jacente aux sympli - 
mes le Monde du 26 août 1989) . 
choses devaient toutefois rapi- 
den se révéler plus ompliquÉes 
qu'on ne pouvait l'espérer. On sait 
que le gène dirige la synthèse d'une 


po lénommée (cystic 
RDrosis & Dansreneds conduactance 





Une mutation très fréquente (la perte 
d'un acide aminé en position 508 de 
la protéine, ou delta F 508) a certes 

retrouvée dans 70 % des cas de 
mutation du gène. On à toutefois 
décrit cent cinquante antres anoma- 
lies moléculaires, grâce à un travail 
exemplaire de collaboration interna- 
tionale groupant une centaine de 
laboratoires sous l'égide du docteur 


Lap-Chee Tsui (Hôpital des enfants 
Se a 


«Cette extraordinaire diversilé, 
ainsi que la complexité de la patho- 
logie moléculaire du gène, n'incitait 
pas, ces deux dernières années, la 

é médicale et scientifique 
à l'optimisme, explique le docteur 
Férec. En effet, la certitude de pou- 
voir un jour dépister efficacement les 
porteurs de mutations n'était pas 
acquise puisque, dans la plupart des 
pays, seules 70 à 80 % des mutations 
étaient accessibles à l'analyse. 
En octobre dernier, la société améri- 
caine de génétique humaine recom- 
mandait de repousser la mise en 
face d'un dépistage des porteurs dans 
a population jusqu'au jour où l'on 
serait en mesure de dépis- 
ter plus de 90 % des mutations du 
gène. » 

Or l'équipe du docteur Férec vient 
de publier dans le mensuel Nafure 
Genetics des résultats importants 
démontrant us pr 
tifier dans une on ne 

us de 98 % des mutations du gène 
ER {2). Ce travail a été possible 
après l'exploration simultanée de la 
structure de plusieurs régions du 
gène où l'essentiel des mutations 
avait préalablement été localisé, Les 
chercheurs bretons ont analysé plus 
de 365 chromosomes, sièges de 
mutations provenant de prélève- 
ments sanguins effectués chez 191 
patients dont les ascendances bre- 
tonnes avaient été parfaitement éta- 
blies sur plusieurs générations. La 
mutation principale, delta F 508, a 
été retrouvée dans 81% des cas, 
Avec la découverte de dix-neuf 
autres mutations, l'équipe du docteur 
Férec atteint l'exceptionnel taux de 
couverturë tage de muta- 
tions décelables) de 98 


«Ces résultais montrent, pour la 


première fois au cours d'une large 


5 





étude, que la quasi-toialié des muta- 
tions du gène de la mucoviscidose 
peuvent être caractérisées, déclare le 
doceue re Des collaborations 
avec d'auires équipes nous permeifent 
d'affirmer que les résultats auxquels 
nous sommes parvenus peuvent être 
obtenus dans d'autres pays d'Europe, 
FAngleterre, l'Irlende ou le Dane- 
mark. dans lesquels les mutations du 
gène sont les plus fréquentes. » 


Roscoff 
et Pont-l'Abbé 


Dix millions d'Européens sont 
aujourd'hui porteurs sans le savoir 
d'une mutation du gène de ka muco- 
viscidose, cette maladie étant parti- 
culièrement fréquente dans les popu- 
lations d'Europe du Nord et chez 
leurs descendants des Etats-Unis et 
du Canada. En pratique, le risque de 
donner naissance à un enfant atteint 
est d'un quart lorsque chacun des 
deux parents est porteur d'un gène 
muté, 

«ll est aujourd'hui évident que 
nous pouvons mettre en place des 


structures pilotes de dépistage des 
mutations du gène où les personnes 
concernées, volontaires, pourraient 
être analysées. Si elles portent une 
mutation, elles pourront recevoir un 
conseil génétique et être informées du 
risque, pour leur couple, de donner 
naissance à Le enfant sue sou- 
ligne-t-on à Brest. Un 1e] dépistage 
réalisé sur l'ensemble du Finistère où 
naissent environ dix mille enfants par 
an permettrait. dès la première 
année. de repérer et d'informer non 
seulement vingt couples susceptibles 
de mettre au monde une fois sur qua- 
tre un enfant atteini, mais également 
cinq cenis porteurs de mutalion et, 
par voie de conséquence, leur 
parenté. » 

Sur la base de ces données, 
l'équipe brestoise, travaillant en col 
laboration dans un premier temps 
avec une quinzaine de généralistes, 
vient de mettre en place ce système 
dans une des régions bretonnes - 
près de Roscoff - connue pour être 
parmi les plus concernées par le ris- 
que de mucoviscidose, En l'état 
actuel des données, on estime que le 


dépistage ne pourrait être utilement 
proposé que dans les régions où la 
distribution des mutations est, cn 
dépit des diversités, relativement 
homogène. Il convient dès lors de se 
méfier des nombreuses propositions 
commerciales vantant les mérites 
d'un edépistage» d'un nombre res- 
treint de mutations et »'offrant dès 
lors aucune certitude (3). 

D'autres «foyers» ont également 
été localisés en Bretagne, dans la 
région de Pontl'Abbé ainsi que dans 
le Morbihan, L'autre aspect tout à 
fait passionnant du travail mené à 
Brest tient à l'association, fort inha- 
bituelle, de la biologie moléculaire et 
de la généalogie. Une fructueuse col- 
laboration avec M. André Chaventré 
{Institut national des études démo- 
graphiques), déjà fort connu pour ses 
travaux sur le glaucome et la psy- 
chose maniaco-dépressive (le Monde 
du 3 avril 1991) a permis de mettre 
en lumière une dimension tout à fait 
inconnue dans Ia distribution des 
mutations du gène. La synthèse des 
données généalogiques et molécu- 
laires a ainsi permis d'établir pour la 


Prolongation exceptionnelle jusqu'au 
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Bretagne un «effet fondateur» pour 
la mutation majoritaire et pour les 
quatre autres mutations les plus fré- 
quentes. En d’autres termes, on a 
acquis la certitude que les mutations 
aujourd’hui rencontrées sont {a 
conséquence de l'introduction du 
gène muté venu d'Irlande lors du 
premier millénaire et des relations 
consanguines liées aux mariages 
intra-paroissiaux. 

La poursuite de tels travaux 
devrait rapidement permettre d'éta- 
blir une cart fe sans précédent, 
celle de la distribution à travers le 
HuES à L'aine de plus Péquente 
tiques à l'origine de la plus fréquente 
des maladies héréditaires, Mais elle 

i de façon de plus en 
plus claire le caractère profondément 
paradoxal d'une démarche qui vise, 
via le dépistage systématiquement 
proposé et le diagnostic prénatal, à 
l'éradication d'une pathologie, alors 
même que les de la biologie 
moléculaire sont sur Le pomt de per- 
mettre, pour la première fois, la mise 
au point d'une thérapeutique efficace 
contre ce mal dont on sait aujour- 
d'hui qu'il n'est pas l'expression 
aveugle du hasard. 

JEAN-YVES NAU 


{1} La mucoviscidose se caractérise par 
une séric de symptômes digestifs el puimo- 
naires 1rès invalidants, dus à La sécrétion 
gandulaire d'un mucus anormalement 
abondant et épais. L'évolution vers ane 
insuffisance respiratoire mortelle es, à 
ferme, quasi inéluctable, Depuis quelques 
années, différentes équipes chirargicales 
françaises lenlent dans certains cas des 
pe rs cœur-pournons {le Monde du 10 août 


(2) e Detection of over 98 % Cystic 
Fibrosis Muialions in a Cekic PopulaLion », 
Fe sg al. Nature Genis: me ul 138- 

, On se era également à l'édito- 
rial de M. Kevin Davis, dans le auméro 
de juin de Nature Genetics. 

(3) Le coët de l'examen pour un cou] 
est actuellement estimé en Bretagne à 1 
francs. IL devrait diminuer dès lors qu'il 
sera réalisé en grand nombre. La prise en 
charge de ces examens sera effectuée grè 
à l'Association bretonne d'étude de la 
mucoviscidose. Le conseil général, la 
mulualité et La caisse pfimaire d'assuramce- 
maladie du département pourront égale. 
ment participer à celle action. On situe 

res entre À et d es 
le coût prise en charge mi le d'un 
enfant atteint de mucoviscidose. 


» 1 
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La nature, sculpteur de la vallée des Merveilles 


La grande figure de pierre, redécouverte en 1991, n'est pas l'œuvre de l'homme 


TENDE 
de notre envoyée spéciale 


A grande figure humaine 
dessinée schématique 
«{ ment sur la paroi de 
grès schisteux est l'œu- 
vre de la nature. C'est 
clair et net. Elle est tracée unique- 
ment par les diaclases (1), l'érosion 
difiérenticlle qui a travaillé sur 
celles-ci et les rayures qu'ont gravées 
sur les roches les glaciers de la der- 
nière période glaciaire d'il y a dix- 
sert mille à quince mille ans. » Mau- 
rice Taïeb et Frédéric Werth sont 
formels. Géologues habitués des tra- 
vaux de terrain {2), tous deux sont 
venus dans la vallée des Merveilles, 
au-dessus de Tende (Aipes-Mari- 
times), sur la suggestion d'Yves 
Coppens (membre de l'Académie 
des sciences et professeur au Collège 
de France) pour voir si la grande 
figure rupestre. découverte en 1991 
par Emilia Masson (le Monde du 
25 décembre 1991), est purement 
naturelle, ou si elle a été façonnée 
partiellement par l'homme. 

Le fair que la nature est Le seul 
auteur de cette extraordinaire et 
énorme figure de pierre, haute à 
«vue de nez» d'une quarantaine de 
mètres. n'enlève rien aux mérites 
des populations qui hantaient ces 
régions situées à plus de 2 000 
mètres d'altitude, sans doute au 
début de l'âge du bronze, vers 
1800-1500 avant Jésus-Christ. Tout 
dans le site montre que celui-ci a été 


‘vrganisé, à partir de cette grande 


figure de pierre, en un lieu de culte 
conforme, à l'évidence. aux schémas 
de pensée et à la théogonie com- 
uns à tous les Indo-Européens 


La grande figure de pierre, dessinée par la seule nature, en forme 
roximative de losange très allongé vers le bas est visible au 
milieu de la photo. Un peu plus à gauche sur l'i , une des 


tôtes grotesques qui parsèment cette zone de la 


veilles. 

(reconnus il ÿ a plusieurs décennies 
par Georges Dumézil, Emile Benve- 
nisre et Mircea Eliade) que l'on 
retrouve aussi bien dans les textes 
sanskrits, chez le poète grec 
Hésiode, dans les légendes scandi- 
naves que dans les sculptures rupes- 
tres, œuvres, notamment, des Hit- 
tites (/e Monde du 17 juillet 1991). 





des Mer- 


Les populations de l’âge du 
bronze ont manifestement vu cette 
énorme figure de pierre bien qu’elle 
soit en très bas relief. Cela est d'au- 
tant plus étonnant qu'après eux per- 
sonne ne l'a remarquée : aucun écrit 
des explorateurs de la vallée des 
Merveilles ne la mentionne, aucune 
étude récente n'y fait la moindre 


allusion, aucun des guides, des ber- 
ou des gardes du parc national 
u Mercantour, auquel a; ient Là 
vallée des Merveilles, ne l’a vui 
jusqu'à ce qu'Emilia Masson, épi- 
graphiste et «connaisseuse » des reli- 
gions indo-européennes, la redécou- 
vre l'année dernière. 

Tous ceux gui, autrefois et actuel- 
lement, ont étudié le site du mont 
Bego (la vallée des Merveilles et sa 
voisine de Fontanalba) ne se sont 
intéressés qu’à le centaine de mi- 
liers de gravures martelées sur les 
roches. 

Pourtant. sur un rocher voisin de 
la de figure de pierre, a été mar- 
telé un poi long de 95 centimé- 
tres, le seul de cette dimension de 
tout le site. Et qui plus est, il pointe 
vers le rognon rocheux de la cime 
des Lacs support de la grande figure. 
Pourtant, sur une paroi assez éloi- 

ée de celle de la grande figure a 

té faite de main d'homme une 
petite pare unique elle aussi, et 
appelée depuis longtemps le 
«Christ». Or le «Christ» est le por- 
trait étonnamment fidèle de la 
grande figure naturelle et les deux 
présentations regardent l'une vers 
l'autre. Tout comme le «couple pri- 
mordial» — la représentation de la 
première génération divine indo-eu- 
ropéenne — ne «voit» que la grande 
figure de pierre à la hauteur de 
laquelle il 2 éloignée sf pates 
sur une paroi située au pi 
du pic des Merveilles. 

Autre détail surprenant : tout 
autour de la igure, les parois 
dessinent naturellement des têtes 
humaines souvent assez grotesques 
alors que la grande figure est majes- 
tueuse et sereine. Plus bas que cetie 
dernière, il y a même une tête vue 
de trois quarts face, aux yeux bien 


modelés, dont je nez assez aplati fait 
irrésistiblement penser à l'énorme 
portrait de George Washington 
sculpté (en compagnie de ceux de 
Jefferson, de Lincoln et de Theo- 
dore Roosevelt} sur le mont Rush- 
more (Dakota-du-Sud) … 


YVONNE REBEYROL 


(1) Les diaclases sont des fissures, très 
étroites en général, créées dans une roche 
par le jeu des contraintes (tension ou com 
pression) auxquelles celle-ci est soumise 
au cours des phases successives de la tec- 
tonique régionale ou généraic. Elles sui- 
vent des directions préférentielles. Ce qui 
explique que la roche est «balafrée » par 
des diaclases parallèles entre elles recou- 
pées par d'autres diactases, parallèles aussi 
entre elles mais selon une orientation dif- 
férente de celle du premier système. Ces 
fissures, même très étroites, facilitent la 
pénétration de l'eau de pluie ou de ruïsset- 
lement dans la roche et donc l'érosion. 

(2) Maurice Taïeb est le «premier 
père» de Lucy, cette petite australopithè- 
que qui vivait il y a 3 millions d'années 
dans la vallée éthiopienne de l'Afar, 
découverte en 1974 et dont Yves Coppens 
est le «second pèrex puisqu'il a codirigé 
l'expédition de découverte. C'est Maurice 
Taeb qui a repéré en 1972 le site d'Hadar 
dans l'Afar, dont la géologie était promet- 
teusc en fossiles vieux de plusieurs mil- 
lions d'années. [1 est actuellement direc- 
teur de recherche au CNRS et responsable 
de l'équipe «géologie et paléoenvironne- 
ment de la zone intertropicale» {et aussi 
de la Camargue} au laboratoire de géologie 
du quaternaire (CNRS-université Mar- 
seille-H-Luminy). Frédéric Werih tra- 
vaille, dans le même laboratoire, à sa 
thèse de doctorat ès sciences sur la chro- 
nologie, la stratigraphie et les traces des 
glaciations du pliucène et du pléistocène 
{- 3 millions à — 10 000 ans} du massif du 
Méenc (Haute-Loire). 





Les splendeurs des Barbares de la mer 


Envahisseurs, certes, les Germains du Nord étaient aussi des artistes accomplis 


sante et un peu pro- 
® socatrice le catalogue 
de l'exposition «Les Barbares et La 
mer», la réponse sera, dans la plu- 
part des cas. pour le moins évasive. 
Pourtant, cet «obscur le du nord 
de l'Europe [a ouvert] l'histoire des 
migrations maritimes au [IF siècle de 
nuire ère. Les Angles et les Saxons. 
gui les suivirent de près, eurent plus 
de chante avec la postérité. Afais 
nombre de peuples riverains de la 
Baltique occidentale et de la mer du 
Nord ont sombré dans l'oubli pour ne 
laisser place, dans l'imaginaire euro- 
péen, qu'aux redoutables Vikings ».. 

Jean-Yves Marin, conservateur au 
Musée de Normandie (à Caen), 
Monique Rey-Deiqué, conservateur 
au Musée des Augustins (à Toulouse) 
ct Christian Pilet, directeur du Cen- 
tre de recherches Michel-de-Botiard 
(à l'université de Caen) ont donc 
pensé que les expositions qui sont 
actuellement consacrées aux Vikings 
à Paris et à Rouen, notamment, 
a besoin cn létées 

présentation lents «Bar- 
bares de 1 mer». 

Les Germains, globalement, sont 
un peu connus, même si personne ne 
peut dire d'où ils venaient avant de 
s'établir dans l'Europe centrale et 
dans l'Europe du Nord. El y a eu les 
Cimbres et les Teutons, qui tentèrent 
vainement, à la fin du ÎF siècle avant 
Jésus-Christ, d’envahir l'Italie, Après 
plusieurs siècles de tranquillité pour 
la République puis l'Empire 
romains. les Germaine du Sud : 
ceux d'Europe centrale — ont profit 
de la faiblesse croissante du Bas-Em- 
pire pour envahir celui-ci : Francs, 
Alamans, Goths, Vandaies, Lom- 
bards, Bu des se sont peu à peu 
imposés dans les différentes pro- 
vinces romaines à partir du Elle siè- 
cle, et surtout du [Ve siècle, le Goth 
Alaric prenant même Rome en 410. 

Peu après ces «grandes invasions » 
“terrestres, les Germains du Nord — 
les riverains de La Baltique — se met- 
tent, eux aussi, en route, mais par 
voie maritime, à partir du Ve siècle. 
Partant du Schleswig {au sud du 
De et au nord de, l'Alle- 
magne), des pes, pas très nom- 
breux probabiement, de Germains 
du Nord prennent la mer à maintes 
reprises pendant plus de cent ans, 
emmenant femmes et enfants pour 
aller s'installer dans la Bretagne 
(l'Angleterre actuelle). ils profitent 
ainsi du fait que l'île est coupée de 
l'Empire à partir de 406: certe 
année-, leurs cousins plus méridio- 
maux passent le Rhin et ses fortifica- 
tions, déferlent et s'implantent dans 
la Gaule, interrompant ainsi les com- 
munications entre Rome et l'île de 
Bretagne. 

Parallèlement, d'autres ou 
tribus viennent s'établir sur le conti- 


{ ‘ 


ÜI done connait les 
Erules [ou Hérules]?» 
À cette question, qui 
ouvre de façon plai- 


nent, comme le montrent de plus en 
plus les trouvailles qui se multiplient 
dans le bas Boulonnais, dans le Bes- 
sin, autour de Caen et près de La 
Rochelle. 


Malheureusement pour les histo- 
riens et archéologues actuels, les 
sources anciennes parlent d'Angles, 
de Saxons, de Jutes et... d'Erules. 
Pourtant ces subtilités patronyme 
ques ne correspondent manifeste- 
ment à rien de tangible et reflètent 
probablement des noms particuliers, 
donnés pour des raisons obscures à 
He ou telle des nombreuses petites 
tribus germaniques, mais repris par 
des historiens des XVIII: ou XIX: 
siècles qui pensaient marquer ainsi 
des différences utiles aux nationa- 
lismes montants. 


Une civilisation 
unitaire 


Tout d’abord, il est sûr que toutes 
ces populations avaient une langue 
commune. Ensuite, leur culture est 
unitaire au point que les archéolo- 
gues ne peuvent distinguer à quellé 
tribu se rapportent les objets trouvés 
dans les fouilles. Que ce soient les 
céramiques — toutes noires ou 
foncé et montées au colombin We 
les bractéates (des pendentifs fémi- 
oins dont une des faces évoque assez 
une monnaie antique) et autres. 

L'exposition de Caen - puis de 
Toulouse — présente «les et 
la mer» dens un ordre logique : les 
bateaux sans lesquels les migrations 
de ces Germains du Nord auraient 
été impossibles: les points de départ 
de ces migrations en Alle: e du 
Nord ou au Danemark du Sud: le 
matériel datant de la période pré-vi- 
king des V:-Vil: siècies, trouvé en 
Scandinavie mais montrant les 


échanges indéniables entre les popu- 
lations locales et les Germains des 
bords de la Baltique: la présentation 
de la tombe princière «saxonne» de 
Sutton-Hoo (Angicterre); les objets 
découverts en France depuis le XLX° 
siècle. 


Les choses exposées au Musée de 
Normandie sont donc extrêmement 
variées. La première — si l'on com- 
mence la visite dans le bon sens -— est 
une maquette au 1:10 prètée par le 
musée norvégien de Bergen d'un des 
bateaux découverts à Nydam (dans 
un marécage de l'île actuellement 
danoise d'Als) et exposé au musée 
archéologique de l'université Chris- 
tian-Aïbrechts à Schleswig (Alle- 
magne). 

Manifestement. ces embarcations, 
longues de plus de 20 mètres, sont à 
mi-chemin entre les pirogues néoli- 
thiques monoxyles (2} et les extraor- 
dinaires bateaux vikings Les embar- 
cations de ces «Saxons», sans pont 
ni voile, étaient mues par 30 à 40 
rameurs: leur poupe et leur proue 
avaient une forme identique, si bien 
qu'elles pouvaient avancer dans les 
deux sens indifféremment, et d'au- 
tant plus que les rames pivotaient 
librement autour des «dames de 
nage» grâce à une boucle de corde. 
Ces barques étaient faites de 
planches de chêne assemblées par 
des clous de fer. 

Dans Ile cas des bateaux de 
Nydam, il semble qu'il s'agissait de 
barques usagées qui ont été tirées à 


mais de réceptacles à offrandes, dont 
certaines sont présentées avec la 
maquette en compagnie d'objets mis 
au jour dans des sépultures de la 
mème région : poteries, armes, petit 
nécessaire à toilette, pinces à épiler et 
cure-oreilles, fibules, bractéates, 


Le retour de Giotto 


Suite de la page 15 


Sur les onze expériences embar- 
‘quées sur la sonde, sept devraient 
pouvoir fonctionner et fournir aux 
scientifiques de précieuses données. 
Peut-être même, mais cela paraît 
encore très aléatoire, pourra-t-on uti- 
liser la caméra couleur de l'engin. 
Contre toute attente, elle envoie des 
signaux. « Afais, précise Roger Bon- 
aet, son optique est très certainement 
endommagée et elle nous pose un 
problème dans la mesure où elle est 
grosse consommatrice d'énergie. Ce 
n'est donc qu'au tout dernier 
moment, entre le 7 et le 10 juillet. 
date de la rencontre, que nous pren- 
drons une décision sur ce point. v 


Ne nous leurrons pas cependant. 


Les chances d'obtenir des images de 
Grigg-Skjellerup sont faibles. Dom- 
mage, car ce qui avait fait l'un des 


succès enviés, surtout de La part des 
Américains, de la mission Giotto, 
c'était ces étonnantes photos du 
noyau allongé (16 km x 8 km) de 
Halley. Cette espèce de boule de 
neige sale imaginée quarante ans plus 
tôt par l’astronome américain Fred 
Whipple qui, finalement, était plus 
sale encore que nous ne le pensions. 
Plutôt une boule de poussière gelée, 
noire comme de la suie, réfléchissant 
seulement quelques pour cent de la 
lumière solaire, ce qui en fait l'objet 
le plus obscur de notre système 


solaire. 
Les feux 
de Halley 
Un comble pour un astre qui, à 
l'approche du Soleil, se vaporise par- 


tiellement en produisant chaque 
seconde quelque 18 tonnes de gaz et 


superbe collier en or orné de gra- 
vures, clés, plaques-boucies et fibules 
en bronze ou en ärgent doré, 
hachette-pendentif en fer et aussi une 
très jolic coupe de verre importée 
manifestement de l'Empire romain. 

A la même époque des Ve-VIIe siè- 
cles et même jusqu'au X° ou XJ° siè- 
cle, s'est mr en Suède (dans la 
région de kholm) la culture dite 
de Vendel, selon le site éponyme. À 
Vendel, à Valsgärde et dans divers 
autres lieux, les bateaux servaient de 
tombes pour les princes, et, bien évi- 
demment, ces grands personnages 
partaient pour leur voyage définitif 
dans l'au-delà avec les objets somp- 
tueux qu'ils avaient utilisés pendant 
leur vie. À Igelsta, deux grandes 
cornes à baire sont enjolivées de 
bagues en bronze doré. A Ulltuna, le 
casque de guerre (et non de parade) 
est fait d’une sorte de grille de larges 
bandes de fer, mais sa crête de 
bronze est ornée de délicates gra- 
vurcs. À Valsgärde, la paroi du cas- 
que est pleine mais il a été fait pour 
la parade, comme en témoignent ses 
minces plaques de bronze décorées 
de fins reliefs estarnpés, sa crète gra- 
vée et surtout ses sourcils dorés et 
enrichis de grenais. 

Le plus somptueux des casques 
vient sans nul doute de la sépulture- 
bateau découverte en 1939 en 
terre, à Sution-Hoo, dans ke Suffolk. 
On veut voir dans cette découverte, 
unique pour toute l'Angleterre, la 
tombe d'un roi saxon - Redwald 
pour certains spécialistes, — même si 
œæ casque a une parenté certaine avec 
les casques vendels de Suède. Certes, 
le casque présenté à Caen est une 
copie (l'original, intransportable, est 
au British Museum). Mais sa couver- 
ture de panncaux de bronze étamé 
décorés d’entrelacs zoomorphes, de 


brilie de tous ses feux dans le ciel sur 
des dizaines de millions de kilomè- 
tres. A n'en pas douter, la nouvelle 
mission confiée à Giotto ne sera pas 
aussi spectaculaire. Mais qu'importe. 
Les quelques résultats supplémen- 
taîres qu’elle glanera sont essentiels à 
la construction de ce gigantesque 
puzzle qu'est La naissance du système 
solaire et sont essentiels aussi pour 
conforter la position de leader de 
l'Europe dans l'exploration comé- 
taire. 

L'Agence spatiale européenne 
n'entend pas d'ailleurs s'arrèter là et 
a même envisagé le lancement, en 
collaboration avec les Etats-Unis, 
d'une mission, Rosetta, qui permet- 
trait de prélever des échantillons des 
petits corps du système solaire, asté- 
roïdes où comètes. Cinq cent cin- 
quante millions d'unités de compte 
(environ 3 850 millions de francs) 
devraient être par l'Europe 
sur la définition de cet ambitieux 


Projet (31. 


scènes de la mythologie germanique 
ou de compositions guerrières, son 
nasal et sa moustache d’argent doré 
et de grenats, sa crête dorée et gravée 
en font un objet stupéfiant. 

L'exposition du Musée de Nor- 
mandie n’est pas très grande. Mais 
on peut y passer beaucoup de temps 
si l'on veut en admirer toutes les 
fibules, toutes les bractéates, toutes 
les plaques-boucles, tous les casques 
et toutes les armes venant d'Alle- 
magne, d'Angleterre, de Norvège, de 
Suède ou de France et y repérer 
toutes les ressemblances de formes et 
de décors. 


Barbares, les Germains du Nord ? 
Certainement si on ne se réfère 
qu'aux auteurs du Bas-Empire ou du 
haut Moyen-Age. Beaucoup moins 
sûrement si on se fonde sur les objets 
qu'ils nous ont laissés, 


YR. 


{1} Les céramiques montées au colom- 
bin sont faites — sans our - par une sorte 
de mince saucisse d'argile enroulée en spi- 
rale pour faire les parois de la pièce qui 
scront ensuite lissées. 

(2) Une pirogue est monoxyle lars- 

Le est creusée dans un unique tronc 
re, 


> Musée de Normandie, Caen, 
jusqu'au 14 septembre. Ouvert 
de 10 h à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 18 h les mercredis, 
jeudis et vendredis ; de 9 h 30 
12h30 et de 14hà18hles 
samedis, dimanches, lundis et 
jours fériés. Fermé le mardi. 
Entrée : 15 F. Du «+ octobre 
1992 au 3 janvier 1993, l’ex- 
position sera au Musée des 
Augustins de Toulouse. 





Mais les incertitudes de la politi- 
que spatiale américaine qui, pendant 
un temps, avait poussé un projet 
concurrent (CRAF) aujourd'hui 
abandonné, risquent de conduire les 
Européens à réviser à la baisse la 
mission Rosetta pour la faire seuls si 


Bibliographie 


Apprivoiser 
la mort 


Parce qu'il nous concerne tous, 
Le deuil à vivre ne s'aborde pas 
sans résistance. 4 furtiori dans une 
société qui prône le droit ä la 
santé, qui valorise plaisir, jeunesse 
et performance, et qui voit aujour- 
d'hui s'éteindre, en France, 70 % 
des siens à l'hôpital ou en insti- 
tution. 

« Alors qu'autrefois le deuil était 
inclus dans le patrimoine culturel 
de tout groupe social, il a été pre- 
gressivement refoulé aux limites de 
l'indécence ou de l'horreur 
absolu v, constate Maric-Frédéri- 
que Bacqué. Agéc de trente-trois 
ans, cette psychologue clinicienne 
exerce depuis 1989 au service de 
pneumologie de l'hôpital Saint- 
Antoine. Elle y suit des malades 
atteints d'affections graves et sou- 
vent incurables, tout en assurant 
une fonction de formation et de 
soutien auprès du personnel soi- 
gnant. De la mort et du deuil 
qu'elle côtoie chaque jour, clle a 
choisi de faire le thème de ce livre 
grand public. Pour contribuer à ce 
que cette épreuve cesse d’être, 
pour les familles comme pour les 
médecins, les infirmiers et les 
aides-soignants, «une effraction 
dans une situation générale de 
bien-être ». 

A une époque où les cérémonies 
qui naguère accompagnaient la 
mort tendent à disparaitre (à la 
suite du décès d'un conjoint ou 
d’un enfant, deux ou trois jours de 
congé en moyenne sont accordés 
par les entreprises), la partie la 
plus instructive de te livre 
concerne ce que les spécialistes de 
l’âme appelient La « psychopatho 
logie du deuil». # Le temps du 
deuil est le temps de la souffrance 
psychique. Sans cette expression 
normale, il dérive tout droit vers 
des dépressions et d'autres 
symptômes douloureux inexpli- 
qués », rappelle M= Bacqué. 

Du deuil « différé», «inhibé» 
ou «chronique» aux deuils pro- 
prement pathologiques entraînant 
une modification grave de l'étar 
mental, la frontière est souvent 
étroite. Comme celui du mourant. 
l'isolement dans lequel peut se 
murer l'endeuillé risque ainsi 
d'engendrer de graves troubles 
psychologiques et organiques, 
allant parfois jusqu’à se répercuter 
sur toute une lignée familiale. 

La communauté soignante a- 
t-elle la possibilité et le désir d'ac- 
compagner cette détresse ? Faut-il, 
pour mieux entourer les malades 
et leurs proches, imaginer une 
professionnalisation totale de l'ac- 
compagnement des mourants ? A 
la « resocialisation » de la mort - 
réflexion autour de laquelle s'arti- 
cule {a deuxième partie de l’ou- 
vrage -, la meilleure réponse 
apportée à ce jour reste les unités 
de soins palliatifs, ces lieux de fin 
de vie où l'on privilégie le traite- 
ment des douleurs chroniques, la 
qualité des relations avec les 
malades et l'accueil des familles. 

Muaie d'une bourse du Conseil 
de l'Europe, Marie-Frédérique 
Bacqué a effectué une longue 
enquête en Grande-Bretagne, où 
plus de 150 unités de soins pallia- 
tifs ont été créées depuis les 
années 1960. Elle en est revenue 
convaincue de La nécessité de ren- 
forcer cette voie d'approche en 
France, où une dizaine à peine 
d'unités de ce type ont pu ètre 
ouvertes depuis la création en 
1987, à l'iastigation du professeur 
Maurice Abiven, de la première 
d’entre elles, à l’hôpital internatio- 
nal de l'université de Paris, 

Pour cette psychologue rompue 
aux structures hospitalières, les 
unités de soins palliatifs ne consti- 
tuent cependant qu'une solution 
de transition, «en attendant que 
des maurants puissent être accom- 


nécessaire en l'orientant vers l'explo: | Pagnés dans 1ous les services hospi- 


ration des astéroïdes dont les trajec- 
toires sont mieux connues que celles 
des comètes. Une décision sur ce 
point devrait être prise l'an prochain 
car l'Agence spatiale européenne 
aura à décider de «/a prochaine 
pierre angulaire de son programme 
scientifique ». Deux projets seront en 
compétition : Rosetta et un télescope 
spatial submillimétrique. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


13} Pour cette seconde mission de 
Giotto, 5,5 millions d'unités de compte 
ont été prévus qui sont à comparer aux 
L70 millions d'unités de compte de la mis- 
sion Halley (prix 1986). 


u 
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taliers quand mourir en famille et 
à la maison leur est impossible ». 

Un plaidoyer original et coura- 
geux pour une véritable réponse 
aux besoins des mourants, pour 
un meilleur dialogue entre 
l'hôpital et les familles (« de plus 
en plus nombreuses à demander 
aux soignants un savoir sur le 
deuil»), pour la reconnaissance, 
par la société tout entière, de la 
mort et de ses exigences. 


CATHERINE VINCENT 


> Le deuil à vivre, de Maria-Fré- 
dérique Bacqué. Ed. Odile Jacob, 
280 p., 130 F. 
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rw : L'Eté festival 
Le Big Band du pianiste 


MeCoy Tyner suscite un bel enthousiasme 


$ 





Partout où il passe, le grand orchestre de 






McCoy Tyner au Zénith, le 1= juillet. 





ÆXNEEE 
RE 


CHRISTIAN DUCASSE 


C'est «en villey, à Philadelphie où 
il est né (le 11 décembre 1938) que 
MoCoy Iÿner à lancé son Big Band, 
en 1984 Après un me 
autour de Basie (Blues Êr Baà et 
one célébration d'Ellingion, la troupe 
manœuvre désormais dans le champ 
de Monk. Partout où 
passe, elle suscite un enthousiasme 
assez Pourquoi ? 


Plusieurs raisons. L'expérience et 
la personnalité de McCoy Tyner lui 
permettent de réunir les meilleurs 
Pupitres. Ce n'est pes évident Per- 
sonne ne s'impose bien longtemps 
par simple promotion ou fantaisie de 

érateurs. De trop nombreux 
ego en jeu, trop de narcissismes en 
roiroir et le temps qui file sans que 
Chacun ait sa ce. À cette vertu 
ultra-professionnelle de l'orchestre 
(rythmique ronde, voix bien équili- 
brées, répons efficaces entre cuivres 
et anches, écriture savante d'appa- 
rence simple), à cette mise en place 


ment. Fo les 

réguliers — faute de pupitres, de 
temps et, surtout, de lieu imaginaire, 
— le MoCoy Tyner Big Band ajoute 
la dimension du mythe. C'est juste 
plus qu'il n'en faut , 

Première mythologie, l'orchestre 
est noir, il pond à l'idée d'un 
public sans mémoire, il se montre 
aussi efficace qu'impressionnant. [l 
i, justement : if 


Eisenstein travaillait, disait-i, pour 
ses pairs, les gens du métier, les 
iens et pour le ic le plus 
populaire du eméma. Une seule caté- 
gorie qui. le désespérät, celle des 
ædemi-niais», le troupe moyenne et 
bien organisée des demi-faites, 
Les grandes formes populaires 


Comble du mythe, son nom. de 


façon obsédante, reste lié à celui de 
Coitrane. Ce lien peut faire écran. 
Pendant cinq ans, McCoy sera le pia- 
uiste d'un dés quariettes les plus sai- 
sissants de l'histoire du jazz : Col- 
trane, Jimmy Garrison à la basse et 
Elvin Jones aux drums, saisissant par 
sa capacité de fusion, d'invention et 
d'indépassable improvisation collec- 
tive. 

Cinq ans jalonnés de chefs-d'œuvre 
dont om n'a pas encore percé le 
secret, pendant lesquels McCoy 
Tyner apparaît comme le plus posé 
d'un groupe de mangeurs d' 
d'avaleurs de feu, de buveurs de 
temps et d'inconscients, un des 
moments bruts dans l'histoire des 


. hommes de la création collective. 


Entre ie déchaînement d'Elvin Jones, 
bombardier grimaçant aux mains de 
magicien et la perte illimitée du saxo- 
phoniste ténor dans la auit des sons, 
McCoy pose les accords, fixe les 
toiles de fond, martèle avec rigueur 
et donne à la folie, ce qui d'ailleurs 
Fachève, sa discipline. 


Cest probablement ce qu'il induit 


avec moins de frayeur aujourd'hui. 
Ces teraps sont révolus. Dans le rou- 
fement d'un orchestre dont beaucoup 
de membres reviennent des mêmes 
jungies et dont les autres regrettent 
de ne pas les avoir traversées, il 
induit aussi une saveur modale et 
une délicatesse de toucher qui le 
laisse singulier, quelque part entre 
Monk et Tatum, dans l'apaisement et 
l'étonnement d'un sage. 


Car, dernier argument mythologi- 
que, McCoy Tyner, qui a vécu en 
voisin de Bud Powell, qui a accom- 
pagné les seigneurs de passage à Phi- 
ladelphie et, de proche en proche, 
toute la planète du jazz, est aussi un 
des brasseurs de courants et 
de Aux : le solo et le big band, la 
tradition et l'innovation. l'Afrique et 
l'Orient, Bali et le Japon. Avec tou- 
jours cette conviction qui fait de lui 
Phomme de foi dont Coltrane a enre- 
gistré, presque en leur première ren- 


FRANCIS MARMANDE 


> Le grand orchestre de McCoy 
Tyner repassera par Paris au 
New Morning (les 17 et 18 juil- 
à avant de filer à Antibes (le 





L’exactitude et la poésie 
Le ballet de l'Opéra réussit son premier spectacle à la Bastille 


LE LAC DES CYGNES 
à l'Opéro Bastille 


On savait le corps de ballet de 
l'Opéra de Paris capable de toutes 
fes prouesses sauf une : la discipline. 
Eh bien, voilà, c'est fait. il a conquis 
cette dernière médaille avec un La 
des vygnes de bout en bout stupé- 
fiant : des bras crémeux comme on 
n'en connaissait qu'aux Russes de la 
grande époque révolue, des parcours 
et des aligmements impectables, une 
concentration des grands soirs, et, 
couronnement de tout cela, cette 
poésie qui, dit-on, naît de l'exacti- 
tude. 


La conquête d'une nouvelle salle 
et d'un nouveau public, jointe au 
souci d'a sa présence dans un 
contexte social agité, a--elle repré- 
senté pour les cracks de Gamier une 
gageure à ne pas traiter par-dessus la 
jambe? ils n'auront pas raté leur 
prise de la Bastille. 

En ressortant des placards la ver- 
sion chorégraphique de Vladimir 
Bourmeister (d'après Petipa et 1va- 
nov), entrée au répertoire en 1960, 
on a voulu lui offrir un ravalement 
scénique qui s'imposait : elle était 
sur ce plan assez éprouvante. La 
nouvelle production est discutable. 
Ratés, à nos yeux, les décors de 
Roberto Plate : triste salle de bal 
d'esthétique soviétique à l'acte I=, 
vilains bouleaux gros comme des 
baobabs aux actes 11 et IV, colon- 
aades en forme de tubes de rouge à 
lèvres géants ceinturés de strass style 
années 50 à l'acte 111. Ces décors ne 
sont pas seulement laids, ils rétrécis- 
sent en largeur la scène, qui devient 
un long couloir. Ne tal ait-il pas 
jouer au contraire de ! immensité du 
plateau de Basti Su 

costumes de Tonio Mohn 
Leu à la ville du coutuner 
lssey Miyake, dont on retrouve les 
fameux plissés) soufflent le chaud et 
e froid : méchantes robes à paniers 
à trois étages de franges pour les 
dames de la cour à l'acte I, mais 
ravissants rutus de plumes aux actes 
«blancs»; couleurs el. formes 
ébouissantes pour les «divertisse” 
ments» de l'acte II, uraités d'une 
patte plus fantastique que folklori- 





que. Marie-Claude Pietragalla fait 
dans le double rôle d’Odette-Odile, 
gisant pour toute ballerine, des 

éburs très attendus. Elle émeut 
davantage par un désir éperdu de 
bien faire que par son exécution 
elle-même encore un peu appliquée; 
elle passe son Lac comme on passe 
son bac, ff fui faut maintenant prou- 
ver une imagination dramatique, 
une autorité et une séduction dont 
on la sait capable 


Patrick Dupond, touché lui aussi, 
semble-t-il, par l'enjeu de ce specta- 
cle, danse comme on ne l'avait pas 
vu danser depuis longtemps et des- 
sine un prince sobre, habité, doulou- 
reux Goutte de mercure, feu follet, 
Éric Quilleré est en passe de nous 
réconcilier avec le rôle du Bouffon 
qui nous avait jusqu'à lui exaspéré. 
On lancera des brassécs de fleurs 
aux trois «grands cygnes» vraiment 
enthousiasmants que sont Nathalie 
Aubin, Agnès Letestu et Nathalie 
Riqué. comme aux quatre «petits 
cygnes » qui se jouent d'un tempo 
d'enfer dans leur célèbre numéro : 
Sandrine Marache, Claire-Marie 
Osta, Cécile Sciaux et Miteki Kudo. 
A propos de tempo : le chef d'or- 
chestre Jonathan Darlington obéit 
sans duute au désir de l'étoile dans 
certains ralentis aujourd'hui de 
mode et très contestables; mais, 
dans l'ensemble, il mène sa barque 
avec une attention à Tchaïkovski et 
à la danse dont on Iui saura gré. 


A l'heure des saluts, le maître de 
ballet Patrice Bart, qui remonté ce 
Lac des cygnes d'une poigne d'acier, 
est venu justement recueillir sa part 
du triomphe. Netiement plus exubé- 
rant qu'à Garnier, le public ne 
cachait pas sa joie. Quant à vous, fes 
blasés qui soupirez : « Encore un Lac 
des cygnes!», croyez-en un vieux 
chev fie théâtre : ainsi dansé, il 
peut encore tirer des larmes. 


SYLVIE DE NUSSAC 
b Opéra de Paris-Bastille, jus- 


au 25 juillet, à 19 h 30 ; les 
Te 18, à 14 h 30 et 


20 heures ; le 14, matinée gr 
h 30. Tél: 


tuite à 14 
44-73-13-00. 





La légion de Louisiane 


Ils sont arrivés comme des zom- 
bies au sortir d'une cérémonie vau- 
doue. La vie en tournée n'est jamais 
facile, mais en ce début d'été, en 
France, elle est ue infernale. || a 
fallu toute la force des gris-gris de 
Doctor John, le : panier sceuer de 


mand même, Succédant à deux pre- 
mières parties (John Campbell et 


Chris Whitiey), la caravane de Loui- 
rs Vip de présenter ane 




































REBIRTH OF THE COOL 
ë k Gronde Hole de la Villete 





La première impression ést un 
dessin de Sempé : une douzaine 
de messieurs convenables du jazz 
en blazer, en lunattes et bien pei- 
gnés, dans une salle à manger, 
devant des pupitres du nom des 
æmodernistics». Aux pupitres 
près, on y est. En tête de Rebirth 
of the Cool, sorte de capitaine 
Achab vêtu en plaisancier, Gerald 
Joseph Mulligan, dit Gerry, est 
encadré des lieutenants de vais- 
seau Art Farmer et Lee Konitz. 

Birth of the Cool esi l'histoire 
d'une naissance. En 1949, Miles 
Davis prenant au vol le sentiment 
des années «post-bops, comme 
dans un souci ds déshystériser le 
jezz, en un retour au calme du 
raffinement (cette intériorisation 
délicate pouvant bien constituer 
une nouvelle hystérie}, réunit au 
Royal Roost un nonet atypique : 
tout cuivre avec rythmique. Arran- 
geurs? Les plus audacieux du 
genre : John Lewis, Johnny Carisi 
et Gerry Mulligan. 

L' est la grile ima- 
gaire du jazz. l est (en Uès gros) 
Structuré comme un inconscient 
collectif. L' ement doit ssisir 
et prévoir, iner et fixer, tout 
en fsissant chimiquement Ebre ce 
qui ne peut ni se composer ni sa 
aoter : l'improvisation. C'est sa 
différence avec l'écriture de musi- 
que écrite: le phrasé, les 
infiexions, la couleur, la mise en 
place et la distribution des rôles 
doivent être annoncés. 


Pour Birth of the Cool, Carisi, 
Lewis et Mulligen mettent au 
point les miniatures d'horloger les 
plus frappantes du jazz modeme. 
Es captent l'impossible, la fluidité, 
1 lumière, celle de la sonorité de 
Lee Konitz, par exemple, les 
ponctuations et les voix (Bil Bar- 
ber au tuba). Les séances de Birth 
of the Cool enregistrées par Capi- 
tol marquent les esprits. Contes- 
tées ou fondatrices, c'est au 
choix, elles ouvrent au jazz la 
champ de {a conscience. L'été 
dernier, à Montreux, dans un 
exercice acrobatique d'une émo- 


La New Orleans Revue passe par Paris 


version courte {deux heures à peine) 
de son spectacle, qui s’est terminé 
bien après le dernier métro, devant 
un public réduit aux convertis de 
longue date. 

Pourtant, malgré ce gaspillage de 
talent, l'idée de la New Orleans 
Revue (le Monde du 25 juin) fait ses 
preuves à l'usage. Même en trois 
Chansons par tête d'affiche, on peut 
se faire une idée assez précise, assez 
afléchante, des traditions, des person- 
nalités, de l'histoire de chacun. C'est 
le Docteur John qui ouvre le bal, 
avec une version ique d'/ko ko. 
Les musiciens n'ont pas eu le temps 
de régler la balance, les cuivres sont 
dès le rue titre, fa grosse voix 
cassée de Docteur John a repris le 
dessous et l'orchestre - sélection à 
peu près irréprochable de vieux rou- 
tiers de La Nouvelle-Orléans — trouve 
sa vitesse de croisière. 

Johnny Adams, impeccable en cos- 
tume bEnc, lunettes noires, donne un 
bref aperçu de son registre, de sa 


précision, de sa classe, Docteur John 
expédie avec bonhomie quelques-uns 
des classiques qu’il a écrits, produits 
ou composés. Willy DeVille, respien- 
dissant en costume de satin rouge, 
chemise à col cassé et lavallière noire 
{sans doute l'idée qu'un New-Yorkais 
se fait d'un gentleman sudiste), 
essaie, non sans succés, de battre 
Johnny Adams au jeu du crooner de 
bouges, avec moins de voix, plus 
d’abattage, e1 un meilleur choix de 
chansons. Egalité à l'arrivée. 

Après Eddie Bo, vieux pianiste 
athlétique, frais comme un gardon, 
Zachary Richard vient rappeler que 
la Louisiane ne s'arrête pas à La 
Nouvelle-Orléans, avec une dose 
homéopathique de do, doublée 
de deux titres tout à fait rock (car 
c'est sans doute (à que l'on trouvera 
la vraie nature de Zachary Richard), 
Vêtus de costumes éblouissants, les 
trois représentants de la tribu des 
Wild Magnolias terminent le show 
par une vision de carnaval à la fois 
délirante et convenue. Le choix de 


Le jazz peut-il renaître ? 
Gerry Mulligan remonte le temps 


tion très rare, Miles Davis à bien 
voulu les reprendre à la demande 
de Quincy Jones. 

Birth of the Cool se laisse 
rejouer puisque c'est écrit et qu'il 
y a assez de vivants pour le faire. 
Mais pour autant, peut-on repren- 
dre? Renaissance? «Rebirth»? ou, 
plus vraisemblablement, petite 
idée, «concept» de tour opera- 
tor? 

L'autre soir, sous les armatures 
de La Vilette, à Halle That Jez, 
l'éclat délicat des arrangements 
nerveusement entraînés par Gerry 
Mulligan a immédiatement suscité 
cette petite haïlucination de ren- 
contre déjà faite. Selon les pièces, 
£a brille ou ça s'éteint comme un 
Sémaphore clignote au loin. L'idée 
s'absente parfois chez Lee Konitz. 
Sa sonorité est intacte. Le Good- 
bye John est touchant. Les lèvres 
d'Art Farmer painent à saisir la 
justesse. Moon Dreams dérive 
doucement dans fa fausseté, et 
ça s'entend. On est à la fois dans 
le bien que procure cette musique 
Le fait du bien) et dans son 


Peut-on vielär musicien de jazz 
et l'âge est-il seulement affaire 
d'état civil? La question n'est pas 
pertinente : à moins de plonger 
dans l'ilusion comique ou d'adhé- 
rer à uns idée de pure séduction 
du jazz, mais ce qui résiste, ce qui 
échappe à la reprise, c'est l'écra- 
sement du temps et l'accumuls- 
tion des : ce fait 
que. privé de son histoire et de 
sa nécessité polémique, dialecti- 
que — ainsi s'est constitué le jazz 
—, Sauf nostalgie abjecte ou répé- 
tion saumêtre, Birth ot the Cool 
n'a pes plus de raison de renaître 
de ses cendres que le reste. À 
moins qu'on ne trouve son 
compte à voir Gerry Mulligan diri- 
ger en personne Îles arrange- 
ments. Comme un. témoin. 
Comme un auteur. Comme un 
acteur. Bref, comme un arrangeur. 


F. M. 


> Birth of the Cool à Vienne, 
le 9 juillet: à la Grande 
Parade de Nice, les 17 et 
18 juillet. 













Oh When the Saints pour le rappel 


vient souligner le seul gros défaut du 
spectacle, un choix de matériel 
con e, démagogique et pas tou- 
jours exact (Slippin' and Slidin’, de 

ittle Richard, natif de Géorgie. 
Stand by Me de Ben E. King, le 
New-Yorkais), alors que le répertoire 
de La Nouvelle-Orléans reste encore 
sous-exploité. 

. Heureusement. les musiciens (men- 
tion spéciale aux guitaristes, Brian 
Stoltz et le Français Freddy Koella) 
pensent quand même à s'amuser, 
même sur des titres aussi usés Une 
fois passé la revue, reste une envie 
d'entendre chacun des musiciens 
dans un programme plus consistant 

ue ce menu-dégustation. C'était sans 

oute le but de l'opération. 
THOMAS SOTINEL 
> Le 10 juillet au Festival de 

Les {Suisse). Le 14 aux Fran- 
cofolies de La Rochelle. Le 
21 juillet aux arènes de Nîmes 
feuec Jos Cocker]. Le 23 juillet 

Bruxelles, salle de l’Ancienne 

Belgique. 





GUÉTHARY 


de notre envoyé spécial 


Est-ce la faute des agriculteurs, des 
routiers, de leurs bouchons routiers 
et ferroviaires, est-ce les vacances 
scolaires qui ne libérent, cètte année, 
les enfants et, par voie de consé- 
quence, leurs parents que le 7 juillet, 
mais Aldo Ciccolini n'a attiré que six 
cents personnes au récital qu'il à 
donné vendredi 3 juillet dans Féglise 
de Ciboure et Lazar Berman à peine 
deux cents, le lendemain dans celié 
de Guéthary. 


C'est un Le sperme Poe 
cinquième édition 
Da de ee er 


ambitieux qui associe récitals et mas- 


Ds 


Piano basquaise 


Un rendez-vous prestigieux cherche une recette pour attirer un public plus nombreux 


Ler classes), organisé par la pianiste 
Catherine Collard et Jean-Luc Lat- 
taillade, maire de Guéthary, en colls- 
boration avec les communes de 
Saint-Jean-de-Luz et de Ciboure, 
avec l'aide du ministère de la culture 
et des collectivités territoriales. Dés- 
espérant et navrant : n'y at-il vrai- 
ment pas plus de gens intéressés par 
la musique dans une région dont les 
Fn pige RU 
lé : acoustique égale 
des salles de concerts les plus répu- 
tées du monde. Dans cellé de 
Ciboure, l'interprétation ailée de la 
Troisième sonate de Chopin par Cic- 
colini, l'ultime sonate de Schuben (la 
rire ride ar 
ment, s jent avec 
majesté dans un vaisseau de pierre et 


à 


de bois peint, volaient de galerie en 
galerie sans jamais se démultiplier 
comme dans (ant d'églises. 

Dans l'église, plus petite, de Gué- 
thary, où Lazar Berman jouait Lisa 
€ r' ue est plus par- 
faite encore, égale à la beauté de ce 
lieu de culte. Malheureusement, le 

ianiste russe accumulait faute sur 
faute, écrasait tant La pédale dans 
Lisa, jouait si fort que nous l'avons 
abandonné avant qu'il ne se lance 
dans les polonaises de Chopin déjà 
trop martiales au naturel. Et puis, 
sous l'aimons trop pour l'écouter 
dans un si mauvais Jour. 


On s'interroge sur le relatif man- 
que de succès public d'un festival 
dont on saït, par ailleurs. que les 
derniers concerts sont généralement 


plus suivis. Mais il est tant de grands 
artistes qui jouent devant des salles 
vides, à Paris même, que l'on ne s 
hasardera pas à chercher d'explica- 
tions rationnelles, Un fait cst cepen- 
dant certain: à défaut d'être très 
nombreux, le public de ce festival est 
silencieux, attentif et le prix des 
places on ne peut plus sage pour des 
pianistes de ce calibre. 


ALAIN LOMPECH 


vw Prochains concerts : récital 
Jean-Paul Sevilla (le 9 juillet}, 
récital Viktoria Postnikova {le 
10, master class publique le 9), 
récital Gerherd Oppitz [le 11, 
master class publique le 10), 
récital Frank Braley (le 13). 
Concerts des stagiaires [le 11}.° 


à. t 
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Le sexe et la mort 


Üne exposition confronte des primitifs 
et des marginaux de l'imaginaire 


NOYERS 
Correspondance 


Dans le nouveau Centre d'art 
contemporain de la cie médiévale 
de Noyers-sur-Serain, ils sont 
quatre «Sauvages des tiless - 
Jean Benoît, Fred Deux. Mimi 
Parent, Louis Pons - confrontés à 
des +sauvages das des s. Certes, 
les citadins ne sont pas de vrais 
esauvages, mais les quatre ont 
en commun d'explorer l'obscur, 
de donner forme à l'irrationnel, 
d'être étrangement en dehors du 
temps, ce qui permet, entre leurs 
œuvres et lès pièces d'art primitif 
rassemblées ici, des rapproche- 
ments d'une nature indéfinissable. 
Comme s'il s'agissant. de part et 
d'autre, de pratiques d'enorcisme 
contre la mon. 


Quand la surrealisié Jean 
Benoît composs, de deux 
chauves-souris seauéss, un reli- 
quaire pour la têts réduite d'un 
trophée mundurucu, il est dans la 
continuité de son ari, L'auteur de 
la Cérémonie pour l'exécuuon du 
testament du marquis de Sade 
(1959) expose rarement les 
objets qu'il realise avec un souci 
de perfection artisanale dans 
l'imaginaire. Dix-neuf d'entre eux 
s'exaltent ici du vorsmage avec 
des crânes surmadelés de l'île de 
l'Amirauté et de Nouvalle-Bre- 
tagne. Les cannes phalliques, lé 
Bouledogue de Maldoror, l'Aigle 
Mademoisslle. les marattes et 
surtout Ferboïtäge pour le 
manuscrit auiographe des 
Champs magnétiques éclatent, 
dans les matériaux qu'ii à inven- 
tés, d'un baroguismie somptueu- 
sement érotique et funèbre. La 
minutie avec laquelle Jean Benoit 
cisèle les détails obsessionnels 


accumulés intensifie la fascinauon 
qu'exercent ces œuvres du défire 
entretenu et maiuisé. 


Fred Deux, lui aussi proche un 
moment du surréalisme, participe 
à la «sauvageries retrouvée, pro- 
voquée, des civilisés, avec de 
très beaux dessins de grande 
taille. D'annelure en anneiure, ils 
délivrent des personnages organi- 
ques, magma cellulaire d'où nais- 
sent des Cavaliers de la matière 
humaine, entre le macabre et le 
vivant. 


Louis Pons, qui a sculpté un 
rekiquaire pour un cräne des Nou- 
velles-Hébrides, représente avec 
ses «momages» — il y a là aussi 
de ses dessins labyrinthiques aux 
fils d'araignée - le pouvoir d'un 
artiste qui, par des assemblages 
inattendus, transforme en 
poèmes plastiques dés éléments 
de rebut. 


Même pouvoir de subversion et 
de sublimation chez Mimi Parent, 
qui compta également parmi les 
amis d'André Breton, avec des 
boîtes ordonnées autour d'objets 
rencontrés au hasard de marchés 
aux puces. Savamment peints et 
mis en scène, ils disent l'effroi 
séducteur des songes de la nuit. 
Mimi Parent a aussi capturé pour 
son théâtre le signe du temps, 
une vieille horloge au balancier 
solaire. 


Non loin de là, une superbe 
statue funéraire de Bornéo, dont 
le bois est ravné comme une 
éponge, prociare la vitalité de la 
mort. 


JEAN-JACQUES LERRANT 


> Centre d'art contemporain 

de Noyers-sur-Serein {Yonne}. 

Jusqu'au 30 août, tous les 

jours de 14 h à 19 h. Tél. : 
6-82-63-03. 





Première 


université 


CULTURE 
L'Eté festival 





La peinture selon saint Denis 


Hommage à Maurice Denis, de ses premiers essais ganguiniens à ses compositions classicisantes 


Maurice Denis, qui ne détestait 
pas poser au théoricien et publiait 
volontiers articles èt maximes, 
définissait son syrubolisme corame 
n l'urt d'exprimer per des signes 
plastiques, de suggérer par des 
moyeus propres à la peinture des 
idées, des sentiments, des sensa- 
tions «. La définition était, on le 
voit, assez vague et libre de tout 
dogmatisme. 

Elle n'en était que plus juste, à 
en juger d'après l'exposition 

u'Huguette Berés a consacrée à 
Fartiste, l'une des plus abondantes 
et des plus instructives qui lui 
aient été dédiées depuis longtemps. 
On y mesure fort bien la diversité 
des inspirations et des techniques 
picturales de Denis, de ses pre- 
ntiers essais gauguiniens de la fin 
des années 1880 à ses composi- 
tions classicisantes des années 
1890, qui plaisaient tant à André 
Gide qu'il en écrivit l'apologie et 
qui, sans doute, plaisent un peu 
moins désormais. 


Cette variété se répartit pour 
l'essenticl en trois genres, le sacré, 
le breton et le psychologique. Le 
premier, qui a fait la célébrité de 
Son auteur et exprime la vigueur de 
son catholicisme, rassemble des 
Vendanges mystiques, des Mystères 
de Pâques. des processions, des 





scènes bibliques et jusqu'à un Vir- 
ginal printemps passablement sulpi- 
cicn. Dans ces œuvres aux 
constructions complexes et longue- 
ment calculées, des vierges voilées 
de blanc glissent, immaculées, sur 
des gazons vert émeraude ou bleu 
aur, Quand leurs voiles tombent, 
ils révèlent des nudités si chastes 
qu'elles semblent désincarnées. 
Dans ce monde lunaire, les anges 
ont les joues rondes et le regard 
pur, des fleurs candides parsèment 
les bosquets, et nul ne soupçonne 
qu'ailleurs le œal et la douleur 
étendent leur empire. Tableaux 
d'époque, assurément, symptômes 
achevés d'un symbolisme fin-de- 
siècle : ils intriguent sans séduire. 


Hs intriguent d'autant plus que 
Denis a peint des sujets apparem- 
ment analogues de n assez dif- 
férente. Son Pardon de Perros, toile 
de 1893 qui appartint à Vuillard, 
se distingue par la dureté des 
visages. les dissonances des tons et 
l'air triste des femmes, aussi tristes 
et peu mystiques que les Bretonnes 
miséreuses que Gauguin a repré- 
sentées au Pouldu. Dans cette 
œuvre, l'observation l'emporte sur 
le sentiment chrétien. Dans d'au- 
tres, non moins bretonnantes, le 
peintre sacrifie au pittoresque légè- 
rement ironique que son maitre 


avait mis à la mode : les coiffes 
encadrent des visages immobiles et 
des oies processionnent dans les 
prés en frises décoratives Lrès 
«nabis» de style et de conception. 
Le chef-d'œuvre de cette inspira- 
tion, un nocturne à Loctudy, arbres 
noirs et vert-gris, mer rose, rend un 
admirable hommage aux estampes 
Japonaises, à Gauguin et, peut-être 
encore à Filiger, autre disciple de 
Pont-Aven. Cette huile sur carton 
avait été acquise par Georges 
Rodenbach - bon exemple de la 
connivence qui liait alors peintres 
et poëtes. 

Reste le troisième Denis, celui 
des portraits, artiste étrange et 
presque inquiétant. Exception Faite 
d'une effigie symbolarde très 
maniérée, dénommée, dans le rueil- 
leur style archaïsant à la mode du 
temps, Jeune fille qu'on dirait un 
page, ces figures concèdent peu à 
l’idéalisme. Visages blafards, poses 
andre g'ards for ou 
vides : quand i son épouse 
et sa belle-sœur, Maurice Denis est 
plus près de Vallotton que de Fra 

ico. Marthe symboliste a de 
quoi déconcerter, car les ornements 
qui entourent la silhouette ne font 
qu'accentuer la pâleur du profil et 
l'artifice de la posture. Les parents 
et les beaux-parents du peintre, qui 







pules de vérisme si 5 
rendent soupronniu 2 
vraiment que par respect dei 2ppa- 
rences que Denis leur à donné ces 
physionomies compassées ct bour- 
geûises ? 

A ces images assez inerles, il est 
permis de préférer quelques scènes 
de genre exécutées à La Fuere tel 
l'Essapuge, en pre cl brun, et 
la Chambre Fidettes bel clfet chro- 
matique de 1907 où passe l'in- 
fluence de Matisse. D'autres por- 
traits cependant retiennent plus 
encore - mais c'est en raison des 
modèles. il ÿ a là un Deyas vicillis- 
sant, son modèle à voilette près de 
lui I y a là encore Maillol et son 
chapeau de paille, Renoir vers 
1911, qui rève sur uue chaise, et 
surtout Cézanne. dessiné et pcint 
l'année de sa mort. IL est sur le 
motif, face à la Sainte-Vicioire, œil 
exalté, barbe de silène, palefte au 
poing, en compagnie de Roussel et 
de Denis en costumes de cycliste. 
Voilà ce que l'on peut appeler une 
toile historique. 


PHILIPPE DAGEN 


> Gaierie Huguette Berés, 
25, quai Voltaire. 75007 Paris: 
tél. : 42-61-27-91. Jusqu'au 
13 juillet. 





Les confitures de La Rochelle 


Le vingtième Festival international du film s'est achevé avec une nouvelle moisson de découvertes 


LA ROCHELLE 
correspondance 
Le vingtième Festival interna- 


tional du film de La Rochelle 
s'est terminé, le dimanche 6 juil- 





européenne d'été 
6-17 juillet 1992 


Carré des sciences 
1, rue Descartes, Paris 75005 


Thèmes 
de 10hà 18h) 


La ville à vivre, le retour du droit, 
nouvelies techniques de l'image, écrit-écran néo-hygiénisme, 
identité philosophique européenne, 
Allemagne, Méditerranée (Institut du monde arabe) 
impressions d'Amérique, bioéthique, 
mutations françaises, nature et artifice. 


Conférences 20 h 30 


6 juillet : Robert Badinter, Président du Conseil constitutionnel 
7 juillet : Charles Mérieux, Président de la Fondation Mérieux 
15 juillet : Jacques Attali, Président de la BERD 
17 juillet : Jeliou Jelev, Président de la République de Bulgarie 


Expositions, courts-métrages, nuit du cinéma (10 juillet). 


Carré des livres - 9 et 10 juillet 


10h-19h 


jardin de Navarre, 1 et 11, rue Descartes, Paris 75005 


Renseignements et inscriptions : Association DESCARTES 
1, rue Descartes, 75231 Paris Cedex 065. 


Tél. : (1) 46-34-37-38 - (1) 46-34-33-50 


CA 
= 


Fax : 46-34-39-40. 








let, par une « Nuit blanche de la 
série noire». [1 aura attiré plus de 
45 O00 spectateurs, confrontés à 
l'impossible choix entre quelque 
cent vingt films, à raison de cinq 
séances par jour. Une program- 
mation intensive, correspondant à 
la profession de foi de son direc- 
teur, Jean-Loup Passek, qui prône 
«un festival de la curiosité, d'ou- 
verture sur des cultures exotiques, 
répondant à son envie de goûter 
les pois de confiture du haut de 
l'armuire, aux étiquettes insolites, 
en faisant ager (sa] gourman- 
dise à des hôtes animés du même 
esprit n. 

Cette année, les « pots de confi- 
Lure» portaient les noms de Salah 
Abou Seif, Chang-Ho Bae, Amir 
Naderi, Joao Cesar Monteiro, 
Atom Egoyan ou encore Alexan- 
dre Kaïdanovski. Mais le Festival 
misait aussi, comme d'habitude, 
sur les valeurs sûres du passé 

Michael Curtiz en vingt-quatre 
ms, ou le plaisir inaltérable du 
vrai Cinéma hollywoodien) ou du 
résent (Alan Rudolph, ou la 
raicheur d'un semi-marginal de 
Hollywood). 

On pouvait également mesurer 
ce qui sépare les premiers films 
de Jerzy Skolimowski (Signes par- 
ticuliers : néant, W'alkover, la Bar- 
rière, Haut les mains!}, expres- 
sions d’une révolte authentique 
de la jeunesse, des derniers (les 
Eaux printanières, Thiriv Dour 
Key), où il rente désespérément de 
retrouver l'inspiration polonaise 
des débuts, en chutant sur l'om- 
bre de ses obsessions. 

Le « volet coréen» de la pro- 
grammation recelait plus de pro- 
messes que de vrais aboutisse- 
ments. Il constituait du moins 
une excellente introduction à la 
vaste rétrospective prévue au 
Centre Pompidou (dont Passek 
est également le programmateur) 
en 1993. Beaucoup plus ferme- 
ment enracinés dans leurs réalités 
nationales respectives aparais- 
saient l'Égyptien Salah Abou Seif 
et, surtout, l'Iranien Amir Naderi, 
même s'ils abordent de façon dif- 
férente les phénomènes sociaux. 

Abou Seif tire ses films vers le 
mélodrame populaire et critique. 
qui porta le nuieux ses fruits dans 
les années 50-60, tout comme 
chez Youssef Chahine : le Mons- 
tre, la Sangsue, le Costaud, Mort 
parmi les vivants sont des jalons 
d'un cinéma qui se réfère à [a fois 
à une tradition populiste et à une 
esthétique para-holiywoodienne. 


Déchéance 
et aliénation 


Chez Naderi. dont les héros 
sont le plus souvent des enfants 
comme chez Kiarostami, le regard 
du cinéaste porte la réalité vers La 
métaphore, comme dans /e Cou- 
reur (1985), son film le plus 
connu. Mais Requiem (1976, noir 
êt blanc), qui resta plusieurs 
années sur les étagères, poignant 
regard sur la déchéance et l'alié- 
nation progressive d'un homme 
sorti de prison. est une vraie 


découverte. On attend impatiem- 
ment le premier film de l'exil de 
Naderi à New-York, Manhattan 
by Numbers, qu'il est en train de 
terminer. 

Les pays d'Europe de l'Est, sou- 
vent célébrés à La Rochelle, 
étaient représentés celte année 
par les œuvres du Russe Alcksan- 
dre Kaïdanovski et du Tchèque 
Frantisek Vlacil. En deux courts- 
métrages et trois longs, Kaïda- 
novski, ancien acteur et émule de 
Tarkovski (il jouait le rôle-titre de 
Stalker), a élaboré un cinéma à fa 
‘fois extrèmement littéraire, qui 
puise autant chez Borges (le Jar- 
din et l'Hôte, d'après l'Evangile 
selon saini Marc) que chez Tolstoï 
(Une mort ordinaire, adapté de la 
Mort d'ivan [litch), et visuelle- 
ment porté à l'incandescence du 
surréel, parfois à la limite de la 
caricature {le Femme du mar- 
chand de pétrole). 


En Tchécoslovaquie, Frantisek 
Viacil, «cinéaste par erreur», 
comme il se définit lui-même, 
s'est retiré des studios dcpuis 
1989, dénonçant le rôle 
d'wassassin» de la télévision à 
l'encontre du cinéma. On a pu 
(re)voir sa magnifique fresque 
médiévale Aarketa Lazarova 
(1966), dont les flamboyances 
esthétiques et morales évoquent 
parfois Andrer Rouble, tourné 
peu après. Chef-d'œuvre à part 
dans nes CHE crane à 
part : la plupart de ses films pos- 
térieurs idelatde, da Fumée des 
Janes de pommes de terre, l'Ombre 
de la fougère) sont d'une facture 
réaliste, radicalement différente. 
Vlacil restera peut-être l'homme 
d'un seul film. 


Panorama 
arménien 


Enfin, un public intrigué à pu 
suivre un «panorama du cinéma 
arménien», au moment où 
celui-ci est à un tournant décisif 
de son histoire (/e Monde daté 
5-6 juillet). Un cinéma « dont {a 
vie même repose sur une doulou- 
reuse mémoire», selon le spécia- 
liste Jean Radvanyi, et qui a 
donné naissance à des personnali- 
Lés aussi diverses que Frounze 
Dovlatian, Sourem Babaïian, 
Ruben Gevorkiants (auteur d'un 
très fort Requiem tourné en 1989 
après le séisme qui détruisit Leni- 
nakan), l'auteur de dessins animés 
Robert Saakiants, ou l'étonnant 
Artur Pelechian, dont on à pu 
revoir cinq courts et moyens-mé- 
trages décisifs. Ce panorama pré- 
cédait, là aussi, la rétrospective 
du cinéma arménicn prévue à 
Beaubourg, avec également des 
cinéastes de la diaspora. corame 
le Canadien Atom ni. 

Non loin d'Arménie, le Tadjik 
Bako Sadykov créait en 1988 son 
film-poème Boukhara bénie, 
œuvre qui échappe à toute com- 
paraison, découverte par l'insatia- 
ble Passek dans une salle déserte 
du marché du film au Festival de 
Cannes. On en retient surtout une 
extraordinaire tempête de pastè- 


“. 
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ques qui n'aurait pas été déplacée 
chez Paradjanot. Entrc deux nou- 
velles révélations, Passek prépare 
un livre intitulé CAroniques d'un 
voyage immabile. auquel partici- 
peraient tous les cinéastes venus à 
La Rochelle. qui ÿ expôseraient 
leur conception de la vie et du 
cinéma. Et surtout ia vingt et 
unième édition du festival, qui 
devrait se dérouler du 2 au 
12 juillet 1995 - s'il n'est pas une 
fois de plus en conflit avec les 
très populaires Francofolies, avec 
lesquelles le festival partage Les 
locaux de la Coursivc. 


MAX TESSIER 


OPERA DE PARIS 
GARNIER 
11, 12, 13 JUILLET 


GRAND ESCALIER 16h 

SITE Te [EE 
FRANCE 

Dimanche 12 
HONGRIE 

GRAND FOYER 13h 

Samedi 11 

ROUMANIE 

Dimanche 12 
ALBANIE 


GRANDE SALLE 20 h 30 
CE Se IE) 


ESPAGNE 
Dimanche 12 
INDE - EGYPTE 


Lundi 13 
de 18 h à minuit 


GRANDE SOIREE 
TSIGANES DU MONDE 


ENCORE 
Grand Es 


INFORMATIONS 40 28 40 33 
LOCATION 47 42 53 71 
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ÉTRANGER 


2. - ÉTATS-UNIS : Alors qu'un 
sondage réalisé par ABC nur le 
Washington Post donne 36% des 
Intentions de vote à M. Ross Perot 
contre 31 % à M. George Bush et 
27% ä M. Bill Clinton, les «pri 
mais» de Californie, d'Alsbame, 

lew-Jersey, ouveau-Mexi 
et du Montana sont rem) nn 


M. George Bush et M. Bill Chi 
GA SE, EIS 28 2, 22 
2. — HAITI: Le conservat 
Marc Bazin est n0mmÉ premier 


ministre en remplacement de 
M. Jean-Jacques Honorat. Le 19, il 
d fonctions (4, 


prend ol t ses 
1415, 20, 21-22). 
4-10. - ANGOLA : Le pape Jean- 
Paul If effectue son neuvië 
en Afrique, (5, 6, 1D NUS 
5. - POLOGNE : Après la desti- 
plie. dns la ne du sas de 
le 5, M. Waldemar Pawlak mme 
Pa ministre (3, 4, 5, 6, 7-8, 19). 
— ISRAËL-LIBAN : La band 
de Gaza, fermée le 25 mai par es 
autorités israéliennes, est partielle- 
ment réouverte. Dans la nuit du 7 au 
8, Atef Bsisou, responsable des ser- 
vices de renseignement du Fatah, 


sation de l'OLP, est 
assassiné à Paris. Le 9, le Fatah- 
Conseil révolutionnaire du dissident 









Le Sommet de la Terre 


Du 3 au 14 juin, Rio-de- 
Janeiro accueille la Conférence 
des Nations unies sur l'envi- 
ronnement et le développs- 
ment (CNUED). 


Le 14, les cinq textas sou- 
mis à l'examen des délégués 
sont signés. Tous les pays, 
hormis les Etats-Unis, signent 
la convention sur ia biodiver- 
sité. Les autres conventions — 
forêt et changements climati- 
ques — sont également rati- 
fiées, après des modifications 
apportées pour respecter Î8s 
problèmes de souveraineté : 
celle concernant la forêt est 
transformée en déclaration, 
après les pressions des pays 
du Sud qui redoutaient le droit 
de regard des pays riches sur 
l'exploitation de leurs forêts. 
La « déclaration de Rio s et 
« l'Agenda 21 » sont . 
(2, 3, 5 au 17, 19, /VN. 


FRANCE 


3. - GOUVERNEMENT - 
M. Bruno Durieux est nommé minis- 
tre délégué auprès du ministre de 
l'industrie et du commerce extérieur. 
M. François Loncie est nommé secré- 
taire d'Etat auprès du premier pre- 
mier ministre, chargé de La ville. Il 
reprend les responsabilités de 
M. Bernard Tapie qui a ï 
le 23 mai (5). 

3. - IMMIGRATION - Le nou 
veau projet de loi autorisant la créa- 
tion de «zones d'anente» dans les 
ports et aéroports pour les étrangers 
non admis sur le territoire est exa- 
miné en Rire ML Paul OÙ Ce 
texte, présenté par a uilès, 
ministre de l'intérieur, se substitue à 
«l'amendement Marchand» sur les 
«zones de transit» déclaré non 
conforme par le Conseil constitution- 
nel le 2 mars Le nouveau texte fixe 
à vingt jours (au lieu de trente) le 
délai maximum de rétention. Le 17, 




















































Lors du référandum, le 2, sur 
les accords de Maastricht, les 
Danois se prononcent à 50,7 % 

a are | Es uen. 
l'Union eur! : 

Ï ne redemendera 

pas la re istion du traité ni 


l'organisation d'un second réfé- 
rendum. En cree débat 
ouvert l' ici sur la projet 
révision one dehr est sus- 
pendu le soir même. 

Le 3, M. François Mitterrand 
annonce que les Français seront 
consultés par référendum sur la 
ratification du traté, Le 4, les 
ministres des affaires étrangères. 
réunis à Oslo, décident de n8 pes 
renégocier les accords. Le même 
jour, M. Giscard d'Estaing sou 
haite que l'UDF et la RPR «votent 
de le même manière» pour dire 
couis. La 8, le RPR adressg Un 
uhtimetum à l'UDF, sommant lss 
dirigeants de renoncer à toute 
campagne commune äV8c les 
socialistes en faveur du «ouis. 
Cette réaction provoque une crise 
dans l'opposition. Le 
adopté au palais du Luxembourg 
un amendement de la commission 
des lois du Sénat faisant du droit 
de vote des ressortissants de ls 





Abou Nidat revendique latrentar, 
mais son porte-parole, Khaled, 
ggpe va démenti formel (4, 7-8, 9, 


ee — RUSSIE È Le président Be Boris 
ne annonce fa prochaine ion 
de frontières d'Etat de la Russie 
entre l'Azerbaïdjan et les Etats baltes. 
Le 12, le Parlement de Russie 
confirme l'instauration de l'état d'ur- 
gence en Ossétie du Nord tandis 
qu'en Ossétie du Sud, les milices 

continuent leurs bombar- 
dements. Le 24, les présidents Boris 
Eltsine et Edouard Chevardnadze 
concluent un accord sur l'Ossétie (1=, 
4, 9 au 12, 14-15, 26). 

9-12, - FRANCE-GRANDE-BRE- 
TAGNE : La reine Elizabeth Il effec- 
tue sa troisième visite d'Etat en 
France depuis son accession au trône 
(3, 9, 10, #1, 12, 13, 14-15). 


15. - JAPON : Le Parlement 
adopte la loi dite «Opérations de 
maintien de paix», permettant l'en- 
voi de militaires nippons à l'étranger. 
Cette nouvelle loi remet en cause 
l'article 9 de la Constitution de 1947 
portant sur la défense et provoque la 
démission des députés socialistes. 
Inquiets, Les pays de la région redou- 
tent une résurgence du militarisme 
japonais (17). 

16. - Ne Les deux derniers 
otages occidentaux, lemands 
Henrich Struebig et Thomas Kempt- 
ner, détenus depuis le 16 mai 1989, 
sont libérés (17, 18, 19) 


16-17. - FRANCE-UKRAINE : Le 
président ukrainien, M. Leonid 
ravtchouk, effectue sa première 
visite en France, à l'issue de laquelle 
un traité d'entente et de à 
est signé entre les deux pays (17, 19). 

16-17. - ÉTATS-UNIS-CEI : Le 


sommet américano-russe de 
Washi entre MM. Bush 


MAC 49 qustante-deur PenonneS 
massacre de q personnes 
dans là cité noire de Boipatong, au 
Auphure des nésoeuBs en Le pré 
mu « en 
sident rie be Klus et l'ANC 

national africain) de Nelson 
(au 4, EL, 12, 17, 18, 20, 
22, 23 au 26, 28-29, I/VIN). 


de a 
S ville (5, 7-8, Li, 27, 28-29). 


4. —- AFFAIRE HABACHE - 
M. François Mitterrand rend hom- 


Le traité de Maastricht 


Communauté résident en France 
une facuké et non une obfgation, 
et renvoyant les modalités du 
drok de vote et d'éligibilité des 
ressortissants européens aux élec- 
tions municipales à une loi organi- 
que evotée dans les mêmes 
termes par les deux assemblées ». 

Le 17, M. Pierre Bérégovoy, 
devant le conseil des ministres, 
estime que cet amendement pro- 
posé par les sénateurs UDF dés- 
équilibre les insthutions. Les 
conditions d'un grave confit entre 
le chef de l'Etat et le Sénat sont 
réunies. Dans la nuit du 16 au 17, 
le Sénat adopte par 192 voix con- 
tre 117 et 5 abstentions le projet 
de réforme de la Constitution 
préalable à la ratification des 
ecoords de Masstricht, 

Le 17, la commission des lois 
de l'Assemblée nationale adopte 
le projet de révision constitution- 
nelle après avoir supprimé la Œs- 
position introduite par la Sénat, 
mais le mement réculé 8t, 
dans la nuit du 18 au 19, l'As- 
séemblée nationale adopte 
conforme, en deuxième lecture, 
par 388 voix contre 43 et 2 abs- 
tentions, le projet de révision 












Juin 


19-20. - TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Le dirigeant tchèque Vaclav Klaus et 
son homologue slovaque Vladimir 
Meciar s'accordent sur la partition de 
la Tchécoslovaquie en deux Etats 
indépendants mais se prononcent 
pour la formation d'un gouverne- 
ment fédéral restreint qui assurera la 

Pays. in ésident w 
Havel demande un référendum sur 
l'avenir du pays. Le 25, M. Havel 
confirme sa candidature à un troi- 
sième mandat pour l'élection prési- 
dentielle du 3 juillet (21-22, 23, 25). 

20-21. - MOLDAVIE : Les com- 
bats entre russophones et Moldaves 
s'intensifient. Le 21, les forces mol- 
daves occupent la ville de Bendery, 





Dans un rapport, le 2, concer- 
nant le conflit bosniaque, le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Boutros Boutros-Ghal, 
met en cause à la fois le rôle des 
forces serbo-fédérales et celui de 
l'armée croste. Le 4, les résuitats 
officiels des élections légi 
du 31 mai, dans la «nouvelle 
Yougoslavie», donnent la victoire 
au Parti socialiste de Serbie du 
président Slobodan MEosevic, qui 
obtient 73 sièges sur 138. Le 8, 
le Conseil de sécurité de l'ONU 
adopte à l'unanimité la 
résolution 758 sur la déploiement 
de plus d'un millier de « casques 
bleus » pour la protection de l'aé- 
roport de Sarajevo en vue de 
l'acheminement de l'aide humani- 
taire. Le même jour, l'écrivain 
serbe Dobrica Cosic est élu pré- 
sident de la nouvelle Yougoslavie 





mage à M. François Scheer, l'ancien 
secrétaire général du Quai d'Orsay 
Emogé le 30 janvier. Le 9, au Sénat, 
M. Philippe Marchand, ancien minis- 
tre de l'intérieur, entendu par les 
membres de la commission 
d'enquête, reconnaît une serreur 
d'appréciation générale » dans l'affaire 
Habache. Le 10, M= Edith Cresson, 
ancien premier ministre, estime 
l'affaire «résulte d'une somme der. 
reurs individuelles ». Le 24, le rapport 
de la commission d'enquête sénato- 
riale est rendu public. Il regrette que 
«le principe de la responsabilité 
ministérielles n'ait pas joué (6. 11, 
12, 25). 

10. — FURIANI - Dans l'enquête 
en cours sur le drame survenu le 
5 mai au stade de Furiani, près de 
Bastia (15 morts, 1 650 blessés), 
M. Michel Cagnion, directeur général 
de la Fédération française de foot- 
ball, est incuipé d’ «komicide invo- 





dans la version issue du Sénat Le 
RPR ne prend pes part au vote. 
Le 18, au référendum organisé 
en Irlande, 68,7 % des eye 
se prononcent en faveur de 
fication du traité. Le 22, le RPR 
prend officiellement position en 


recommendant la non-participation 
au Congrès. Le 23, le Parlement 
se réunit à Versailles. Dans son 
discours d'ouverture, M. Bérégo- 
voy déclare : nel n'a l'intention 
de s'approprier le choix que nous 
recommanderons aux Français. » 
Le Congrès adopte, par 
592 voix contre 73 et 14 abs- 
tentions, le projet de révision de 
& Consttuti 
fication du traité de Maastricht. 
Les élus du RPR ne participent ni 
au débat ni au vote. Le 28, la 
nouvelle loi constitutionnélle est 
publiée au Journal officiel; elle 
modifie trois articles du texte 
adopté par référendum le 28 sep- 
tembre 1958 et lui en ajoute qua- 
tre autres. Le 1» juillet, le projet 
de loi tendant à autoriser la ratifi- 
cation du traité de Masstricht est 
approuvé par la conseil des minis- 
tres. La date du référendum est 
fixée au dimanche 20 septembre. 
81-5/1eM, 2 au 30, 2/VIL. 
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ville russophone : elles en perdent le 
coule le de Lis l'initiative ce 
le, les pi ts russe, 
dave, ukrainien el roumain se réunis- 
sent à Istanbul (20, 24, 25}. 
2L - CHINE : Mort de Li Xian- 
nian, ancien chef de l'Etat (23, 24). 
23. - RUSSIE-UKRAINE : Les 
présidents russe et ukrainien, 
MM. Boris Ehsine et Leonid Krav- 
tchouk signent à Dagomys (mer 
Noïre) un aord «interétalique » de 
coopération politique et économique 
qui prévoit les bases d'un futur par- 
de {a flotte de la mer Noire. au 
triment de Ia CEI (25). 
23. —- ISRAËL : En remportant 


Quarante-quatre des cent vi sièges 
à DOUIVOIE, et démentant Qous les 


La guerre en Bosnie-Herzégovine 


réduite à la Serbie et au Monténé- 
gro. 


Le 17, les autorités bosniaques 
concluent une alliance militaire 
avec la Croatie et proclament, le 
20, l'étet de guerre sur l'ensem- 
ble du territoire. Le 22, le minis- 
tre des affaires étrangères de 
Bosnie-Herzégovine, M. Haris 
Siladjzic, lance un appel au 
Conseil de sécurité de l'ONU et 
demande «l'usage de la forces 
contre la Serbie. Le 25, les res- 
ponsablas des forces serbes 
annoncent leur accord pour pla- 
cer l'aéroport sous le contrôle 
des «casques bleus». Le 26, 

ONU adresse un uitimatum à le 
Serbie, lui enjoignant de cesser 
ses attaques contre l'aéroport. 


Le-28, M. Francois Mitterrand, 
oonpanné de M. Bermard Kou- 
chner, effectue un voyage sur- 


lontaire et de coups et blessures invo- 
lontaires». Le 19, M. Jean-François 
DSP de la présidence 
du ng-Club de Bastia. Un nou- 
veau rapport de trois ingénieurs, soi 
licités par la commission d'enquête 
administrative, se révèle accablant 
(LI, 21-22, 25}. 

La element cr Ralque 
— L'Etat et ï t ca’holique 
signent un accord A HISOTIqUe» 
tiné à apurer le contentieux entre 
l'Etat et l'enseignement privé placé 
sous contrat d'association. Celui-ci 
entérine le remboursement sur six 
ans de 1,8 milliard de francs d'arrié- 
rés aux établissements privés. L'As- 
smblée nationale vote le protocole 
d'accord dans la nuit du 24 au 25 
(ALS, 17, 27. 

14. - SANG ET SIDA - Le pro- 
fesseur Claude Got démissionne du 
Haut Comité de la santé publique 
pour dénoncer les carences de la poli- 
tique de la santé publique en matière 
de prévention. Le même jour, 
M dermard Kouchner, ministre de la 
santé et de l'action humanitaire, 
annonce que gène la santé 
publique sera réformé (7-8, 17, 18, 
19, 4. 21-22). 

22. - TRANSFUSION SAN- 
GUINE ET SIDA - Ouverture 
devant la seizième chambre correc- 
tionselle de Paris du procès des res- 


ponsebles de la transfusion sanguine : 
docteurs Michel Garretta, Jean- 
Pierre Allain, anciens dirigeants du 
Centre national de transfusion san- 
guine (CNTS), sont inculpés de 
«tromperie sur les qualités subsran- 
tielles”d'un produit ». Le professeur 
Jacques Roux, ancien directeur de la 
santé, et le docteur Robert Netrer 
sont imculpés de 


25, 26, VII, 2/VI 


24, = INDICATEURS ECONO- 
MIQUES - En mai, la balance com- 
merciale a été excédentaire de 
4,5 milliards de francs, les prix ont 
augmenté de 0,3 % et la hausse du 
Chômage a été de 0,5% (25, I/VIN. 

24. - RENOUVELLEMENT 
DES PDG DES ENTREPRISES 
NATIONALISÉES — Début du 
renouvellement des mandats des 
PDG dont les nominations s'étale- 
ront jusqu'au 15 octobre. Le 24, 

. Bernard Pache remplace 
M. Francis Lorentz comme PDG de 
Bull. Le 30, M. René Thomas est 
reconduit à la tête de la BNP et 
M. Jean Peyrelevade à celle de 
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pronostics, le Parti travailliste d'it- 
zhak Rabin sort vainqueur des élec- 
tions législatives. Le résuliat suscite 
les espoirs des Etats-Unis, des Pales- 
tiniens et des Jordaniens quant à la 
relance du processus de paix. Après 
avoir déclaré le 24 «notre priurité, 
c'est la paix», M. Rabin s' 

26. à proposer des élections libres 
aux Palestiniens des territoires occu- 
pés (18, 20, 21-22, 23, 24, 25, 26, 27, 
28-29). 

24. - GÉORGIE : Le coup de 
force des pris du président 
déchu Zviad Gamsakhourdia échoue 
à Tbilissi (25) 

25-26. - MER NOIRE : Au som- 
met d'Istanbul, onze présidents, dont 
six de l'ex-URSS, créent une zone de 
Coopération économique de la mer 
Noire (CEN) qui consacre le rôle de 
ls Turquie dans la région (26, 27). 

26-27. - CEE : Le 47° sommet 
européen s'ouvre à Lisbonne. A l'or- 
dre du jour, l'élargissement de la 
Communauté aux Sept pays candi- 
dats (Turquie, Chypre, Malte, 
Autriche, Suède, Finlande et Suisse) 
et le financement du budget commu- 


5 


nautaire, sur les Douze ne par- 
viennent pas à un accord. Le 26, 
Jacques Delors est reconduit à la pré- 


sidence la Commission européenne 





prise à Sarajevo pour manifester 
sa solidarité à la population civile 
et tenter d'obtenir la réouverture 
de l'aéroport, tandis que 
150000 opposants manifestent 
à Belgrade contre le régime de 
M. Slobodan Milosevic. Le 29, le 
blocus de l'aéroport est rompu 
après le vote de la résolution 761 
du Conseil de sécurité autorisant 
le déploiement d’un millier de 
ecasques bleus » sur l'aéroport 
de Sarajevo. Le même jour, une 
trentaine de «casques bleus» de 
la FORPRONU assurent la sécurité 
en attendant les renforts, et le 
président Milosevic accepte la 
tenue d'une table ronde avec 
l'opposition serba (3, 4, 5, 6, 
7-8, 9,10, 11, 12, 13, 15, 16, 
17, 19, 20, 21-22, 23 au 27, 
28-29, 30, I/VH. 
























l'UAP (Union des assurances de 
Paris (24. 25, 30, VIH}. 


25. - SYNDICATS ENSEI- 
GNANTS -— Création officielle du 
Syndicat des enseignants (SE-FEN), 
nouveau syndicat enseignant dirigé 
par M. Jean-Claude Barbarant. Il 
remplace le SNI créé en 1920: sa 
naissance est la conséquence de 
l'éclatement de la FEN le 6 mai 
1992 (26, 27). 


29. - SUPERPHÉNIX - 
M. Pierre Béreovoy . qu'il 
subordonne marrage du surgé- 
nérateur de Creys-Maiville, arrêté 
depuis deux ans en raison d'inci- 
dents, à la réalisation de nouveaux 
travaux et À une enquête publique 
(25, 26, L/VII, 2/VIL. 


29. - PORT-FRÉJUS — M. Fran- 
çois Léotard est inculpé d' « ingé- 
rence, trafic d'influence et corrup- 
tions, à Lyon dans l'affaire de 
Port-Fréjus, en tant que président de 
la SEMAF (Société d'économie mixte 
de l'aire de Fréjus), en même temps 
que cinq autres administrateurs de la 
société. Il se démet de tous ses man- 
dats. (27, 1/ViL, 2/VIN 


29. - ENSEIGNEMENT - 
M. Jack Lang, ministre de l'éduca- 
tion nationale et de la culture, pré- 
sente son projet de réforme des 
lycées prévovant notamment un res- 
serrement des filières en première et 
en terminale. Cette réforme entrera 


CULTURE 


pour deux ans (10, 22. 23, 26, 17, 
28-29, 30). 


27. - ALGÉRIE : Sept dirigeants 
de l'ex-FiS (Front islamique du salut) 
comparaissent pOur «conspiration 
armes devant le tribunal militaire 
de Blida. Le lendemain, le procès est 
reporté au 12 juiflet (28-29, 30) 

28. - ESTONIE : Lors du réfé- 
rendum sur la Constitution, 91,1 % 
des Estoniens approuvent le projet de 
réforme, Une majorité des électeurs 
se prononce contre le droit de vote 
des russophones (1/VL, 2/VI1). 


28. — IFALIE : Giuliano Amato, 
président du conseil socialiste, Forme, 
trois mois après les élections législa- 
tives, un gouvernement de coalition 
quedripartite regroupant les démo- 
crates-chrétiens, les socialistes, les 
sociaux-démocrates et les libéraux 
(19, 20, 30, 2/VII). 

28. - AFGHANISTAN : Sibgha- 
tullah Modjaddedi renonce à ses 
pouvoirs de chef de l'Etat par inté- 
rim, après avoir refusé de les trans- 
mettre le 24, {l est remplacé par 
M. Burhanuddin Rabbani pour qua- 
tre mois, en application de l'accord 
du 25 avril. A Kaboul, de violents 
combats opposent des factions moud- 
jahidins nvales (le, 2, 4, 6, 8, 9, 23. 
26. 27, 28-29). 


29, - ALGÉRIE : Le président 
Mohamed Boudiaf, nommé à la tête 
du Haut Comité d'Etat (HCE) depuis 
le 14 janvier, est assassiné à Annaba. 
Dans son message au HCE, François 
Mitterrand déclare : « L'Algérie 
pourra compter sur l'amitié de la 
France.» Les obsèques de Mohamed 
Boudiaf ont lieu le 1+ juillet (28-29, 
30, 1/VIN. 

.30. - PHILIPPINES : Le géneral 
Fidel Ramos, élu président le 
11 mai, le 30 à M= Corazon 
Aquino. au pouvoir depuis 1986 (11, 
18, 24, 1/VIN. 

.30. - DÉSARMEMENT: Les 
vingt-neuf pays participant aux né, 
ciations de Vienne sur le désarme- 
ment conventionnel (l'OTAN et les 
pays de l’ancien pacte de Varsovie, 
dont sept Républiques ex-soviétiques) 
concluent un accord sur La limitation 
des effectifs des armées terrestres et 
aériennes qui permettra l'entrée en 
vigueur du traité sur les forces 
conventionnelles en Europe {FCE), 

à Paris en novembre 1990. 
Une réunion préliminaire avait eu 
licu à Oslo le 5 (7-8. 2/VU) 





en application à la rentrée 1993. Les 
syndicats d'enseignants réagissent 
positivement (30, 2/V11). 

29-30. - PERMIS A POINTS - 
Les professionnels de ]a route mani- 
festent contre l'instauration du per- 
nis à points, qui entre en application 
le I juillet, en organisant le 30 une 
journée nationale d'action marquée 
par des barrages routiers et des « opé- 
rations escargots» dans toute la 
France (30, L/VII, 2/VIN). 

3. - SANTÉ -— Redoutant une 
motion de censure, le gouvernement 
annonce le retrait du projet de loi de 
M. René Teulade, ministre des 
affaires sociales et de l'intégration, 
qui devait être examiné à l'Assem- 
blée nationale en seconde lecture, 
Fondé sur l'accord signé le 10 avril 
entre les syndicats médicaux et les 
caisses d'assurance-maladie, ce texte 
fixe de nouvelles règles pour le finan- 
cement de l'activité des 108 000 
médecins libéraux (2, 5, 6, 17, 2/VIN). 

30. - TAXE D'HABITATION - 
Sous La pression de M. Pierre Bérégo- 
voy, les députés socialistes retardent 
au mois de janvier 1993 l'application 
de la réforme de la TDR {taxe dépar- 
tementale sur le revenu), adoptée le 
28 juin 1991, (2/VI. 





1, = MUSÉE: Un nouveau 
musée, financé par l'Américain 
Daniel 3. Terra, est inauguré à 
Giverny, Lerre des impressionnistes. 
Il est destiné à célébrer la rencontre 
des artistes français et américains (3). 

4. - TROISIÈME BIENNALE 
INTERNATIONALE DU FILM 
SUR L'ART : Au Centre Georges- 
Pompidou jusqu'au 15 juin, présents- 
tion de quatre-vingt-dix-huit films sur 
Pablo Picasso de la section « Picasso 
à l'écran». Parallèlement, le Musée 
Picasso organise une exposition, 
«Les cinémas de Picasso», jusqu'au 
14 septembre (13). 

= CINÉMA : Sortie d'IP 5, cin- 
quième film de Jean-Jacques Beineix 
et ke dernier d'Yves Montand (13). 

- CINÉMA : Tournage à Vichy 
du film Pétain produit par Jacques 
Kirsner, réalisé par Jean Marbœuf 
d'après la biographie de Marc Ferro. 


Jean Yanne incarne Laval et Jacques 
Dufilho le maréchal Pétain (16). 

18. - EXPOSITION : Le Centre 
Georges-Pompidou fête avec «Mani. 
feste» son quinzième anniversaire. 
L'exposition met en jeu les meil- 
leures collections de toutes les disc 
plines. Elle s'achèvera entre le 
28 septembre et le 9 novembre (17, 
21-22). 

22. - Mort de VIRGIE GHEOR- 
GHIU, né en 1916, auteur de la 
Fingi-Cinquième Heure (23). 

25. — GRANDS PRIX DE 
L'ACADÉMIE FRANCAISE SONT 
DÉCERNÉS : Prix Paul-Morand à 
Philippe Sollers; Poésie à Philippe 
Jaccotter; Philosophie à Jean-Luc 
Marion; Histoire À Roger Chartier: 
Cinéma à Henri Verneuil: Théâtre à 
Jérôme Deschamps (27, 28-19}. 

25-26. - THÉATRE : Mont de 
Richard Fontana, sociétaire de la 
Comédie-Française (27, 28-20) 

\ 
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En dépit de succès dans l'exploration 


La crise des HLM| La production pétrolière de la Syrie 
est condamnée à stagner 


en Île-de-France 


« Une région sinistrée » : le 
diagnostic fait par l'association 
dès organismes d'HLM de la 
région Ile-de-France sur l'état du 
logement social francilien ne 
ponte pas à l'optümisme. Au 
niveau de l'offre, c'est «la 
grande misère » : les nouveaux 
logements (13 O0 en 1991] ne 
couvrent pas du tout la 
disparition du parc social de fait 
hôtels meublés ou garnis, lois de 
48...}, les démoïitions et autres 
changements d'usage. Pour 
1997, le solde est négatif de 
plus de 23 700 logements. Er 
«si ren n'est fair pour les sauver. 
les quelque 220 000 logements 
résiduels du parc social de fait 
âuront quasiment disparu dans 
cinq ans », assurent les HLM. 
Face à certe offre insuffisante. la 
demande est dispraportionnée, 
quoique mai connue en raison 
des imprécisions des fichiers : 
eur simpfe cumul fait apparaître 
300 000 demandes en 1991, 
dont 100 000 prioritaires, mais 
l'organisme, qui réclame depuis 
des années un observatoire 
régional des besoins et de ia 
demande, estime que «/e chiffre 
vrai doit se situer en dessous, 
aux environs de 200 COO». Non 
satisfaite en quantité, la demande 
ne l'est pas ron plus en quafité : 
u Contrairement aux affirmations 
officielles. la surface de nos 
logements est trop faible. » 

Et de dénoncer quatre 
winadaptarions » : celle des 
plafonds de ressources qui 
interdisent l'accès des HLM aux 
ménages : moins de 30 % des 
petits ménages (2 à 3 
personnes} peuvent accéder au 
parc social en lle-de-France et 1e 
rècent relèvement des plafonds 
dans la région est un «x nouveau 
bricolage non relié à une doctrine 
d'ensemble » : celle des produits 
{répondant aux jolis noms de 
PLA, PLI PLS, PAP et FGAS...) 
dont certains «réputés nouveaux 
répondent à des conditions de 
marché dejà dépassées »; celle 
des prix de référence moyens 
auxquels doivent satisfaire les 
HEM, qui « sont à ce point 
écartés de la réalité qu'ils laissent 
un trou d'au moins 150 000 
francs par logement ; celle des 
loyers, enfin : l'organisation 
n'hésite pas à qualifier 

d’« appareil orthopédique s les 
contraintes qui pèsent sur eux, 
tandis que l'écart s'aggrave avec 
les loyers privés (33 francs en 
PLA contre une moyenne de 90 
et 110 francs le mètre carré 
habitable). 

Dernier valet de ce réquisitoire : 
«le rideau de fumée sur les 
problèmes du foncier s. «En 
l'absence d'une politique foncière 
à long terme et de réserves à 
court et moyen terme, ce n'est 
pas jouer les Cassandre que 
d'annoncer de durs réveils », écrit 
l'association des organismes 
d'HLM d'Ile-de-France. Un 
jugement qui ne se limite pas au 
foncier. 


FRANÇOISE VAYSSE 


La production pétrolière de la 
Syrie vient d'atteindre pour la 
première fois 500 000 barils par 
jour, soit 25 millions de tonnes 
par an. Mais, quoi qu'on dise à 
Damas, sauf découverte 
majeure à brève échéances, il est 
peu probable que le niveau 
actuel de production augmente 
beaucoup à moyen terme. 


DAMAS 
de notre envoyé spécial 


C'est un secret. mais un secret de 
Polichinelle. Les Syriens refusent de 
fournir le chiffre de la production 
pétrolière du pays. « En trois ans, 
elle & auynenié de plus de 250 or, 
se contente de lâcher avec sobriété 
le ministre du pétrole et des res- 
sources minérales, le docteur Mta- 
nious Habib. En pratique, Damas 
renvoie nes teur vers les come 
pagnies pétrolières étrangères opé- 
rant en Syrie ct habilitées à fournir 
le chiffre mystérieux. 

Cette manie du secret apparait 
déplacée s'agissant d'un secteur aux 
résultats flatteurs : de 300 000 barils 
par jour (bls/j) en 1989, la produc- 
tion pétrolière, selon l'estimation des 
compagnies. a franchi le cap des 
500 bls/j {soit 25 millions de 
tonnes/an) au début de 1992. C'est 
dire que la Syric produit nettement 
plus que le Gabon. Les recettes 

rolières fournissent au budget de 
l'Etat, selon certains, «plus de 20 % 
des recettes" et elles représentent 
“pres de 40 % des exportations du 
pays, Tout aussi secret, le volume 
des réserves récupérables, évalué à 
1.7 milliard de barils au bas mot, 
devrait assurer vingt ans de produc- 
tion. 

L'envolée de la production, ces 
dernières années, est à mettre sur le 
compte des compagnies pétrolières 
occidentales, à nouveau autorisées 
au début de la décennie à explorer 
le sous-sol syrien. À La veille de leur 
retour (clkes avaient été chassées en 
1963), en effet. la production se 
résumait à celle du gisement de 
Suwaidiyah, un champ de pétrole 
lourd. donc bon marché, exploité 
dans le nord-est du pays - au 
cthme de 160 000 bls/j — par la 
compagnie pétrolière nationale, la 
Syrian Petroleum Company (SPC), 
avec l'aide de techniciens des 
anciens pays socialistes. 


Résultats 
limités 





Tout change avec la découverte 
du gisement de Deir-Ez-Zor, réalisée 
par Shell a Le 5e zone 
désertique l'est du pays, à quel- 
ques dizaines de Kilombtres de l'Eu- 
phrate. Grâce à elle, plusieurs cen- 
taines de millions de barils d'un 
brut léger d'excellente qualité 
venaient nfler les réserves 
syriennes. Démarrée en 1985, la 
PRNEHON Fate à [es Le 
nom du gisement) frise aujo: Î 
340 000 parisour. Elle devrait cui- 
miner à 400 barilsfjour en 1993. 

Apnâtées par le succès de Shell, 
les autres compagnies ont suivi. De 
l'espagnol Repsol à l'américain 
Marathon, en passant par les fran- 
çais Total et Elf, une dizaine de 
pétroliers tavalent a Syrie. Es 
passé, ils ont réali forages — 
raison d'un coût de 3 à 4 œillions 
de dollars (15 à 20 millions de 
francs) pour chacun d'eux. 

Mais les résultats sont décevants. 
Seul Elf Aquitaine, débarqué en 


Syrie au début de 1989, a mis en 
évidence entre 80 et 100 millions de 
barils de réserves supplémentaires. 
æ is l'Angola, il y a douce ans, 
da Shrie est le premier pa 

groupe passe du stade d'explorateur à 
celui de producteur», observe 
M. Jacques Haïlfon, directeur délé- 
gué exploratil luction chez Elf. 
De bonne qualité, le brut extrait par 
la compagnie française à Atalla et 
Jaffra (12000 barils/jour environ) 
est acheminé sur une ie du trajet 
en direction de La côte méditerra- 
géenne wa un pipeline propriét é de 


det 
de éponge 


C'est là que le bât blesse. Car le 
groupe anglo-nécriandais, ant de 
ses besoins futurs, rechigne à garan- 
tir la libre utilisation de la conduite 
pétrolière. Tandis qu'Elf, qui prévoit 
de porter sa production à 
40000 barils/jour, hésite à investir 
des dizaines de millions de dollars 
dans la pose d'un pipeline supplé- 


Parti en tête dans la course 
(d'obstacles) aux richesses 
pétrofères de l'ax-Union soviéti- 
que, Elf Aquitaine a du mal à 
conclure. Non pas que les 
autres concurrents grignotent 
leur retard. Simplement, le but 
paraît s'éloigner au fur et à 
mesure que le groupe pétrolier 
s'en rapproche. 


Annoncé avec tambours et 
trompettes en mai 1990 — il y a 
plus de deux ansi, — signé 
en février à Paris par le prési- 
dent d'Ef, M. Loïk Le Floch-Pri- 
gent, et celui qui était pour 
quelques mois encore le minis- 
tre russe de l'énergie, M. Vladi- 
mir Lopoukhine, le contrat d'ex- 
ploration-production attend pour 
entrer en vigueur d'être ratifié 
par le Parlement russe. 


Aux dernières nouvelles, ce 
sera chose faite à l'automne. Si 
tout va bien. Passé avec la 
République du Kazakhstan 
en février, un deuxième contrat 


E : course d'obstacles dans lex-URSS 


mentaire. La rentabilité de l'opéra- 
tion ést jugée aléatoire, sauf à mettre 
en évidence d'autres gisements dans 
la régi 

Problèmes de nantis, rétorqueront 
les autres compagnies, moins 
ceuses qu'Elf et, surtout, que Shell 
Une découverte d'hydrocarbures, 
qui reste à apprécier, a décidé in 
extremis Repsol à changer son fusil 
d'épaule et à rester en Syrie. Total, 
numéro deux par la superficie de 
son permis d'exploration, n'a jus- 
qu'ici mis en évidence que du brut 
lourd. Des essais de longue durée 
diront avant la fin de l'année si son 
exploitation est justifiée. En cas de 
réponse négative, il est probable que 
ke groupe français quittera la Syrie. 
C'est d'ailleurs ce que viennent de 
faire le britannique BP et l'améri- 
cain Enron. Un autre américain, 
Tricentrol, serait également à la 
veille de jetter l'éponge. 

Agitée de temps en temps par les 
autorités de Damas, la perspective 
d’une production pétrolière d'un 
million de barils/jour n'a jamais 
paru aussi éloignée. 

JEAN-PIERRE TUQUOïi 








d'exploration-praduction bute, 
lui aussi, sur la ratification par le 
Parlement. Les députés 
kazakhs, promis juré, l'examine- 
ront cet été. 

Du coup, le graupe pétrolier 
réalise des économies involon- 
taires. Déjà l'an damier, l'essen- 
tiel des sommes prévues pour 
l'exploration-production dans 
l'ex-Union soviétique avaient pu 
être dépensées. Le scénario ris- 
que de se reproduire cette 
année. Dans le budget 1992, en 
effet, 700 millions de francs 
devaient être consacrés à la 
CEI. Le chiffre vient d'être 
révisé à la baisse: 

il n'est plus que de 500 mit 
lions de francs. «En Russie, 
nous obtiendrons nos premiers 
résultats pétroliers an 1995», 
disait récemment le numéro un 
d'Ef. La promesse pourrait bien 
être difficile à tenir. 























J.-P. T. 






Le rapport sur les tendances des marchés des capitaux 


L'OCDE souligne les incertitudes 
pesant sur le marché de l'écu 


Les emprunts sur les marchés 
financiers mondiaux se sont rapi- 
dement accrus au cours des cin] 
premiers mois de 1992 : avec un 
volume de 223 milliards de doi- 
lars (115 milliards de francs), ils 
ont progressé de 11 % par rap- 
port à la même période de l'an 
dernier, selon le rapport de 
t'OCDE sur les « Tendances des 
matchés des capitaux» publié 
lundi 6 juillet. 

C'est une nouvelle fois le marché 
des obligations qui al É 
us d: ique ces derniers mois 
Puis TOCDE, du fait de l'anti- 
cipation d'une baisse des raux 
d'intérêt à long terme et de la 
nécessité pour beaucoup d'entre- 
prises ou d'Etats de refinancer des 
dettes contractées à la fin des 
années 80. Un « important revire- 
ment à la baissew a en revanche 
affecté le marché des prêts syndi- 

qués, du fait de la faiblesse 

gée de l'économie mondiale et, plus 
encore, de la prudence des ban- 
ques : le volume des nouveaux prêts 
a chuté de 20 % par rapport aux 
cinq premiers mois de 1991. 


Du côté des taux d'intérêt, en 


revanche, l'OCDE cst optimiste, 
estimant que la reprise modérée 
prévue dans les pays industrialisés, 
accompagnée d'une décélération 
accentuée de l'inflation, devrait per- 
mettre une certaine détente des 
taux à long terme. Dans ce 
contexte, les emprunts sur les mar- 
chés des capitaux devraient progres- 
ser de 5 % à 7 % en 1992, avec une 
poursuite de fepeson dans le 
secteur des obligations, d'autant que 
quelque 190 milliards de dollars de 
dettes arrivent à échéance et doi- 
vent être rééchelonnés en 1992. 
Quant à l'activité du marché de 
l'écu, qui était très forte de janvier 
4 mai (avec 9% de croissance des 
émissions), elle a été brutalement 
freinée à la suite du non danois au 
traité de Maastricht. Selon l'OCDE, 
le marché de l'écu restera féthargi- 
que «au moins Jusqu'à d'apparition 
de signes indiquant que le processus 
de ratification du traité poura tre 
mené à bon terme». Les remous 
provoqués sur les marchés eurc- 
péens des obligations par le référen- 
dum danois devraient également 
rendre «inévisable » une « certaine 
récrientation des flux de capitaux 
entre compartiments du marché. 


Part des principales monnaies 
dans les emprunts obligataires extérieurs 
r— 1991 


Les émissions 





ires en écus, qui avaient fortement progressé 


obligata: 
dans les mois qui suivirent l'adoption du traité de Maastricht, 


en décembre 1991, au 
choisie pour ces émiss: 


danois du traité d'union européenne, le Z juin. Le dollar 


int de faire de lécu la deuxième monnaie 
, ont subi un coup d'arrêt après le rejat 
demeure 


de loin 


tandis que le volume des émissions en yens s'est stabüisé, 


Concentration dans la presse économique et financière 


«La Cote Desfossés» achète «la Tribune » 
au groupe Expansion 


Le groupe Desfossés Interna- 
tional, éditeur de la Cote Desfos- 
sés, acquiert {a Tribune de l'Ex- 
pension. Les deux quotidiens ont 
annoncé lundi 6 juillet qu'ils 
fusionneront en septembre {nos 
dernières éditions du 7 juillet. 

Parce que «/a crise des recettes 
publicitaires dans la presse écono- 
mique exige une restrucluration et 
une concentration de l'offre», les 
groupes Desfossés International et 
Expansion vont marier à l'automne 
leurs quotidiens. {a Cote Desfossés 
et la Tribune fnos dernières éditions 
du 7 juillet). Le groupe Desfossés 





La mise en œuvre du plan de soutien au bâtiment 


Consternation des professionnels après la suspension 
d'une mesure de déduction fiscale 


Les professionnels du bâtiment 
expriment leur consternation après 
la suspension d'unc des mesures 
contenues dans le plan de soutien 
annoncé par le gouvernement 
en mars dernier : il s'agit de la pos- 
sibilité ouverte aux propriétaires 

* bailleurs de déduire jusqu'à 20 % du 
montant de leur investissement 
{dans le neuf) sous certaines condi- 
tions (touchant au loyer, à la durée 
de la location et au revenu du loca- 
taire). Cetre disposition est un geste 
en direction des classes moyennes, 
dont les ressources sont trop élevées 
pour obtenir une HLM mais trop 
basses pour ie secteur libre. 

Déjà les professionnels s'inquié- 
taient, la semaine dernière, des 
modifications apportees par des 
députés à la version initiale de ce 
texte. abaissant le taux de 20% ou 


ralfongeant de 9 à 15 ans fa durée 
de location y afférant. Finalement, 
l'Assemblée nationale a voté, ven- 
dredi 3 juillet, un amendement du 
ministre du budget supprimant pure- 
ment et simplement celte mesure. 
« La FNB (Fédération nationale du 
bütiment) s'élève avec force contre 
une décision qui témoigne d'un total 
irrespect de la parole donnée et qui 
4...) sera tourde sur le plan économi- 
que et social,» Pourtant, selon le 
cabinet de M= Marie-Noëlle Lienc- 
mann, ministre délégué au logement, 
la mesure en question n'est pas sup- 
primée : elle doit être représentée à 
l'automne, probablement dans la loi 
de finances de 1993. Se pose alors la 
question de la rétronctivité de ce 
texte au 15 mars 1992 


Par ailleurs, les discussions se 
poursuivent sur une autre mesure du 


# Ÿ 


plan de mars : le fonds de garantie à 
l'accession sociale à la propriété, 
destiné à lutter contre la frilosité des 
banques dans la distribution de 
prêts conventionnés. En réponse à 
une question lors d'un point de 
presse, M. Michel Sapin, ministre de 
l'économie et des finances, a indiqué 
récemment qu'il se donnait se 
temps de la réflexion» sur un méca- 
nisme qui agirait «en plus des PAPv 
(prèts accession à La propriété). Le 
ministre confirme donc qu'il n'en- 
tend pas suivre les recommandations 
du Trésor pour que le FGAS rem- 
place les PAP. En cfct, précise-t-on 
Chez Mæ Lienemann. il faudra pas- 
ser devant le Paricment pour fixer 
certains détails du projet, ce qui ne 
pourra se faire avant l'automne. 


F. V. 





va investir 70 millions de francs 

ur acheter 84 % des actions de 
a Tribune et lancer le nouveau 
titre. Le groupe Expansion pourra 
renforcer (au travers d'une société 
commune avec M. Marc Ladreit de 
Lacharrière) sa participation de 
15% à 25 % dans Desfossés, dont 
le PDG, M. Georges Ghosn, reste 
le principal actionnaire avec envi- 
ron 30 % des parts, le reste étant 
détenu par des financiers comme 
La Mondiale, SOFIPA (groupe Elf), 
laitiative et Finance (groupe Indo- 
suez), Hannover Finanz, Crédit 
agricole, etc. 


Il y a un an, le PDG du groupe 
Expansion, M. Jean-Louis Servan- 
Schreiber, vendait l'AGEFI à 
M. Georges Ghosn. 11 doit aujour- 
d'hui lui céder {a Tribune, le quoti- 
dien économique dont les pertes — 
55 millions de francs en 1991, et 
plus cette année à cause de la 
relance menée en janvier - mena- 


çaient le qu’il a fondé. Cinq 
ans aps Fasoir rachetée à 
M. Bruno Bertez. M. Servan- 
Schreiber doit constater que « {a 
Tribune s'est trouvée dans l'impos- 
sibilité de mener à bien son projet 
de façon indépendante ». malgré les 
200 millions investis dans ses 
relances successives. Le groupe 

ion va donc se recentrer sur 
les magazines (/e Monde du 
29 juin) et appliquer un plan social 
comprenant quaire-vingt-dix sup- 
pressions d'emploi. 

L'ambition du nouveau proprié- 
taire de la Tribune est de combiner 
les forces des deux quotidiens 
fusiounés. D'un côté, des abonnés 
fidèles qui utilisent la Cote Desfos- 
sés comme un outil financier et en 
font, avec seulement 25 000 exem- 
plaires vendus, une affaire prospère 


aux 130 millions de chiffre d'af- 
faires ; de l’autre, un quotidien éco- 
nomique capable d'attirer le lecteur 
dans les kiosques : les ventes de la 
Tribune ont progressé cette année 
de 8 000 exempiaires par rapport 
aux 49 000 exemplaires vendus en 
moyenne en 1991. 


Titré la Tribune (avec un sous-ti- 
tre qui rappellera son appartenance 
au groupe Desfossés), le nouveau 
quotidien devrait être dirigé par 
Philippe Labarde, actuel directeur 
de la rédaction de {a Tribune de 
l'Expansion. 11 publiera deux édi- 
tions, la principale le matin, et un 
cahier boursier en fin d’après-midi. 
Chacun des titres attire plus de 55 
millions de francs de publicité 
financière par an. Ensemble, ils 
peuvent donc espérer concurrencer 
le très rentable numéro un de la 
presse économique, {es Echos, en 
visant 70 000 exemplaires vendus 
chaque jour. 


Ces synergies rédactionnelles et 
publicitaires s'accompagneront 
d'économies dans tous les sec- 
teurs : M. Ghosan recherche une 
imprimerie, et des licenciements 
sont «inévitables», a précisé 
M. Servan-Schreiber. Les cent 
vingt-cinq salariés de /a Tribune. 
inquiets, se plaignent d'ailleurs du 
flou de ces projets : emplois 
conservés ou non, formule rédac- 
tionnelle, délais. sont autant de 
questions pour l'instant éludées par 
Les deux «entrepreneurs», PDG et 
principaux actionnaires de leurs 
groupes de presse, qui constataient 
lundi 6 juillet que les «éditeurs 
indépendants ne pouvaient dans la 
conjoncture actuelle compter que 
sur leurs propres forces et devaient 
donc se coaliser », selon ie mot de 
M. Servan-Schreiber. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


“ 4, 





Rothmans prend 
4 % de Bolloré 


A la suite d'achats en Bourse, le 
groupe britannique de tabac 
est entré pour 4 % dans ie 
capital d’Albatros {nvestissemenr. Le 
bolding de contrôle du groupe Bolloré 
Technologie. I devient ainsi Fun des 
principaux actionnaires du groupe aux 
côtés des AGF ct de l'IFINT (Agnelli). 
Cette entrée s'accompagne d'un 
accord de partenariat dans le domaine 
de la fabrication et de la vente de 
cigarettes. || se traduira par la création 
d'une société détenue à parité par les 
deux groupes pour étudier des projets 
de développement en commun. 

En Afrique, les deux groupes sont 
complémentaires, Rothmans étant très 
présent en Afrique du Sud et Bollons 
en Afrique francophone. En Europe, 
Bolioré était quasiment absent alors 
que Rothmans, avec ses marques 
comme Carticr, Dunhill, Peter Stuyve- 
sant, cst très bien implanté. 


4 
Achèvement 
de la privatisation 
des banques mexicaines 

L'Etat mexicain a mené à son 
terme la privatisation des banques 
nationalisées avec la vente, lundi 
6 juillet, du Banco del Centro pour 
290 millions de dollars (1,5 milliard 
de francs). La banque a été vendue 
4,65 fois sa valeur comptable au 
groupe Multivalores. Au total, dix- 
huit banques ont été transférées au 
secteur privé, pour un peu plus de 
13 milliards de dollars (68,9 mil- 
liands de francs), consacrés essentiel 
lement à la réduction de la dette et 
à des dépenses sociales. 

L'ancien président José Lopez 
Portillo avait nationalisé les banques 
en septembre 1982 dans un contexte 
de crise économique et financière, 
mais trois mois après, sous la prési- 
dence de M. Miguel de la Mdr, 
le tiers des actions fut transféré à 
des entrepreneurs privés. La privati- 
sation totale a commencé en décem- 
bre 1988 à l'initiative du président 
Carlos Salinas. | 
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Avant d'essuyer un refus du président Bush 


Thomson-CSF préfère renoncer au rachat 
du fabricant américain de missiles LTV 


Le département américain du 
trésor a indiqué, lundi 6 juillet, 
que Thomson-CSF avait renoncé 
à la reprise de la firme LTV. La 
commission fédérale chargée de 
contrôler les investissements 
étrangers s'était récemment 
opposée au rachat de la firme 
de Dallas et allait transmettre le 
dossier au président des Etats- 
Unis, en l'invitant à bloquer la 
transaction. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


M. Alain Gomez se retire de l'in- 
dustrie américaine de la défense 
avant d'avoir pu même y ges un 
pied. Mettant un terme à ce qui, 
d'après le H'ashingron Post, avait 
constitué « Lt bataille la plus féroce 
et la plus coûteuse en termes de 
lobbying. de ves derniers mais», le 
groupe Thomson a informé le 
6 juillet les autorités américaines 
de son intention de renoncer, dans 
sa phase actuelle, au rachat du 
fabricant de missiles LTV dont il 
avait hérité le 10 avril, à l'issue 
d'une décision en ce sens du tribu- 
aal des faillites de New-York. 


Plus exactement, c'est sa filiale 
Thomson-CSF et la société LTV 
qui, ensemble, ont informé le 
département du trésor, lequel pré- 
side la commission fédérale char- 
gée des investissements étrangers 
(CFIUS), un organisme où siègent 
les représentants de sept autres 
ministères ou organismes publics, 
parmi lesquels le département de la 
Justice et du commerce, de leur 
renoncement. « Thomson et LTV 
ont demandé l'autorisation de reti- 
rer leur offre et le Committee on 
Foreign Investments in the United 
States a accédé à leur demande», a 
indiqué M. Rich Myers, se refusant 
ä fournir la moindre indication sur 
tes intentions du CFIUS où, dès le 
? juillet, le ton général était : « Non 
à Thomson!» 


La veille, la commission de la 
Chambre des représentants chargée 
de la répartition du budget de la 
défense, puis le Sénat avaient voté 
des dispositions visant à bloquer la 
transaclion. Avant cette levée de 
boucliers au Congrès, des analystes 
de la Dcfcnse Intelligence Agency 
{DIA), la principale agence de ren- 
seignements du Pentagone, avaient 
conclu que la vente des activités de 
défense de LTV àThomson-CSF 
pourrait entraîner un transfert de 
secrets technologiques américains 
vers « des nations hostiles» figurant 
parmi les clients du groupe fran- 
çais. Par la suite, M. Joseph Kel- 
ley. le directeur de la section 
d'enquêtes du Gencral Accounting 





à Pentland 


Suite de la première page 

Depuis quelques jours, 
M. Tapie = qui ne cachait plus en 
privé son intention de céder la 
marque allemande, - multipliait 
les contacts et distilait des confi- 
dences sur des repreneurs poten- 
tiels. C'est ainsi que, tour à tour, 
les noms du groupe textile fran- 

is Devantay (le Monde du 
58 maï, de M. René Jaggi, prési- 
dent du directoire d'Adidas 
épaulé par un pool d'investisseurs 
financiers (le Monde du 1® juillet}, 
et surtout du groupe Pentland, 
ont été évoqués. Âu point qué 
certains observateurs étaient 
convaincus que M. Tapie, habile 
vendeur, S'eforçait de faire mon- 
ter les enchères. 

Le groupe Pentland disposait 
en effet d'arouts sérieux pour 
peser sur le cours des négocia- 
üons. L'an demier, son président, 
M. Stephen Rubin, avait aidé 
M. Tapie à réduire l'endattement 
contracté lors du rachat d'Adides. 
Mais le britannique, ancien pro- 
priétaire de la marque Reebok, ne 
l'avait pas fait sans contrepartie. 
Pentland avait acquis 20.05 % du 





n Hacherte cède som siège pour 
500 millions de francs. - Le groupe 
Hachelte a signé une promesse de 
vente pour son immeuble du bou- 
lévard Saint-Germain à Paris. . 
groupe immobilier {mmopar. e 
prix de la transaction s'élève à SU 

millions de francs. Les modalités 
financières de cet accord intervenu 
le 2 juillet n'ont pas été précisées. 
Hachette continuera à OCCuper sa 
bureaux jusqu'en 1995. Cet 


M. Tapie vend Adidas 


Office (GAO), un organisme parle. 
mentaire bi-partisan (composé de 
démocrates et de républicains) 
s'opposait aussi à la vente, bien 
que son avis ne soit qu'indicatif. Il 
expliquait alors que le département 
américain de la défense ne pourrait 
pas faire respecter les conditions 
préventives mises à l'éventuelle 
cession de LTV, à savoir l’instaura- 
tion de droits de vote spéciaux qui 
Barantiraient l'accès aux seuls 
Américains des secrets technologi- 
ques détenus par l’entreprise 
texane. 


Face à ce vaste front du refus 
politique et parlementaire, les seuls 
véritables alliés de Thomson-CSF 
étaient sur le terrain. À Dallas, où 
LTV Aerospace & Defense emploie 
14 000 personnes (générant 2 mil- 
liards de dollars de revenus dans la 
région) et réalise un chiffre d'af- 
faires annuel de 1,7 milliard de 
dollars, l'heure est surtout à la sau- 
vegarde de ce groupe qui constitue 
le quinzième employeur de l'Etat 
du Texas. 


Le protectionnisme 
américain sous-estimé 

M. Duane McGuffey, le maire 
de Grand-Prairie, là où LTV pos- 
sède la majeure partie de ses usines 
(les autres se trouvent dans l'Ar- 
Kansas), avait donné sa préférence. 
dès le 28 mai, à la troïka Thom- 
son-Hugues-Cariyle qui avait 
convaincu le juge new-yorkais, le 
mois précédent, en mettant 450 
millions de dollars pour acquérir 
emporte la branche missiles 
(00 millions) et les activités aéro- 
nautiques (150 millions) de LTV. 
La chambre de commerce du 
Grand-Dailas_ avait également 
approuvé l'offre française. Mais 
c'était compter sans les contre-feux 
allumés par les deux candidats 
malheureux, Martin-Marietta et 


Lockheed, pour faire chuter Thom- 
son. 


Théoriquement, après avoir 
retiré son offre sur la filiale arme- 
ment du groupe LTV. également 
spécialisé dans l'industrie sidérurgi- 
que et qui a été placé en 1986 sous 
le chapitre 11 de la loi américaine 
sur les faillites, Thomson-CSF peut 
présenter un nouveau montage 
hnancier associant un ou des {our- 
nisseurs américains du Pentagone. 
Le groupe s’y employait dépuis 
plusieurs jours, à en croire les spé- 
cialistes du secteur (/ Afonde du 
4 juillet) et il a jusqu’au 30 juillet 
pour faire admettre un éventuel 
nouveau projet par les autorités 
américaines avant de le faire avali- 
ser par le tribunal des faillites. 
Faute de quoi Thomson-CSF per- 
drait les 20 millions de dollars déjà 
er et destinés aux créanciers de 


Mais l'opposition au groupe 
français est trop forte pour qu'il 
puisse remonter le courant en trois 
semaines. Ÿ compris en se passant 
de l’aide de ses «amis» de l'Aéros- 
patiale, également fabricants de 
missiles, qui ont vertement critiqué 
l'assaut lancé par le président de 
Thomson sur l'un des principaux 
fournisseurs du Pentagone et la 
«stratégie» à l'origine de cette 
opération en terre étrangère. Main- 
tenant qu'il a été confirmé à la tête 
du groupe, il restera à M. Gomez à 
expliquer comment il a pu sous- 
estimer à ce point la capacité de 
défense du complexe militaro-in- 
dustriel américain et la tradition 

rotectionniste du Congrès. A 
l'heure où le président Bush est en 
quête de jobs pour sauver sa cam- 
pagne électorale, il était peu vrai- 
semblable qu'il applique l'onction 
américaine à un concurrent étran- 
ger. 


SERGE MARTI 





. Avec le nouveau Falcon-2000 


Dassault consacrera le tiers de ses activités 
au secteur civil d'ici cinq ans 


TURIN 


de notre envoyé spécial 


Grâce à son nouvel avion biréac- 
teur de liaison et d'affaires Falcon- 
2000, qui fera son premier vol au 
printemps prochain, et face au 
déclin des marchés militaires, le 
groupe Dassault, qui fabrique le 
Micage-2000 et le Rafale, escompte 
parvenir dans cinq ans à réaliser 
35% de ses activités dans le sec- 





capital de BTF GmbH, le holding 
de M. Tapie détenant 95 % 
d'Adidas, pour 46 millions de 
Evres (450 milions de francs). En 
échange, il obtenait un droit de 
préemption sur le solde des 
actions. Droit de préemption qui 
entravait considérablement la 
iberté de négociation de l'homme 
d'affaires français. L’agitation 
médiatique de ces dernières 
semaines avait surtout pour but 
de desserrer ces Contraintes. 
emportant 621 milions 
de dortemets C.11 miliards 
de francs) les 79,95 % de BTF 
GmbH qui lui manquaient, Pent- 
land peut se targuer aujourd hui 
de prendre le contrôle quasi com- 
plet de la célèbre firme pour un 
prix qui semble très raisonneble. 
Seuts les enfants da Horst Dassler 
conservent 5 % du capital de la 
maison fondée par leur père. La 
cession d'Adides à Pentiand ne 
sera toutsfois effective qu'après 
un audit financier et juridique dont 
les conclusions seront connues 
d'ici trois mois. 
P.-A. G. et C. M. 






















immeuble en forme de quadrila- 
tère, situé au cœur du Quartier 
latin, est d'une surface utile infé- 
rieure à 15 000 m2. La vente avait 
été annoncée par M. Jean-Luc 
Lagardère, président du groupe, le 
18 juin. Cet immeuble faisait par- 
tie des actifs non stratégiques s 
qu'Hachette envisageait de vendre 
pour un montant total de 1,3 mil 
liard de francs afin de renflouer ke 
groupe après la faillite de La Cinq. 


teur civil, au lieu de 25 % aujour- 
d'hui. Cet objectif a été énoncé par 
M. Serge Dassault, qui recevait, 
lundi 6 juillet à Turin, le premier 
tronçon du Falcon-2000 conçu par 
le groupe italien Alenia. associé à 
œæ programme pour 25 %. 


Cet avion, destiné à transporter 
entre 9 et 16 passagers sur des 
distances de 5 500 kilomètres. 
commencera d'être livré après 
1994. II sera assemblé à Bordeaux- 
Mérignac. Si emprunte un grand 
nombre de ses éléments à l'actuel 
triréacteur Falcon-900. Alenia et, 
en sous-traitance, la société ita- 
lienne Paggio fabriquent le fuselage 
arrière à Turin. 


À ce jour. une cinquantaine 
d'exemplaires du Falcon-2000 ont 
été retenus par la clientèle, qui à 
versé des arrhes. Cet avion est 
estimé au prix de base de quelque 
15 millions de dollars. Le marché 
est évalué à 500 ou 600 exem- 
plaires. Pour développer le Falcon- 


2000 jusqu'à la constitution de. 


l'outil de série, le groupe Das- 
sauit doit investir par autofinance- 
ment 1,5 milliard de francs et Ale- 
nia, qui réunit 31 000 personnes 
dans l'aéronautique civile ou mili- 
taire, la défense et l'espace sous le 
contrôle (à 80 %) de l'Institut de 
reconstruction industrielle (IRH), 
s'est engagé à hauteur de 400 ou 
500 millions de francs dans le pro- 
jet. 

Dassault, à l'heure actuelle. 
répartit ses activités entre 70 % 
pour le militaire, 25 % pour le civil 


.et 5 % dans l'espace, En venant 


compléter sa gamme civile, qui est 
fondée aujourd'hui sur le Fal- 
con-50 et le Falcon-900, le nou- 
veau-né, le Falcon-2006, doit per- 
mettre au groupe Dassault, selon 
son vice-président, M. Bruno 
Revellin-Falcoz, d'équilibrer autre- 
ment ses activités, dans cinq ans. à 
raison de 55 % pour le militaire, 
35 % pour le civil et 10 % pour 
l'espace. : 

En s'associant avec Alenia, le 
constructeur français rénoué avec 
une politique précédente, puisque 
Dassault a déjà coopéré avec le 
groupe italien ou ses urs 
— Alenia résulte de la fusion en 
1990 entre Acritalia et Selenia - 
sur le court et moyen-courrier Mer- 
curé, Pavion de liaison et d’affaires 
Falcon-10 et sur le patrouilleur 
maritime Atlantique-2. 


JACQUES ISNARD 





Bonne Maman achète Mamie Nove 


a — 


Bongrain se donne sept ans 
pour réussir 
la reprise de l'ULN 


« Nous avons un grand travail à 
faire ensemble, le chemin sera lo: 
mais nous sommes confiants dans le 
succès de celte opération », a affirmé 
M. Jean-Noël Bongrain, co-prési- 
dent du groupe du même nom en 
présentant, lundi 6 juiller, les moda- 
lités de reprise de l'Union laitière 
normande (ULN). Choisi comme 
repreneur de cette coopéralive au 
détriment de Besnier (k Monde du 
2 juillet), Bongrain se donne sept 
ans pour réussir ce redressement 
d'un groupe en difficulté, une fois 
et demi plus gros que lui (15 mil- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires). 

Comme convenu. l'ULN se 
sépare de la Générale ultra-frais 
(GUF), cette filiale qui uit les 
yaourts Mamie Nova. groupe 
confiturier Andros implanté dans le 
Lot et connu pour sa marque 
Bonne Maman a été préféré à la 
Sodisai (Yoplait). Toutefois, le prix. 
de la cession n’a été comraunr- 

Il avoisinerait les 500 millions 
francs. 


. D'autre part, le montage finan- 
cier, qui a mis plusieurs jours à être 
ratifié après l'annonce de l'accord la 
semaine dernière, prévoit le regrou- 
pement des activités de FULN dans 
la Sogénon, une société en comman- 
dite. deux actionnaires les plus 
importants, à hauteur de 43,25 % 
chacun, sont l'ULN par des apports 
d'actifs et les vingt-trois banques du 
groupe, par conversions d'environ 

00 millions de francs de créances. 
Les 13,5 % restant sont détenus par 
Newco, une société au capital de 
500 millions contrôlée par Bongrain 
dans lequel figurent deux parte- 
paires minoritaires Entremont et 
Sodisal. Newco sera le gérant de 
Sogénor. 


Le projet de Bongrain prévoit 
dans sept ans l'entrée en Bourse de 
la Sogénor. Elle devrait alors per- 
mettre aux banquiers qui font le 
plus gros effort dans cette reprise de 
Se relirer avec, en Cas de succès, 
une plus-value. 


SOCIAL 


Une étude de l'INSEE 


Les chômeurs allocataires du RMI 
cumulent les handicaps 


soins és, isolés, d'âge plurèt 
mûr. les chômeurs recevant le RMI 
cumulent les handicaps v : telle est 
l'une des principales conclusions de 
l'un des six articles publiés mardi 
7 juillet dans le dossier Economie et 
Statistique (n° 252, mars 1992} de 
INSEE consacré au bilan des trois 
années du revenu minimum d'inser- 
tion (RM). La plupart dés analyses 
présentées - bilan chiffré du disposi- 
tif. situation dans les départements 
d'outre-mer (DOM) - ont déjà été 
largement intégrées au rapport trans 
mis au gouvernement par la Com- 
mission d'évaluation du RMI (/e 
Afonde du 12 mars), à l'exception 
d'une étude consacrée au comporte- 
ment des «Rmistesw sur le marché 
du travail 


Réalisée par des membres de la 
division emploi de l'INSEE, certe 
synthèse reprend les principales don- 
nées recueillies lors des enquêtes 
emploi de 1950 et 1991. « Retour à 
l'emploi : les allocaraires cumulent les 
difficuliéss, souligne l'INSEE. Pre- 
mier obstacle : la catégorie des 30-40 
ans est beaucoup plus importante 
(35 %) parmi les chômeurs alloca- 
taires que parmi les autres deman- 
deurs d'emploi (24 %). Second handi- 
cap: les allocataires sont souvent 
moins diplômés. Au total, en mars 
1991, près de 50 % des chômeurs 
bénéficiant du RMI étaient sans 
diplôme, contre environ 38 % des 
autres chômeurs. 


Enfin, «/{ y a deux fois plus de 
personnes seules chez les chômeurs 
allvcataires {18 %) que chez les autres 
(8 %) v. indique l'étude, tout en pré- 
cisant que la proportion des femmes 
élevant seules leurs enfants est beau- 
coup plus fort parmi les chômeuses 
bénéficiant du RMI (41 %} que chez 
les autres (12 %). L'ensemble de ces 
difficultés cxplique, selon l'INSEE, la 
plus grande difficulté d'accès à l'em- 
ploi des «Rmistes» : 70 % des allo- 
cataires sont au chômage depuis plus 
d'un an, contre 36% des autres 
demandeurs d'emploi. 


En revanche, la synthèse de 


l'INSEE note que «/outes choses 
égales par ailleurs, (...) les Rmistes 
mènent une recherche plus active que 
les demandeurs d'emploi avant une 
situation comparable à la leurs. Un 
dynamisme qui s'explique par «des 
relations plus étroites et plus suivies 
avec les services de l'ANPE ». Ainsi, 
parmi les chômeurs de très longue 
durée {deux ans et plus). seuis 30 % 
des chômeurs allocataires n'avaient 
fait aucune démarche de recherche 
d'emploi dans le mois précédant 
l'enquête, contre 37 % des autres 
chômeurs de certe catégorie. 


©. P. 


EE _ 
EDF-GDF va accueillir 


3 000 contrats 
emploi-solidarité 


EDF-GDF va désormais partici- 
per, au même titre que d'autres éta- 
blissements publics, associations et 
collectivités locales, au développe- 
ment des contrats emploi-solidarité 
(CES). qui ont pris La succession des 
anciens TUC (travaux d'utilité col- 
lective). A la demande de M. Domi- 
nique Strauss-Kahn, ministre de l'in- 
dustrie, la direction a annoncé 
qu'elle intégrerait ainsi momentané- 
ment, selon cette formule, 3 000 
personnes, jeunes en difficulté ou 
adultes chômeurs de longue durée. 

L'entreprise, qui emploie actuelle- 
ment 146 000 salariés, dont 120 000 
environ pour EDF, n'avait jusqu'à 
présent pratiquement pas ouvert ses 
portes aux bénéficiaires de disposi- 
tifs de traitement social. Précédem- 
ment, elle n'avait sen que quel- 
ques centaines de TUC. 

La fédération FO de l'électricité et 
du g2z a protesté, dans un commu- 
niqué, contre cetle mesure qui u fe 
règle qu'en apparence la situarion du 
chômage en France et qui n'a que 
des préoccupations statistiques ». 





AFIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le dividende : 
coupon net 22, 


let 1992. 


Crrcie 
DES ACTIONNAIRES 


TAITTINGER 


Le Cercle des actinnnaires TAITTINGER est 
ouvert de plein druit, à tout pussesseur d'au 
moins une action où un certificat d'investisse- 
ment TAITTINGER. 

Dés lors que vous remplissez cette condition, il 
vous suffit de faire, par éerit, votre demande 
d'adhésion au cercle des actionnaires 
TAITTINGER - 9, Place Saint Nicaise - 5110 
REIMS, et vous recevrez gracieusement votre 
carte de membre ainsi qu'une information sur 
les avantages qui y sont liés. 


TAITTINGER 


investissement de Qualité 


Assemeee GENERALE 
ORDINAIRE 


L'Assemblée Générale Crdinaire annuelle de 
TAITTINGER qui s'est tenue à REIMS le 22 juin 
1992 sous la présidence de M. Ciaude 
TAITTINGER. 3 approuvé les comptes de 
l'exercice 1991, ainsi que les différentes résolu- 
tions qui ont été soumises à son approbation par 
le Conseil d'Administration. 


20 F +crédit d'impôt 11,10 F, 
sait 33,30 F, séra payé aux actionnaires sous 
référence du coupon n°40, ainsi qu'aux titu- 
laires de certificats d'investissement, le 24 juil- 


Lans son allocution M. Claude TAÏTTINGER a 
indiqué que la Champagne ne cnnnaïîtrait sans 
daute pas en 1992 une reprise de ses activilés 
commerciales et que le volume des expéditions 
serait vraisemblablement comparable à celui de 
l'année précédente. 


La prochaine récolte s'annonce comme devant 
être importante, Ce qui ne manquera pas d'en- 
trainer une baisse sensible du prix du raisin, 
cette baisse étant la condition nécessaire à un 
rétablissement progressif des marges des 
grandes marques champenoises. 


Re HUIA HNANE 


22 Le Monde e Mercredi 8 juillet 1992 ee 


VIE DES ENTREPRISES 





La concentration dans les services informatiques 





Sema Group confirme être en pourparlers 
avec France Télécom 


France Télécom. fedérateur de 
sociétés de services informatiques 
{SSID ? L'idée a été maintes lois 
evoquée. L'exploitant public a joué 
un rèle certain de soutien auprès 
des SSI1 hexagunales. Quand ses 
rivaux ATT. NTT ou British Tele- 
com gardaient jalousement la 
conception et la mise au point des 
logiciels pour centraux téléphoni- 
ques. Foptrateur français décidait 
de sous-traiter à l'extérieur ces acti- 
vitès. permettant aux Cap Sesa, 
Sema Group et autres de dévelop- 
per une compétence dans les 1élé- 
communications. 

Aujourd'hui. Le propos est plus 
ambitieux. Alors que li course à KW 
concentration s'iccroit dans les ser- 
vices informatiques, France Télé- 
vom ne redoute qu'une chose : que 
l'un de ses lournisseurs en pro- 
grammes ne tombe entre les mains 
d'un concurrent etranger, Pour 
«sanctuariser s s0s logiciels straté- 
i opérateur trinçats est de 
plus en plus demandeur d'alliances 











NOMINATIONS 


co Le géneral Jean Fleury nommé 
au conse ministration d'Aero- 
ports de P: — Le général Jean 
Fleurs. chef d'état-major de l'ar- 
mée de l'air. 57 ans. est nomme 
administrateur d'Aéroports de 
Paris. Il devrait être élu à la prési- 
dence de l'établissement le 9 juil- 
let. en remplacement de M. Ber- 
rard Lathière. 


0 M. Gérard Renon futur prési- 
dent de la SNECMIA, — Un décret. 
paru au Journal olticivl du mardi 
7 juillet. nomme M. Gérard 
Renon. 51 ans. au conseil d'admi- 
nistration de la SNECMA (Sociète 
nationale d'étude et de construc- 
tion de moteurs d'aviation). 
M. Renon. ingenieur géneral des 
mines. ancien Secrétaire d'Etat. est 
donc en passe de prendre la prési- 
dence du «motoristes national, 
poste occupé jusqu'à present par 
M. Louis Gallois. nommé à la tête 
de l'Aérospatiale, 


a Epéda-Bertrand-Faure (EBF) : 
M. Daniel Dewavrin succède à 
M. Pierr» Richier, - M. Pierre 
Richier prend sa retraite et va quit- 
ter, le 30 septembre. ses fonctions 
à da tête du groupe diversifié EBF 
où il sera remplacé par l'actuel 
directeur général. M. Daniel Dewa- 
vrin. Agé de 46 ans, ce dernier a 
été mandaté. selon le communiqué 
publié par EBF à l'issue de son 
vonseil d'administration, pour 
«procéder à toutes mesures Héces- 
sdires permettant le desendetre- 
ments du groupe. EBF, qui s'était 
endetté en 1938 pour repousser 
l'OPA hostile lancée par Valeo. 
pourrait en effet céder certaines de 
ses activités périphériques pour se 
recentrer sur les sièges automo- 
biles, même si l'on affirme au siège 
du groupe que urien n'est à ce jour 
arrêté » {le Monde daté 21-22 juin). 
Ancien élève de Polytechnique et 
de l'Ecole nationale supérieure de 
l'aéronautique. ingénieur de l'arme- 
ment, M. Dewavrin est entré dans 









en capital. D'aurre part. dans son 
offre de services aux entreprises. 
France Télécom a besoin de pré- 
senter des solutions complètes. 
mèlant télécommunications et 
informatique. 


Depuis plusieurs mois, l'opéra- 
teur public discute donc avec les 
ténors du secteur. L'hypothèque 
Cap Gemini Sogeti à été - provi- 
soirement — levée l'élè dernier. 
lorsque le groupe dirigé par 
M. Serge Kampf a choisi de faire 
entrer Daimlér-Benz dans son capi- 
ul, Le projet Thomson-CEA Indus- 
trie a ensuite été l'occasion d'évo- 
duer un éventuel partenariat avec 
la CISI, filiale du CEA. Aujour- 

hui, c'est au tour de Sema Group 
de concentrer l'attention. Les dis- 
cussions semblent plus avancées. 

Dans un communiqué à la 
Bourse de Londres, où le titre est 
coté, Sema Group a confirmé. 
lundi 5 juillet. avoir engagé des 
négociations en vue d'un parte 
rat industriel avc France 











le groupe EBF via Raticr-Figeac, Il 
était directeur général d'EBF «t 
président du directoire de Ber- 
trand-Faure depuis 1990, 


ACHAT 


© Elf-Atochem : acquisition au 
Japon dans les additifs plastiques. 
- Le groupe chimique Elf-Atochem 
a repris au japonais Yoshitomi 
Pharmaceuticals la société Akis- 
hima. spécialisée dans les additifs 
pour matières plastiques. Akishima 
réalise un chifire d'affaires de 100 
millions de francs et dispose de 
deux unités de production au 
Japon. De son cuté. Yoshitomi 
Pharmaceuticais reprendra les acti- 
vités de produits industriels dérivés 
de l'étain développées par le fran- 
vais sur place. 


VENTE 


o Hanson cède une division de 
Beazer aux salariés pour 53 mil- 
lions de livres. — Le conglomérat 
britannique Hanson à annoncé, 
lundi 6 juillet. ia vente d'une divi- 
sion du groupe de construction 
Beazer pour 53 millions de livres 
(530 millions de francs) à Kier 
Group. une société Formée par des 
employés de Beazer. Hanson, qui 
avait acquis la totalité du groupe 
de construction Beazer en décem- 
bre 1991, recevra 43 millions de 
livres en paiement comptant. 
9.8 millions de livres en actions 
préférentielles de 5 % et une parti- 
cipation de 10 % dans Kier Group. 
Kier, qui emploie 3 000 personnes, 
devient ainsi le plus important 
constructeur britannique à être 
détenu par ses salariés. En 1991, le 
roupe a réalisé un chiffre d'af- 
aires de 594 millions de livres 
(5.9 milliards de francs) et un 
bénéfice imposable de 8 millions. 


CAPITAL 


Q Levée de la suspension de cota- 
tion de Hafnia à la Bourse de 
Copenhague et émission d'actions 


com. Le groupe franco-britannique, 
qui a réuni ses principaux action- 
naires, propose à l'exploitant 
public le schéma suivant : la parti- 
cipation de 39 % détenue par Pari- 
bas dans son capitai serait transfé- 
rée à un holding, dont Paribas 
conserverait la majorité, France 
Télécom acquérant, selon ses 
vœux, une participation minori- 
taire. Schneider, qui détient 10,5 % 
de Sema Group. en profitérait pour 
s'en désengager. comme il l'a appa- 
remment noiifié aux autres action- 
aaires du groupe. 

France Télécom a jusqu'à 
fin juillet pour donner suite ou non 
à cette proposition. précise-t-on 
chez Sema Group. Ce schéma 
pourrait toutefois évoluer, Cap 
Gemini Sogeti, qui détient 29 % du 
capital de Sema Group, disposant 
ainsi d'un sérieux pouvoir d'amen- 
denient. 


CAROLINE MONNOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


nouvelles, - La suspension de ki 
cotation du groupe d'assurances 
danois Hafnia, intervenue à sa 
demande mercredi 1° juiffet. Ù 
les compter du lundi 6 juillet. 
L'émission d'actions de deux mil- 
liards de couronnes {1,75 milliard 
de francs} garantie par le vonsor- 
tium bancaire Paribas et les danois 
Den Danske Bank et Bjuernskov 
Co, reportée à une date indétermi- 
nec. jeudi 2 juillet (£ Munde du 
4 juillet), a égaiement pu démarrer 
le mème jour. selon M. Flemming 
Skov Jensen. responsable du 
consortium. Hafnia a dévoilé. ven- 
dredi 3 juillet, à [a Bourse de 
Copenhague des pertes ct provi- 
sions de 350 millions de couronnes 
(304,5 millions de francs) « sur des 
transactions v£ CONrals invorrecte- 
ment enregistrés». Une è 
d'urgence n'a pas révélé 
irrégularités. 


SOCIAL 


a La Bundespost supprimera 
10 500 emplois dans ses services 
administratifs. - La poste alle- 
mande prévoit de supprimer, d'ici 
à 199$, 10 500 emplois sur les 
52 000 que comptent ses services 
administratifs dans la partie occi- 
dentale du pays. Cette mesure 
devrait permettre à celle adminis- 
tration, qui emploie au total 
310 000 personnes dans l'ex-RFA 
d'économiser 600 millions de deut- 
schemarks par an (2.08 milliards 
de francs). En 1991. la Bundespost 
avait lancé une enquète interne 
afin de «débureaucratiser» son 
administration et de supprimer les 
services superilus. Cette enquète a 
montré qu'il était possible d’écono- 
miser un cinquième des processus 
de travail. Dans l'ex-RDA, où elle 
est actuellement en train de mettre 
en place des structures analogues à 
celles de l'Ouest, la Bundespost 
tiendra compte des enseignements 
de cette enquête. 


















AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE DES MACHINES BULL 


NOUVEAU CAPITAL 


L'Assemblée Générale Mixte de la Compagnie des Machines Bull s'est réunie le 29 juin 1992 
sous la Présidence de Monsieur Bernard Pache. Elle a approuvé l'ensemble des résolutions dont 
celle concemant l'augmentation de capital en numéraïre réservée à I.B.M. Corporation. 


Por cette opérahon, effective le 30 juin 1992, le capital de la Compagnie des Machines Bull est 
porté de F 3 738 259 800 à F 3 963 259 800 par l'émission de 11 250 000 actions nouvelles, 
de 20 francs nominal, souscrites au prix de 48 francs. 
Ces nouveaux titres sont entièrement assimilés aux 186 912 990 actions anciennes {jouissance : 
1/01/1992} et seront admis à la cote officielle de la Bourse de Paris dans la semaine du 


13 ou 17 juillet 1992. 


1.B.M. Corporalion devient actionnaire de la Compagnie des Machines Bull à hauteur de 5,68 %, 
la porlicipation des autres actionnaires s'élevant à 72,03 % pour l'Etat, 16,17 % pour France 
Telecom, 4,43 % pour NEC Corporation et 1,69 % pour le public. 
Cette augmentation de capital d'un montant total de 540 millions de francs renforce la nature 
stratégique de l'allionce technologique à long terme, conclue entre le Groupe Bull et l.B.M., 
notamment dans les domaines des systèmes Unix saus technologie Risc, des micro-ordinateurs 
portables el des réseaux informatiques. 









MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS, 7juter = 
Indécision 


La Bourse de Pans était parfaire- 
ment indécise mardi, et l'indice des 
40 valeurs irrégu- 
lièrement, au gré de transactions. 
Après avoir ouvert en hausse de 
0.14%, l'indice parisien a progressé 
jusqu'à 0.71% pour rapidament 
retourner autour de l'équilitre at je 
ser sans raisons apparentes da la 
progression à l'effritement. À mi 
séance, le CAC 40 s'’affichait en 
baisse de 0.04% 3 1.867.78 points. 
Aux alentours de 14 heures, 185 
valeurs françaisas s'appréciaient en 
moyenne de 0.05%. 


ellny aps plus de raison de 
monter que de descendre ». estimait 
un intervenant. Le volume Séchanges 
restait anémique, avec quelque 830 
miions de francs à mi-séance. , 


Les places européennes man- 
quant, elles ausss, détermination, 
affichant une tendance 3 |s consokida- 
tion. En outre, le marché ne voyait 
« toujours rien venir s du côté de 
Munich où les sept pa les 
industrialisés sont réuni es Sept 
doivent notamment nir les 
méthodes suceptiblas de relancer la 
croissance mondiale, 


Seules les déclarations du secré- 
taire d'Etet au Trésor américain, 
Nicholas Brady, lundi soir à Munich et 
répétées mardi sur CNN. ont entrainé 
un petit mouvement de rachats de 
découverts. M. Brady a notamment 
déclaré que la Bundesbank pourrait 
a dans un proche avenir » baisser ses 
taux d'interêt, après que le gouveme- 
ment aura réduit les dépenses pubi- 
ques. 

Sur les tendances fondamentales, 
les anaïystss soulignent toujours les 
risques de criss immobilière qui pour- 
ra entrainer une nelte baisse des 
valeurs, at igs Conséquances sur le 
tourisme du blocage des routes fran- 
çaisas 






LONDRES, 6 iler 4 
Baisse 


Les valeurs ont repris le chemin de 
la basse lundi 6 juillet au Stock 
Exchange. dépriméns par la dissipa- 
ton dus sspoirs d'un abaissement 
taux d'unért britanniques. À la 
ndico Footsie des cent 
ivurs 4 perdu 28,1 points 
nt 1,}%5 à 2 469 points, atteignant 
ns Son veau le plus bas depuis 
trois us Le volyme dus échanges à 
été très fuble à 274 mulfiqns do litres 
contre 429.3 nuitons vondredi. 







La basse dos nouveaux crédits à la 
consommation à 3,77 nulhards de 
livres an mai 2 aussi 2580: 
ché, confirmant la 
ménages à emprunter nt là sentiment 
que la reprise rest encûre loin. 


NEW-YORK, 5 june 
Hésitante 


La tendance à été très hésigante 
fundi 6 juillet à Wall Strat, cailn-cs 
terminant en légère hausse Ju retour 
d'un long week-end. Après avoir éva- 
lué très étroitement autour do son 
niveau de clôture de vendreni, l'indice 
Dow Jones des valeurs vedetres est 
repart en hausse una domi-heure 
avant la clôture pour finir à 3.339,21. 
en progrès de 8,92 points soit un 
gain de 0.27%. 


Le marché reste déprimé par l'an- 
nonce. jeudi 2 juillet, d'une ramontée 
inattendue du chômage aménçam en 
Jun 6t ne parvient apparemment pas 
à profiter d'ung nerte baisse des taux 
d'intérêt à long terme aux Etats-Unis 
intervenue après la réducuon du taux 
Son ompEe par la Réserve fédérale 
(Fed). 


De nouvelles indications sur l'état 
de santé de l’économie américaine 
seront dispombles en fin da semaine, 
avec la publication des ventes de 
détail et des prix de gros pour juin, 
Sur le marché obligataire, la taux 
d'intérêt sur les bons du Trésor à 
trente ans, principale référence, est 
descendu à 7.61% lundi en fin 
d'après-midi contre 7,63% jeudi soir. 
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TOKYO, 7 inter Ÿ 
Nouveau recul 


La Bourse de Tokyo 3 de nouveau 
terminé ls séance en baisse mardi 7 
juillet. Au terme des transactions. l'in- 
dice Nikkei a perdu 197,52 points, 
soit 1,19% à 16.459,55 points, dans 
un volume estimé à 170 milions da 
pièces. 


Ce recul s'est affectué en raison do 
ventes programmées motivées par 
les inquiétudes que suscitent la situa- 
tion financière de l'immobilier et de La 
distribution. De plus, les investissours 
restent à l'écart, observant la dérou- 


lement du sommet du G7 at en atten- 
dant l'issue de la prochane réunion 
de la Banque du Japon. Cala étant, 
selon les boursærs. l8 senumont d'an- 
semble est plutôt morose que fran- 
chement mauvais, 
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CHANGES BOURSES 
PARIS (INSEE, base 100. 31-12-31! 


Dollar: 5,07F L 3juflet 6 jualiet 

es Valeurs françaises. 109.20 109.3 

Mardi 7 juillet, le doffar | Valemsérrangeres. 9770 97.34 

amorçait un mouvement de | (SBF, base 100 : 31-12-81} 

repli, dans un marché des | Indice général CAC 509,20  Süy,20 
changes à tendance baissière. À | (SBF, base 1000 : 31-12-37) 

Paris, le billet vert à ouvert à | Indice CAC 40... 1 883,604 E 968,52 
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LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 
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AGENDA = 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 
MERCREDI 
Une hisiaire du film policier français Un 
homme marche dans la ville (1939). de 
Marcel Pagliero. 14 h 30. Le Port du 
désir (1954). de Edmond T. Gréviile. 

21h. 





CENTRE 


GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 
Le Oréma polonais : Konopielka (1982. 
vo. sfr, de Witoid Lesczynski, 
14h30. Camelot 11984. +0). de 
Lukas: Wylesalek : Crime Story 11972, 
vo s.L1+t). de Gregor: Krohkowicz. 
17 h 30 ; Histoire d'un péche (1975. 
vo sti1. de Wolerian Borowciyk. 

20 n 50 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie 
porte Saint-Eustache 
Forum des Halles 
140-26-34-30) 
MERCREDI 

Polars en Seine Doubles et Susies 
Encyclopedr du cnema françus * Michel 
Simon 11978) de Claude-Jean Phiippe. 
Actuahtés Gaumont, les frous font la 
pare 11957) de Sacha Cut Clement 
Duhour. 14 n 30 : Feuiileron . Vidoëh . 
Vidocq 119671 de larcel Bluwal, 
1ôh30, Doubles at Sasies  AMfare 
classée (1932) de Charles Vanui, Carre- 
four (1938) de Kurt Bernhardt. 18 h 30 : 
Detectives pnvés . Bande annonce Bx- 
sers volés (1968) de François Truffaut, 
Lady t contre Lady X 11967. Alphorälo 
(1965} de Jean-Luc Godard, 20 n 30 


LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SUMMER DAY (Tanran, 
voi © i$ Juillet Farnasse, ë" 
K43-25-58-00) 

L'AMANT (Er -Bnt 01: Images q'al- 
leurs. 54 {45 13-091, Grand Pas cis. 
15- (45-54-<5-881 . vf . Les Montpar- 
aus 14° (43-27-52-37} 

LES AMANTS DU PONT-NEUF {Fr ) : 
Ciné Beaubourg. 3° (42-71-52-35) : 
Centert. 15(43-21-41-01) 

APRÈS L'AMOUR (Fr.] : UGC Brarritz. 
8° (35-62-2010) 

ARRÈTE OU MA MÈRE VA TIRERI 
(A. v.0.1. Gecrge V. 8° (45-62-4 1-46) ; 
VE : Paramount Opéra, 9° 
(47-22-56-31): Montparnasse, 14° 
433-20-11-061: Pathé Chohy, 18° 
(35-22-47-941 

ATTACHE-MOI! (Esp. v.o.} : Launs, 4 
142-78.47-386) : Studio Galande, 5° 
t43-54-72-71). 

AU PAYS DES JULIETS (Fr.} : Pathé 
Impénal, 2°447-42-72-62), Fathe dau- 
téfeuile, 6° (46-33-79-33) : Refier Répu- 
blique. 13- (38-05-51-33} : Gaumont 
Gobetins {ax Fauvaura], 13° 
t47-07-55-88) : Les Montparnos, 14: 
143-27-52-37). 

AUX COEURS DES TÉNÈBRES [A. 
v.0.] : Pathé Impérial, 2° (47-42-72-62) ; 
14 Juillet Odéon, 6 (43-23-59-53). 
BARTON FINK {A.. v.a.} : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-38) : Ssini-Lam- 
bent. 15° (45-32-91-68) 

BASIC INSTINCT ("7 {A v.0.] : Forum 
Honzon, 1- {45-08-57-57) . Pathé Impé- 
rial, 2+ {47-42-72-52} ; UGC Danton, 6: 




















{42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 
(45-74-94-94): George V, 8° 
145-62-41-46) : UGC Normandiè, 8* 


W5-63-16-18). 14 Juillet Besulle, 11- 
143-57-90-81) : 14 juillei Beaugrenelle, 
15° (35-76-7S-79} ; UGC Madlci. 17° 
140-68-O0-16): vi : Re è. 
142-36-83-95) : UEC Monip. 
(45-74-94-94) : Parama: Opéra. ÿ° 
{47-42-56-31): Les Nation, 12° 
143-43-04-57) : UGC Lyon Basnlie, 12« 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13° 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14 
(45-39-52-43} : UGC Convanuon, 15° 
{45-74-93-40) : Patha Chohy. 18° 













BEÉETHOVEN {A . v.0.) : Forum Honron, 
1« (45-08-57-57). UGC Odéon. 6- 
142-25-10-30) : Marignan-Concorde, 
(43-59-92-82} ; UGC Normandie. 
(45-63-16-16): UGC Mailot. 17- 
140-68-00-16]): vf. . Rex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Moniparnasse, 6° 
(45-74-94-94) : Paramount Opéra. 9° 
(47-42-66-31): Les Nation, 12e 
(43-43-04-67) : UGC Lyon Basnile, 1 
{43-43-01-69) : UGC Gobelins. 13° 
(45-61-94-95), Mistral. 14° 
{45-39-52-43) : Montparnasse, 14 
{43-20-12-06] : UGC Convennon, 15° 
(45-74-93-40j : UGC Maillot, 17° 
10-68-00-16) : Pathé Wepler Il. 18° 
(45-22-47-94): Le Gambetca, 20° 
146-36-10-S6). 

BEZNESS (Fr.-Tun } : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52: sn: Espace Saint-Michel, 
Be (44-07-2049) 

CARNE {°° (Fr.) : Ssint-André-des-Arts 
1. 6° (43-26-48-18). 

CELINE (Fr.) : Utopia, 5° {43-26-84-65). 
CINQ FILLES ET UNE CORDE (TAï- 
WWAN, v.o.) : 14 Juilet Parnasse, 6° 
143-26-58-00). 

CROC-BLANC (A.. v.f.} : Cinoches, 6° 
146-33-10-82) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 

DANSE AVEC LES LOUPS {A., v.o.} : 
Rax (le Grand Rex}, 2° 142-36-83-93) ; 
vf. : Res üle Grand Rex}, 2- 
142-36-83-931. 

DEAD AGAIN (‘1 {A . v.0}: Gaumont 
Ambassade, 8- (13-59-19-08) : Gau- 
mont Alesia. 14: {136-65-75-141. 
DELICATESSEN {Fr.i Fsruns Orient 
Exoruss, 1- 
Toomphe. 3- 
Larabert, 15: 145 
DEVENIR COLETTE iA.. vu.) : Etyséus 
8: 143-59-36-14) : Escunal, F3- 
28-041. Sept Parngssiens, 14 
À Sunt-Lasaro-Pas- 
quier. 8° 143 451, Pathé Cliihy, 
18° (45-22-47-901. 

DOC HOLLYWOOD [A . vol: Forum 
Houzon. 1- 43-08-5767) : UGC Dan- 
ton, 8° {42-25-10-30)j : UGC Biarritz, 8° 
(35-62-2040). v.f. * UGC Alontpar- 
masse, 6° id5-76-3J-94), Paramount 
Ours, 9e 127-42-56-31) : UGC Gobe- 
has. 13: (46-61-94-95) : UGC Conven- 
uun, 15° (45-74-9340) : Pathé Wepler 
Hi, 18° 146-22-47-93, 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE {Fr.- 
Foi. v ao.} Epée de Bois. S* 
(33-37-57-47) ; Reflet Médicis Logos 
salle Louts-Jouvet. 5° 443-54-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin.. 
v.0.4 : Lucernare, 6* (45-14-57-34) : 
s Saint-Germain, 6° 
22-72-80) : Elysées Lincoln. 8° 
ie -59-36-14]. 
FACE A FACE ("} (A. vo.) : Cnoches. 
6" {46-33-10-82). 

FACES [{A.. v.0.} : Cné Beaubourg. 3° 
(42-71-52-36). 

LA FAMILLE ADDAMS (A. v.0.} : 
Lucernaire, 6° {45-44-567-34) : UGC 
Tnomphe. 8« (45-74-93-50) : Sant- 
Lamburnt, 15° {45-32-91-68) 

FAUTE DE PREUVES {Bnt., v.o.) : UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94} : UGC Biar- 
Fo 8: (435-62-20-40) : Studio 28, 18° 
6-36-07); v.f. : Rex. 2° 
2-36. 83-93). 

FISHER KING [A.. v.0.) : Cinoches, 6« 
146-33-10-82). 

L'HOMME QUI PLANTAIT DES 






























ARBRES  [Can.} Utopia, 5- 
143-26-84-55). 

HOOK (A. vi} . Cinoches, 6- 
(46-33-10-82) ; George V. 8° 


(45-62-41-46} ; Les Montparnos, 14° 
43-27-52-37), Saint-Lambert, 15° 
45-32-51-68). 

I WAS ON MARS [A., v.o.} : 14 Juillet 
Pamasse, 6° (43-26-58-00). 


LES IMPOSTEURS (Brit. v.o.) : Sept 
Parassiens, 14* (49-20-32-20). 
INOOCHINE {Fr} : Forum Orient 
Express, 1+ (42-33-42-26) ; George V. 
8. 145-62-41-46) : UGC Opéra, S 
(45-74-95-40) : Bienvenda Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02). 

1P5 {Fr.) : Gaumont Les Halles, 1* 
(40-26-12*12}:; Gaumont Opéra, 2« 
(47-42-60-33j ; 14 Juillet Odéon, 6- 
143-25-59-83) : Bretagne, 6- 
136-65-70-37) : Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; 14 Juñlet Basulle, 11° 
(43-57-90-81): Les Nation, 12- 
{43-43-04-67) : Gaumont Grand Ecran, 
13° {45-80-77-00} : Gaumont Alésia, 
14 {38-65-75-14) ; 14 Juillar Beaugre- 








(45-22-47-94j: Le Gambsits. 20- | nelle, 15° (45-75-79-79) ; Pathé Wepler 
(46-36-10-961. H, 18 (45-22-47-94). 
PARIS EN VISITES 
MERCREDI 8 JUILLET 
Expasiuon : « Guimards. au Musée «Sept des plus vieilles maisons de 


d'Orsay. 10 h 50. devant musée. au 
pied de l'éléphant et SON hisroirs). 

Exposiuon : « Van Cleef et Arpsls 
au Musée Galliéra, 11 heures, 
10, avenue Pierre-l”-de-Sarbié 
1M. Hagen. 

«La Cité des scienças et de l'in- 
dustri 14 heures, angle avenue 
Corentin Canou et quai de la Charente 
{Rencontres avec l'architaciure). 

«L'orangerie du châtsau de Ver- 
sailles 2, F4 h 30, devant statue de 
Louis XIV, dans la =our d'honneur 
(Office de tounsme de Varsaillesj. 

«Hôtels et jardins du Msrais, plsca 
des Vosges. 14 h 30, sorue métro 
Saint-Paul (Résurrécuon du passé) 

« Jardins et hôtels autour da Notre- 
Dame-de-Lorett8 o, 14 h 30, métra 
Notre-Dame-de-Loratte (Paris pitto- 
resque et insôlité). 

«Les vieux quartiers da Monimar- 
tres. 14 h 30, sonie métro Abbosses 
(0. Fleuriot}. 

aL'hôtel de Léssay, demeure du 

résident de l' fisumibiée nationale 
fine d'identité} n. 14 h 30, devant 
colonade du Pa-8oubon iConnais- 
sance d'ia et d'aleurs}). 














Paris», 14 h 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

<La Grande Arche de là Défensa et 
le CNIT réaménagé», 15 heures, RER 
La Défense, sortis L devant librairie 
Hachette {Paris el son histoire). 

aLes hôtes illustres de 1a plaine 
Monceau, Sarah Bernhard, Dumas, 
Proust, Haussmann, etc. », 15 heures, 
devant rotonda du parc Monceau 
(M. Hager). 

«Hôtels, églises et ruelles du 
Marais sude, 17 heures. méuro Saint- 
Faul-La Marais {Lutèce visites). 

Exposition : Les Vikingss, au 
Grand Palais», 17 h 30, entrée de 
l'exposition (P.-Y. Jaslet}, 


CONFÉRENCES 


Angle avenue Corentin-Cariou et 
ga ls là Charente, 14 h 45 : «La 
ité des sciences at de l'industrie » 
flencontras avec l'archiacture). 
11 bis, rue Keppler, 19 h 30 : «Le 
divin au-delà des religions». Entrée 
hbra (Loge unie des théosophes). 

















Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi. Les commentaires concernant les fflms 


nouveaux ainsi qu'une sélection commentée des exclusivités et 


des grandes 


t dans notre supplément «Arts et 


reprises fi, 
Spectacles » du mercredi {daté jeudi). 





JERSEY GIRLS {A., v.o.} : 14 Juillet 


Odéon, 6- (43-25-59-83). 
JFK (A. vo.) : Cinoches, 6° 
(46-33-10-82). 
KAFKA (A. v.0.) : 
(45-44-57-34). 
LASVRNTTE, DES PASSIONS {Esp., 
0.) : (Ciné Basubourg, 3° 
(42- 71-52-36} : Studio des Ursulines, 5* 
(43-26-19-09). 
MAMAN, J'AI RATÉ L'AVION (A. 
vf) : Le Berry Zèbre, 11° 
(43-57-51-56) : Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 
LES MAMBO KINGS (A. v.0.} : Images 
d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; Grand 
Pavois, 15° {45-54-46-85) ; Srudio 28, 
18° (46-06-36-07). 
MÊCHANT GAR.ON {Fr} : 
nasse, 14° (43-20-12-06). 
MEDICINE MAN [A., v.o.) : George V, 
8- (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14° (43-20-32-20). 


MY GIRL {A.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- {42-33-42- 26) ; UGC Biarritz, 
8 (45-62-20-40) : vf. : Rex, 2- 
t42-36-83-93) : UGC Monipamasse, 6* 
145-74-94-94) ; Guoorge V, 8: 
{45-62-41-46) : UGC Upéra. 
(45-74-95-40} : UGC Lyon Basulle, 12° 
113-43-01-59) ; UGC Gabehns, 13° 


Lucernaire, 6° 


Montpar- 


LES FILMS 


80B MARLEY : TIME WILL TELL 
Film américain de Declan Lowney, 
0. : Trianon, 18° (46-06-63-66). 

DEUX YEUX MALÉFIQUES. Film 
iahen de George Romero, v.o. : 
Forum Horizon, 1° (45-09-57-57) ; 
George V, 8: (45-62-41-46) ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-93}: UGC Lyon 
Bastiie, 12- (43-43-01-59). 

ELLES CRAQUENT TOUTES SAUF 
UNE. Film américain de Robert 
Shaye. v.o. : Forum Orient Express, 
1: (42-33-42-26) ; George V, 8e (45- 
62-41-46). 

GLADIATEURS . {‘} Fiim américain 
de Rowdy Harrington, v.o. : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : George V. 
8° (45-62-41-46); v.f. : ex, 2° (42- 
36-83-93); UGC Montpamasse, 6° 
145-74-94-94) : Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31); UGC Lyon Bastille. 


145-61-94-95) ; Mistral, 14 
{45-39-52-43) ;: UGC Convention, 15- 
PERS CEE Pathé Clichy, 18° 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 
1146-36-10-96). 


-MY OWN PRIVATE IDAHO [") (A. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5° 
{43-26-19-09) : Lucernaire, 6° 
(45-44-57-34). 

LES NERFS A VIF (‘} IA. vo. : 
Cinaches, 6° (46-33-10-82) ; Sept Par- 
massiens., 14° (43-20-32-20). 

NIGHT ON EARTH (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-7 1-52-36) ; Images 
d'ailleurs, 5° (45-87-18-09). 
OMBRES ET BROUILLARD (A. v.o.) : 
Reflet Médicis Logos salle Lous-Jouvet, 
5. (43-54-42-34) : Lucernaire, 6° 
145-44-57-34):  Denfert, 14 
(43-21-41-01). 

OPENING NIGHT {A.. v.0.} : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; Les Trois 
Luxembourg, 6° [46-33- 97-77) : Les 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60) : Escu- 
rial, 132 (47-07-28-04) : Gaumont Par- 
nasse, 14: (43-35-30-40). 

LE PÈRE DE LA MARIÉE {A., v.o.} : 
Merignan-Concords, 8- (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français, 9: (47-70-33-98) : 
Montparnasse, 14° (43-20-12-06) ; 
Grand Pavois, 15 (4554-46-85). 


LA PLANÈTE BLEUE (Can : La Géode, 
18° (40-05-80-00). 
IPROSPEROS BOOKS {Brit.-Hol.. 
: Ciné Beaubourg, 3° 
Éa2.71-62-36):  Denfart 14: 
143-21-41-01). 
LA PUTAIN {"* (A. v.o.) : Sept Pamas- 
siens, 142 (43-20-32-20) ; v.f. : Pathé 
Ctchy. 18° [46-22-47-94}, 
LE QUATRIÈME HOMME ({‘} {Hol.. 
v.o.} : Accatone, 5° (46-33-86-86). 
RETOUR A HOWARDS END (Brit. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1° 
{40-26-12-12} : Gaumont Opéra, 2° 
447-42-60-33} : 14 Juület Odéon, 6 
H43-25-59-83) : La Pagode, 7* 
147-06-12-15) ; Publicis Champs-Ely- 
sées, 8 (47-20-78-23) ; La Basulle, 11 
t43-07-38-60) ; Gaumont Grand Ecran, 
13« 145-80-77-00) : Gaumont Parnasse, 
14 (43-35-30-40) : Gaumont Alésia, 
14° (36-65-75-14) ; 14 Juillet Beaugre- 
Inalle, 15° (45-75-79-78). 
LE RETOUR DE CASANOVA [Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2: 147-42-60-33). 


ROBIN DES BOIS PRINCE DES 








VOLEURS (A. v nd Pavois, 15« 
145-54-46-85) int-Lambert. 15° 
(45-32-91-68) ; : Pathé Français, Se 





(47-70-33-88) : Gaumont Gobelins {ex 
‘Fauvene), 13° 147-07- 55-98). 


ROCK-O-RICO (A., v.f.} : 14 Juillet 
Odéan, 6: {(43-25-59-83} : Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), 8e 
(42-56-52-78) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08) : Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) : La Bastille, 11- 
{43-07-48-60) ; Reflet République, 11° 
{48-05-51-33) : Gaumont Gobel (ex 
Fauvette}, 13° (47-07-55-88) : Gaumont 
Alésia. 14 (36-65-75-14) ;: Les Mont- 
parmos, 14: {43-27-52-37) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° [45-75-79-79) : Pathé 
Clichy, 18° (45-22-47-94) : Le Gam- 
betta. 20- {46-36-10-96). 

LE RO! ÉBAHI (Esp.-Fr.-Por., v.a.} : 


Lana, 4 (42-78-47-86) : Caron Par- 
nasse, 14 (43-35-30-40) 















:f 





NOUVEAUX 


SAILOR ET LULA {”} (Brit., v.o.} : Ciné 
Beaubourg. 3: (42-71-52-36)} : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-05). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID (A. v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-69- 19-08) : Grand 
Pavois, 15- (45-54-48-85) ; v.f. : Pathé 
Français, 9° {47-70-33-58). 

LA SENTINELLE {Fr.} : Gaumont Opéra, 
2: (47-42-60-33) ; Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : Gaumont Ambassade, 
8" (43-59-19-08} ; Gaumont Gobelins 
{ex Fauverte), 13: (47-07-55-88] ; Sept : 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (°7 (A. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1 
(42-33-42-26} : Cinoches, 6: 
(46-33-10-82j : George V, 8- 
(45-62-41-46) ; Grand Pavois, 15* 
145-54-46-86) : Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68) ; v.f. : Saint-Lazare-Pas- 
quier, 8° (43-87- 35-43) : Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31} ; Las Montpar- 
nos, 14° (43-27-52-37). 

TALONS AIGUILLES (Esp. v.o.} : 
Forum Orient Express, 1“ 
(32-33-42-26} ; Latina, 4& 
142-73-47-86) ; UGC Triomphe, 8- 
(45-74-93-50) : Bienvente Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02) ; v.f. : UGC 
Opéra. 9° (15-74-9540). 





12- (43-43-01-59}; UGC Gobelins, 
13- {45-56 1-94-96) ; Mistral, 14° (45- 
39-52-43} : Pathé Wepler. 18° (45- 
22-47-94. 

QUAND LES ÉTOILES ÉTAIENT 
ROUGES. Film slovaco-franças de 
Dusan Trancik, v.o. : Ciné Beaubourg, 
3e 142-71-52-36). 

SANS RÉMISSION. (*) Fim améri- 
cain d'Edward James Olmos, v.o. : 
Gaumont Les Halles. 1* (40-26- 
12-12}. Pathé Hautefeuille, 6° (46- 
33-79-38}; Gaumont Ambassade, 8- 
(43-59-13-08) : Gaumont Parnasse, 
14° 443-35-30-40) : v.f. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31); Gaumont 
Gobelins {ex Fauverte}, 13° (47-07- 
55-88}: Gaumont Alésia, 14° (36-65- 
75-14]; Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06): Pathé Wepler Il, 18° 145-22- 
47-94). 





TERMINATOR 2 (‘} (A. v.0. : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

THE PLAYER (A. v.o.) : Forum Horizon, 
1= (45-08-57-57) ; UGC Odéan, 6* 
t42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6° 
{35-74-94-94} ; UGC Champs-Elysées, 
8° (45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 1 
{43-57-90-81) : UGC Gobelins, 13- 
(45-61-94-95) : 14 Juiker 

15° (45-75-79-79) : UGC Maillot, 17: 
140-68-00-16} ; v.f. : UGC Opéra, Sr 
(45-74-95-40) ; Les Montpamas, 14 
(43-27-52-37). 

THELMA ET LOUISE (A. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
Cinoches, 6° (46-33-10-82)} ; Club Gau- 
mont {Publicis Matignon), 8- 
t42-56-52-78) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Le 
Berry Zèbre, 11° (43-67-51-55). 

TOUS LES MATINS DU MONDE Fr.) : 
14 Juillet Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; 
UGC Triomphe, 8 (45-74-93-50) ; 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85). 
TRUST ME (A. v.o. : Epée ds Bois, 5° 
(43-37-5747. 

TWIN PEAKS {*} {A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1" {40-26-12-12) : UGC 
Odéon, 6- {42-25-10-30] : Marignan- 
Concorde. 8- (43-59-92-82} : Studio 28, 
18: (46-06-26-07) ; v.f. : Miramar, 14 
(43-20-89-52). 

URGA {Fr.-Sov., v.o.} : Ciné Bea 

3" (42-71-52-36] : Lucernaire, 6* 
(45-44-57-34). 

VAN GOGH {Fr.} : Studio des Ursuënes, 
5° (43-26-19-09). 

LE VENT SOMBRE {A., v.o.) : 
Danton, 6° (42-25-10-30)}. 
VERSAILLES RIVE GAUCHE Fri: 
Saint-André-des-Arts il, 
143-26-80-25) ; Publicis CRE 
Séas, 8° (47-20-76-23). 

VIDÉOKID [A., v.f.) : UGC Biarritz, 
(45-62-20-40). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS 


MER (Fr) : Ciné Beaubourg, 3 
142-71-52-36} : Grand Pavais, 15: 
(45-54-46-85). 

LE ZÈBRE (Fr) : Forum Horizon, 1 


145-08-57-57j); UGC Danton, 6 
t42-25-10-30] ;: UGC Montparnasse, 
(45-74-94-94j : La Pagode, 7: 
(47-05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8+ (43-59-19-08) ; Saint-Lazare-Pa: 
quier, 8° (43-87-35-43) ; UGC Biarritz, 
{45-62-20-40) : Pathé Français, 9: 
{47-70-33-88) : Les Nation, 12 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : UGC Gobalins, 134 
(45-61-94-95} ; Gaumont Alésia, 14: 
Ra 

E : let elle, 
[15° {45-76-79-79) ; UGC Maillot, 17« 
{40-68-00-16]j : Pathé Wepler, 18- 
|t45-22-47-94) : Le Gambetta, 20: 
'{48-36-10-96). 


| LES SÉANCES SPÉCIALES 


A TOUTES VITESSES { : Cinaxe, 19 
142-09-34-00) film mer. jeu., ven., 
sam., dim.. mar., de 11h à 19 h toutes 
Îles 20 minutes. 


=" 


AKIRA (Jap. v.0.1 : Grand Pavois, 15° 
(48-54-48-85) mer, sam. 13 h 30. 
APOCALYPSE NOW {'} (A. v.0.) : 
Grand Pavors. 15° es -54-48-85) mer. 
21h 15, jeu. lun. 15 h 15. 
ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR {Fr.-DANOIS} : Studio Galande, 
+ (43-54-72-71) mer. 16 h, sam. 14h. 
BAISERS VOLÉS (Fr. : Les Trois 
Luxembourg. € w. 16-33-07- 77) mer. 
ven., dim., mar. 
BAR DES un sie Denfant. 14- 
(43-21-41-01) mer. 17h 20. 
BÉRUCHET DIT LA BOULIE {Fr} : Stu- 
dio Galande, 5° (43-54-72-71) mer. 
14h 
BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 5° 
(43-54-72-71) (copie mauve) mer. 20 h, 
jeu. ven, sam. 16 h, dim. 20 h 10, lun. 
mar. 20 h. 

BUGSY {A.. v.o.} : Saint-Lambert, 15+ 
(45-32- 91-68) mer. 18 h 30, mar. 21h 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
{A vf.) : Saint-Lambert, 15 
(45-22 91-68) mer. 16 h 30, jeu., dim., 
mar. 15h, ven. 17h. 

CHET BAKER, LET'S GET LOST (A. 
v.0:} : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
mer. 10 h 35. 
LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
K43-54-42-34j mer, avec. 
LE DÉCALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DÉ PARJURE (Pol. 
v.o.} : Reflet Médicis Logos salle Louis- 
Jouvet, 5° 143-54-42-34) mar. 12 h. 
DIÉN BIEN PHU (Fr.} : Saint-Lambert, 
15° (45-32-91-68) mer., ven. 21 h. 
DINOSAURES (A. v.f.) : Saint-Lambent, 
15° (45-32-91-68) mer. ln. 15 h. 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
Er.) : Le Berry Zèbre. 11°143-57-51-55) 
mer, 17 h 15, sam. 16h. 
DUNE {A.. v.o.} : Grand Pavois, 15- 
(46-64-48-85) mer. 19 h. 
LES ENCHAINÉS [A. v.0.) : Sant-Lam- 
ct 15° (45-32-91-68) mer. 19 h, sam. 
4h. 
LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
(Fr. : Grand Pavos, 15° (45-54-46-95) 
ser. 15 h 30. 
EUROPA (DANOIS-Su., v.0.) * Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-08} mer., 
mar, 22h. 
FIEVEL AU FAR WEST (A. vf. : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68] mer., 
sam. lun. 15 h, ven. 15 h 30. jeu., dim. 
13h30. 
FLESH {"”) (A., v.o.} : Ciné Beaubourg. 
3-(42-71-52-36) mer. 10 h 55. 
LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(Bel) : Samt-Lamben, 16 (45-32-91-68} 
mer., lun. 13 h 30. 
LE GRAND BLEU (Fr.) : Grand Pavois, 
16° (45-54-46-85) (SA - version longue) 
mer. 21h 
HENRY V IBnit., vo.} : Denfert, 14« 
(43-21-41-01) mer. 19 h 10. 
UILE NUE (Jap. v.o.) : Saint-Lambert, 
15° (45-32-91-68) mer., sam. 19h. 
LA LOI DU DÉSIR {‘) IEsp.. v.0.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 
mer., mar. 20 h. 
LE MAGICIEN D'OZ (A. v.f.} : Escurial, 
13° (47-07-28-04) mer., dim. 10 h (30 
F, 16 F pour les - de 14 ans}. 
MAUVAIS SANG Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) jenglish subti- 
tles] mer. 10 h 30. 
METAL HURLANT {A., v.0.) : Grand 
Pavois, 15* ({45-54-46-85) mar. 
19 h 30, sam. O h 30 + jeu. 16h. 
LES MILLE ET UNE NUMTS (ir. v.o.) : 
Accatone, 5-+ {46-33-86-86} mer. 
21h 50, jeu. 17 h 40, ven. 19 h 30. 
sam. 17h30, dim. 21h30, lun. 
21h 50. 
MORT A VENISE {lt v.o.) : Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jouver, 5° 
(43-54-42-34) mer. sam. 11 h 50. 
OLIVER ET OLIVIA [DANOIS, v.f) : Le 
Berry Zèbre, 11° (43-57-51-55) mer. 
14 h 30, ven.. mar. 15 h, lun. 17h 45. 
PATRICK DEWAERE (Fr.} : Reflat Médi- 
cis Logos salle Louis-Jouvet, 5° 
(904-4289) mer., jeu. ven., lun. 





PINK FLOYD THE WALL ({Brit.-A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85} 
mer. 17 h 15, 22 h 30, sam. Oh 30, 
mer. 18h 15. 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch.) : 
Accatone, s. es -86-86) mer. 
16 h 59, dim. 14 h 50. 

POINT Fa {*) (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mer. 
17h35, sam. 22h 15. 

QUERELLE {"*) {Fr.-All., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3° {42-71-52-36) {version 
anglaise} mer. 10 h 40 ; v.f. : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71} mer. 
22h 30. 

ROLLING STONES (A. v.o.} : 
Géode, 19: (40-05-80-00) mer. ee 
dim. lun., mar. 8 21h. 

SIDEWALK STORIES {A., v.f.} : Escu- 
rial, 13° (47-07-28-04) mer., dim. 10 h 
80 F, 16 F pour les - de 14 ans}. 

LA STRADA {l.. v.o.] : Saint-Lambert, 
15" (45-32-91-68} mer. 21 h, lun. 19 h. 
STRANGER HAN PARADISE (A.- 
AIT. v.0.] : re 5e (43-26-84-65) 
mer. sam. un. h 10. 

SWEET MOVIE . {Fr.-Can., v.f.) : Stu- 
co Css 6° (43-54-72-71) mer. 





TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) Saint-Lambert, 15- 
NS 320 Es mer. ven... dim., mar. 


TOTO LE HÉROS (Bel. -Fr.-AIL) : Images 
d'ailleurs, 5° (45-87-18-09) mer., jeu, 
18h, sam. 22 h 10, lun, 20 h 26. 
TRULY, MADLY, DÉEPLY (Brit. v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5° (43-26-19-09} 
mer. jeu. ven. sam. 17 h 15. 

LES VOYAGES DE GULLIVER {A. 
v.f.) : Saint-Lambert, 15° (45-92-91-68) 
mer. sam. lun., mar, 13 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Denfert, 
14e ou mer., sam, dim., 
mar. 15 h 40. 








LES GRANDES REPRISES 


A DOUBLE TOUR {Fri * Acrron Cluis- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

LES AILES OU DÉSIR {Fr.-AIL.. vo. : 
Gaumont Opéra. 2° (47-42-60-33) : 
Espace Sant-Vrchel. 5° (44-07-20-49) : 
Gaumont Ambassade, 8. 
43-59-19-08) : 14 Juliet Basulle, 11e 
143-57-90-81). 

LES AMANTS DE LA NUIT (A. vo : 
14 Juillet Otéon, 6: 143-25-59.83). 
APOCALYPSE NOW {J (A, v.o. : 
Gaumont Parnasse, 14° (43-35-3040) 
LE BUNKER DE LA DERNIÈRE 
RAFALE (Fr.} : Sant-André-des-Ants I, 
6- (43-26-48-18} 

CÉRÉMONIE SECRÈTE (Bm.. v.0 ) . Le 
Champo - Espace Jacques Tati, S° 
13-64-51-60). 

LES CHEFS-D'UVAE DE WALT DIS- 
NEY (A. vf): Saint-Lamben, 15 
115-32-91-68). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
LA. vo.) : Action Christine, 6 
143-29-11-30). 

CYCLE DE COURTS MÉTRAGES } - 
Espace Kronenbourg Aventure. 8 
ta4-31-16-31}. 

LE DERNIER COMBAT (Fr. : Gaumont 
Les Halles, 1- (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : Pathé Hauto- 
feuille, 6° (46-33-79-38) : Gaumon: 
Champs-Elysées, 8° 143-59-04-67) ; 
Gaumont Grand Ecran,  13* 
t45-80-77-00) : Gaumont Alésa, 16° 
{36-65-75-14} : Montparnasse. 14° 
143-20-12-06). 

LES DUELLISTES (Bnt.. 4.0.) : Utopia, 
5- (43-26-84-65). 

LES ENCHAINÉS {A.. v.o } : Passage 
du Nord-Ouest, caféciné. 8: 
(47-70-81-47. 

L'ÉQUIPÉE SAUVAGE [A . v.0 ] : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-9777). 
HAIR (A... v.0.) : Le Sant-German-des- 
Près, Salle G. de Beauregard. 6° 
(42-22:87-23) ; Les Trois Balzac, &e 
(45-61-10-60), La Bastille, 11* 
(43-07-48-60). 

HANNAH ET SES SURS [A vo.) 
Action Rive Gauche. 5+ (43-29-4440) 
HUSBANDS {A., v.o.) : Epés de Bois, 5° 
(43-37-6747 

L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A. v.o} 
Action Écoles, 5- (43-25-72-07). 

INDIA SONG (Fr. : Epée de Bois. 5° 
(43-37-5747). “ 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
LAND (A. v.f} : Passaga du Nord. 
Quest, caféciné, 9° 147-70-81-47). 

JU DOU (Chin., v.o.} : Lucernaire, 6- 
145-44-57-34). 

LOVE STREAMS (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3° (42-71-52-36), Les Trois 
Luxembourg. 6- 146-33-97-77} : Les 
Trois Balzac. 8e (45-61- 10-60) ; La Bas- 
tile, 11 (43-07-48-60). 

LES MAÏTRES DU TEMPS (Fr) : 14 
Juillet Pémasse, 6 (43-26-58-00). 
MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHt- 
NOIS (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 

MINNIE AND MOSKOWWITZ [A . v.o. : 
Utopia, 5° (43-26-84-65). 

MOROCCO {A. v.o.} : Racine Odéan, &r 
143-26-19-68) : Elysées Lincoin. 8° 
(43-59-36-14). 

ORANGE MÉCANIQUE [*) (Brit. 
v.o.} : Cinoches. 6° (46-33-10-82) : 
Miramar, 14° (43-20-89-52). 

LA PARTY (A. v.o.} : Reflet Logos I, Se 
t43-54-42-34} 

PÉTER PAN (A. v.f.} : Forum Onent 
Express, 1° (42-23-42-26] ; Rex, 2- 
142-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 6° 
{45-74-94-94) : Gorge V, 8: 
(45-62-41-46) : UGC Lyon Bastille, 12: 
143-43-01-59j ;: UGC Gobalins, 13- 
145-61-94-95j : Mistral, 14° 
145-39-52-43) ; Pathé Clichy, 18° 
t45-22-47-94) : Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96]. 

LES PRODUCTEURS {A., v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : Action 





- Rive Gauche, 5° (43-29-44-40). 


QUOI DE NEUF PUSSYCAT? (A. 
v.0.} : Accatone, 5° (46-33-86-86). 

LE ROI ET L'OISEAU Fr.) : Danfen, 14 
(43-21-41-01]. 

ROSA LA ROSE (”) (Fr. : Epée de Bois, 
B° (43-37-57-47). 

SEULS SONT LES INDOMPTÉS {A.. 
v-0.) : Epée de Bois. 5+ (43-37-67-47). 
SHADOWS (A. v.o.} : Ciné Beaubourg, 
Se (42-71-52-36). 

THE ROSE (A. v.o.) : Bretagne, 6* 
136-65-70-37). 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr.-Bel.} Saint-Lambert, 15° 
145-32-91-68}. 

TO BE OR NOT TO BE {A., vo.) : 
Reflet Logos Il, 5° (43-54-42-34), 

TOP GUN {A.. v.f. : Le Gambetta, 20 
(46-36-10-26). 

TOP HAT (A. vo.) : Mac-Mahon, 17° 
(43-29-79-89). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE {A.. 
v.0.) ‘: Ciné Beaubourg, 3° 
142-71-52-36) ; Sept Pamassiens, 14 
(43-20-32-20). 

UNE VIERGE SUR CANAPÉ [A. vo): 
Reflet Médicis Logos salle Loue one 
5° (43-54-42-34). 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7 JUILLET 1992 A 0 HEURE TUC 


Mercredi : soleil au Nord, nuages 
au Sud. - Le matin, au nord-ouest 
d'une ligne Bordeaux-Strasbourg, les 
brumes ou brouïierds locaux iaisseront 
rapidement place au soleil. Des Pyré- 
nées au Massif Central jusqu'au Nord- 
Est et aux Alpes le ciel sera très nus- 
geux avec encore es ondéss sur 
ls refief. Sur le golfe du Lion, les éclair 
cies prédomineront. En Corse, les 
nuages seront avec quelques 
ondées. 


L'après-midi, au nord d'une figne Bor- 





déaux-Dijon, le soleil sara au rendez- 
vous. Des Pyrénées aux Alpes, le soleil 
reviendra en plaine, mais les nuages 
persisteront sur le relief. Sur le golfe du 
Uon, 1! fera beau. En Corsa, les nuages 
seront abondants avec un risque 
d'orage isolé. + 

Le vent de nord-est souffiera Faible- 
ment sur le pays. 

Les températures maximales avoisi- 
neront 23 degrés à 26 degrés en 
général. 


PRÉVISIONS POUR LE 9 JUILLET 1992 A O0 HEURE TUC 










TUC = temps : à 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre 
1e 5-7-1992 à 18 heures TUC et te 7-7-1992 à 8 haures TUC 


ÉTRANGER 
ALGER 2% 








le 7-7-92 
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universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 








IMAGES 


Î l'on riait un peu? Les incon- 
nus étaient de retour sur 
Antenne 2. Quelques nou- 

veaux sketches, une bonne quantité 
de «classiques», comme on dit. Le 
wio a cet avantage sur tout le 
megma des «nouveaux comiques » 
qu'i a su rester rare. Enfin, relative- 
ment Une apparition tous les trois 
ou six mois. Les autres, caux qu'on 
voit tous las deux soirs rebondir de 
Sabatier à Drucker, de Foucault à 
«ka classes, on s'en lasss avant 
même qu'ils aient ouvert la bouche. 
On pourait citer cinq noms, ou dix, 
de ces petits soldats de piomb du 
tire qui crèvent l'écran depuis un an 
ou deux à peine, et qu'on a l'im- 
pression de voir manœurvrer depuis 


Una — ma HAE ann su 


« Le Monde e Mercredi 8 juillet 1992 25 


RADIO-TÉLÉVISION 


Rions, rions 


toujours. Fin de la parenthèse. 

Les inconnus, eux, ne sont jamais 
aussi bons que lorsqu'ils mertent la 
télé en boîte. Par exemple, les com- 
mentateurs sportifs. «Ceks ne nous 
re-gar-de pass est passé dans le 
lengage courant, dans les cours de 
récréation et les cantines, comme 
en son temps le «Pourquoi tu 
tousses?» de Fernand Raynaud. Et 
le « Tour à fait, Thierry, tour à faits: 
l'ontils inventée, celle-là, ou bien 
sont-ce les «Guignolss de Canal 
Plus? Toujours est-1 que les cibles 
elles-mêmes, les commentateurs 
sportifs, ont promptement empoi- 
gné la flèche qui les visait — on le 
véfifiait encore pendant l'Euro sué- 
dois. Elle est très habile, la télé, 


avec son estomac d'autruche, à 
digérer la dérision qu'elle-même 
sécrète. 


Peut-être les inconnus ou les Gui- 
gnols, après tout, sont-ils encore 
trop gentils. Hs égratignent à où f 
faudrait mordre, comme Coluche. 
Après le show des Inconnus, 
Antenne 2 nous offrait par exemple 
une page de pub — une vraie - 
comme on n'en voit qu'une fois par 
saison. Une splendeur de page de 
pub. l y avait un nouveau savon 
fiquide, en plastique, qui ne géssait 
pas, mais flottait dans le bain 
comme un petit bateau. Le nouveau 
sachet de bonbons que l'univers 
attendait : un sachet refermable. 
Une nouvelle sauce de salade. Une 
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nouvelle lessive «intense» (les les- 
sives ne sont plus concentrées, 
elles sont aintenses2}, Une nouvelle 
boîte de sucre en poudrs qui per- 
mettait. on ne sait pas ce qu'elle 
permertait, au juste, mais cela sem- 
biait fort pratique. Un nouvel embal- 
lage de saucisses, dans lequel les 
saucisses sont emballées par deux. 
Un nouveau scratch désinfectant 
pour les cuvettes des toïlettes. Un 
nouveau shampooing ultra-doux au 
lait &’amandes douces, et on jure 
qu'on n'en rajoute pas. On espérait 
que les inconnus ou d'autres étaient 
derrière leur poste, ammés de leurs 
magnétoscopes. L'ouvrage ne leur 
manquerait jamais. 






Les programmes 
D signal 


TE 1 


20.45 Cinéma : 
Y a-t-il un Français dans ja saite ? = 
Film français de Jean-Pierre Mocky (1982). 
Avec Victor Lanoux, Jacques ‘buronc, 
Marion Peterson. 

22.20 Variétés : De souvenirs en souvenirs. 


23.40 pomenes = x 
lement m 1. 
De ea era FRE Pétersbourg. 
0.10 Journal et Météo. 


A2 


20.50 Cinéma : Banzaï, 
Him français de Claude Zidi (1983). 

22.40 Débat : Raison, de, p us. Pre 
tous risques. : , jour 
nalsre 3 Que choisir: Chaes Libman, avo- 
cat: Roland Lejart, directeur général de 
T'UAP ; Jean-Danisl Lefranc, directeur géné- 
ral adjoint des AGF. 

23.55 Journal et Météo. 

0.10 Magazine : Les Arts au soleil. 


FR 3 


20.45 Les Aventures de Tintin. 
Tintin et les Picaros, de Stéphane Bernas- 
coni, d'après Hergé. 
21.40 Magazine : Faut pas rêver. Pakistan : la 
68e de tous las dangers : Equateur : les 
iens Otavelos, tisserands Andes ; 
France : good morning Chambley. 
22.30 Joumal et Météo. 
22.50 Téléfilm : Frankenstein. 
De Jack Smight (1 partie). 








TF1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 

14.30 Feuilleton : Côte Ouest. 

15.25 Ts F d 

‘ivresse de la métemorphose. 

D'Edouard Molinaro {17 partie}. 

17.00 Club Dorothée vacances. 

17.35 Série : Loin de ce monde. 

18.00 Série : Premiers baisers. 

18.25 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Divertissement : Pas folles les bêtes. 

19.55 Tirage du Loto {et à 20.40). 

20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 

20.45 > Magazine : Mystères. Présenté par 
Alexandre Baloud. La maison qui saigne : Le 
garcophage : Sauvé par & pendule ; La belle 


22.25 Série : Mike Hammer. 
23.25 Série : Police 2000. 


A2 


13.45 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.20 Série : L'Equipée du Poney-Express. 
16.05 Série : Aventurier de la jungle. 
16.55 Magazine : Giga. 
18.35 Série : Teasing Jo. 
18.40 Série : Magnum. 
19.30 Sport : Le Journal du Tour. 
19.59 Journal, Joumal des courses 

et Météo. 


20.50 Jeux sans frontières. ë 
A Lisbonne (Portugaÿ. Thème : l'aventura 
maritime, la route de l'Orient. 

22.15 Théâtre : Le Crépuscule des läches. 

Pièce de Marün Lamonte et Jacques Dela- 
porte, mise en scène de Martin Lamoite, 
avec Martin Lamotte, Véronique Genest, 
pr Bruneau. 
En 7, des Français bien franchouiflards 
se retrouvent svolontares» DOUr UNS Mis- 
Sion-suicide dans ls bataille du Pacifique. 

23.50 Jourmal et Météo. : 

0.05 Magezine : Les Arts au soleil. 
0.10 Magazi 


ine : 
Musi au cœur. des toiles. 
Olivier 


6, peintre. 
FR 3 


13.25 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
14.50 Série : La Grande Aventure 

de James Onedin. 
15.40 Série : La Grande Vallée. 
16.30 Les Vacances de Monsieur Lulo. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
18.55 Météo des plages. 


19.00 Le 19-20 de l'information. | 
De 19.12 à 19.35, le journal de la région. 


20.05 Dessin animé : Tom and Jerry Kids. 
20.15 Divertissement : La Classe. 








lé dans « le Monde radio-télévision » ; ü Film à éviter ; = On peut voir ; na 





Mardi 7 juillet 


1.10 Musique : Mélomanuit. 
Invité : Jean-François Kahn. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 
Le justicier braque les dealers. D 
Fe préicon le Jack Lee Thompson 
22.10 Flesh d'informations. 
22.15 Cinéma : Toto le héros. aa 
Fim germano-franco-belge de Jaco Van 
Dormael (1990). 


23.45 Cinéma Le ï 
istoire rçons et de filles. am 
Film itaben de Pupi Avati (1989) Mo). 
1.10 Cinéma : Sous le ciel de Paris. us 
Fim français de Julien Duvivier (1951). 


20.35 Magazine : Ecolo 6. 
20.38 Météo des plages. 
20.40 Téléfilm : Un singe à la maison. 
De Robert Lewis. 
22.20 Téléfilm : Le Témoin silencieux. 
Ds Michal Miller, 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Ecolo 6. 


20.30 8 1/2 Journal. 


20.40 Soirée thématique. 
Rainer Werner Fassbinder. 


Mercredi 8 juillet 


20.45 Magazine : La Marche du siècle. 
Présemé par Jean-Marie Cavads. Raymond 
Devos, A mots pour le ne Sd Claude 
Duneton, écrivain ; Pierre Miquel, professeur 
à la Sorbonne; Pierre Saka, parolier ; Jac- 
ques Higelin, auteur-compositeur-inter- 

e; Alphonse frediff.). 


prète ; 

Journal et Météo. 
Mercredi en France. Programme de 
FR 3 Midi-Pyrénées-Languedoc-Roussilion. 
Portrait de deux artistes catalans : Manuel 
Vasquez Monalban, écrivain ; Antoni Clavé, 


peintre. 
0.35 Musique : Mélomanuit. invié : Jean- 
François Kahn. Airs de Leoncavallo, Aos- 
sini, Puccini, par Ceciis Bartoli, Miralla 
Freni, Luciano Pavarotti, Placido Domingo. 


CANAL PLUS 


13.30 Téléfilm : 
Souviens-toi de Kissing Place. 
De Tomy Wharnby. 
14.55 Cascades et cascadeurs n° 12. 
15.35 Téléfilm : Echec à la Mafia. 
De Micheel Pressman. 
17.10 Rome sie: 
mes et vie des e: 
DURS Barker. 
17.35 Dessin animé : 
La Grande Supercherie. 
18.00 Canaille petuche. 
En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Dessin animé : Beetle Juice. 
18.55 Le Top. 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Dessin animé : Les Simpson. 
20.00 Les Nuls. l'émission. 
20.30 Le Journal des J. O. 
20.35 Le Journal du cinéma. 
Présenté par Isabelle Giordano. 
21.00 Cinéma : Bad Influence. = 
Film américain de Curtis Hanson (1990). 
22.35 Flash d'informations. 
22.40 Cinéma : Cadillac Man. n 


Film américain de Roger Donaldson 
(1880) {v.0.). 

0.15 Cinéma : Jacquot de Nantes. aus 
Film français d'Âgnès Varda (1990), 


13.30 Série : Madame est servie (radift.}. 
14.00 Série : Ohara. 
14.50 Magazine : E = M6. Spécial énergies. 
15.20 Magazine : Culture pub. 
15.45 Fréquenstar. Renaud. 
16.45 Magazine : Zigomachine. 
17.15 Musique : Flashback. 
LE Due 5 Due Machine. 
17. érie : Brigade de nuit. 
18.30 Série : L'Etalon noir. 
19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie, 
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de radio et de télévision sont publiés chaque sernaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
pes 


manquer ; «es Chef-d'œuvre ou classique. 


20.45 Feuilleton : 
Huït heures ne font pas un jour. 
De Rainer Werner Fassbinder {1 ép.). 
Merie Kruger rencontre un veuf retraité, 
avec lequel elle ñ 


décide de vivre. 
22.30 Feuilleton : 
Huit heures ne font pas un jour. 
De Rainer Warner Fassbinder (2° ép.}. 
A le recherche d'un appartement. 


FRANCE-CULTURE 

Archipel science. 

L'Ecole normale supérieure. 

21.30 Le sommet de Rio : 
un espoir pour la planète ? 

22.40 Les Nuits magnétiques. Le cheval (1). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Arlette 

Farge {Vivre dans les rues de Paris au dix- 
huitième siècle). 


0.50 Musique : Coda. 
Les Îles grecques : les Cyclades {2}. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert La soirée de Martine Kauf- 
mann. Avec Jan De Gastani. Œuvres de 
pchoanberg. Falla, Campian, Dowland, lves. 
Mahler. À 21.00, Concert {donné le 26 juin 
lors du Festival de Saint-Denis) : Messe 
solennelle en l'honneur de Saïinte-Cécile 
pour solistes, chœur et orchestre, de Gou- 
nod; Concerto pour orgue, orchestre à 
cordes et umbalas, de Poulenc, par le 
Chœur d'oratorio de Paris, l'Ensemble vocal 
Audite Nova, l'Orchestre national de 
France, dir. James Conion. A 23.00. 
Œuvres de Fauré, Brahms, Crumb. 


0.05 Jazz. Par Philippe Caries. 


20.30 


19.54 Six minutes d'informations. 
Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Surprise-partie. 

20.38 Météo des plages. 

20.40 Téléfilm : Escapade à Paris. 
De Sylvia HoHman. 

22.20 Téléfilm : 
La Robe blanche de Pamela. 
De Franck De Felitta. 

0.00 Magazine : Vénus. 


ARTE 
19.00 Documentaire : 


La Nature en danger 

entre l'Elbe et la Baltique. 

De Verana at Ulrich Nebelsiek. 2. La Moritz. 
Au nord de l'ancienne RDA, un grand lc st 
d'immenses forëis. 


19.50 Documentaire : 
Tristes tropiques. De Jorge Bodansky. 
Dissertation libre sur les traces de l'anthro- 
Claude Levi- Strauss. 
20.30 8 1/2 Journal. 


20.40 Téléfilm : Tchaïkovski. 

pa chtopher Nupen (2: partis]. Ë : 
ourmenté, déçu par son mariage, le musi- 

cin tente de se suicider. 

22.05 Opéra : Eugène Onéguine. 
Opéra an trois actes, de Tchaïkovski, 
d'après le roman d'Alexandre Pouchkine, 
par l'Orchestre du Covent Garden de Lon- 
dres, dir. Sir Georg Sohi. Avec Anna Rey- 
noids, Teresa Kubiak, Julia Hamar. Bem 
Weiki, Stuart Borrows. Nicolas Ghiaurov, 
Michel Sénéchal. 
Pour certe transposition à l'écran, des 
comédiens doublent les sohsres. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
Chares Bumey, un voyge musical dans 
l'Europe des Lumières. 3. Naples. 

20.30 Tire ta langue. La tangue française et 
l'Europe. Avec notre collaborateur Jean de 
la Guérivière, Phiippe da Saint Robert, Guy 
Suarès, écrivains. 

21.30 Communauté des radios publiques de 
langue française. Marina Tsvetaieva. 

22.40 Les Nuits magnétiques. Le cheval {2}. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Jean Fabre 
Le miroir de sorcière}. 

0.50 Musique : Coda. 
Les îles grecques : les Cyclades (3). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. Le soirée de Müdred 
Clary. Avec Kathleen Ferrer. A 
21.00 Concert. 


0.05 Jazz. Par Phippe Caries. 
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L'activité industrielle fortement perturbée | 


Le conflit sur le permis à points 


par les barrages routiers 


Les répercussions industrielles 
du biocage routier sont 1rès diversi- 
fiées. Il semble néanmoins que 
beaucoup d'entreprises ont fait 
preuve d'une grande souplesse, en 
mettant en place d'autrès moyens 
d'acheminement ou en modifiant 
leur production en fonction des 
produits en stocks. Si le conflit 
n'était pas terminé dans les pro- 
chains jours. la situation pourrait 
néanmoins devenir nettement plus 
problématique. C’est le cas de Nes- 
tlé en particulier, dont toutes les 
usines lunctionnaient normalement 
mardi ? juillet au matin, mais qui 
rencontre de grosses difficultés 
pour aperovisionner sès clients. 
Les camions pleins sont bloqués. 
devient également difficile de trou- 
ver des wagons pour acheminer la 
marchandise par rail. 

Chez Renault. toutes les usines 
ont fonctionné lundi n juillet. 
Avions et hélicoptères ont parfois 
été mis à Contribution cn rempla- 
vement des camions. Chez Citroën, 
Fusine de Rennes. qui fabrique des 
AX. BX et NM. a repris sa produc- 
tion. Les deux jours de chomage 
technique des 2 et 3 juillet tinsti- 


tuës en remplacement des journées 
d'arrêt prévues de toute façon pour 
la fin du mois) ainsi que le weck- 
end qui a suivi, ont permis de 
reconstituer les stocks de pièces 
détachées. En revanche, l'usine 
d'Aulnay (ZX) était en chômage 
technique mardi matin. La 
Jemande pour les ZX étant actucl- 
lement très forte surtout à l’ex- 
port}, les heures perdues seront 
récupérées plusieurs samedis el 
donc payées en heures supplémen- 
taires. 


Chez Peugeot. les usines de 
Sochaux. Poisss et Mulhouse 
étaient Loutes fermées mardi 
matin. En revanche, les usines 
Ford de Bordeaux et Charleville- 
Mézières n'ont pas subi d'arret, 
Cer, d'une part, elles ne fonction. 
nent pas en flux tendu. et, d'autre 
part, èlles avaient commencé à pré. 
parer des stocks de pièces, en pré- 
Vision de la période de fin juillet et 
début d'août. régulièrement consa- 
crée à des opérations de mainte- 
nanve et de réoutillage. Les usines 
britanniques et allemandes ont pu 
ètre alimentées en pièces par fret 
aérien. 





L'équipementier Valéo avait 
aussi pu fonctionner normalement 
jusqu'au 6 juillet. C'était en parti- 
culier le cas de son usine de L'Isle 
d'Abeau en région lyonnaise, dont 
tous les fournisseurs sont situés à 
proximité. 

Dans l'agro-alimentaire, les res- 
ponsables de la logi 
les dents : chez Bongrain, la moîtié 
de la production a pu être achemi- 
née, en utilisant le réseau des 
routes secondaires. 


Toutes les usines du producteur 
d'acier Usinor sont perturbées. 
Qu'il s'agisse de la distribution des 
produits vers la clientèle au de 
l'approvisionnement en certains 
adjuvants de fabrication. Plusieurs 
produits, comme l'air liquide, sont 
en effet dangereux à transporter et 
ne peuvent circuler dans une situa-* 
cion incertaine. Si la clientèle fran- 
çaise fait preuve de compréhen- 
sion v, il n’en serait pas de même 
des fabricants étrangers, allemands 
en particulier, dont on craint, chez 
Usinor, qu'ils ne se retournent vers 
d'autres fournisseurs. 





Le ministre de l'éducation devant les enseignants de maternelle 


M. Lang est favorable à la semaine scolaire de quatre jours 


S'exprimant devant l'Association 
générale des institutrices et institu- 
leurs des écoles et classes mater- 
nelles publiques (AGIEMY), qui tient 
son congrès à Versailles jusqu'au 
Ÿ juillet. M, Jack Lang, ministre de 





selle vmpulsiun. dès lG ruritrée pro- 
chers à la politique contractuelle 
destinée à aménager le temps sco- 





laire. En s'attaquant au «serpent de 
mer» des rythmes scolaires, 
M. Lang renvoie avant tout Le balle 
dans le camp des parents, des ensei- 
gnants et des collectivités locales. 1 
vonstate, certes, que l'idée de la 
semaine de quatre jours (mercredi et 
samedi libérés) «für école », raais 
souhaite que ce choix fasse l'objet 
d'ai minima de frécuutions ». 
Ecs inspecteurs d'académie sont 
donc invités à examiner. «arec 
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« Arts-Spectacles » : le festival d'Avignon 
Le quarante-sixième Festival d'Avignon vivra à l'heurs sspa- 
nole. Lope de Vega sera monté da ji 
Juis Pasqual, qui met également en scène Federico Garcia Lorca. 
Robert Cantarella présente le Siège de Numance de Cervaniès. 
Avignon rend également un hommage à l'Amérique latine. Le 
chorégraphe Jean-Claude Gallotta s'attaque au mythe de Don 
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attention et bienveillance», les pro- 
positions formulées par les conseils 
d'école. « La semaine de quatre jours 
n'a de sens que si un accord global 
existe entre tous les partenaires, « 
précisé M. Lang, si un rattrapage 
effectif est prévu Sur le temps des 
vacances er surtout si le temps du | 
mercredi est réellement investi pa 
des activités culturelles er sportives. » 
Pour cela, le ministre souhaite 
<anplifier er compléter ». dès la ren- 
trée prochaine, le système des ! 
contrats ville-enfants et des contrats 
d'aménagement du temps de l'enfant 
mis au point par le ministère de la 
jeunesse et des sports. Ces contrats, 
qui concernent actuellement près 
d'un écolier sur trois, associent 
parents, enseignants et associations 
sportives ou cultureiles locales. 

It est clair cependant que le 
ministre ne souhaite pas brusq 








les évolutions. Chez les parents, en 
effet, il n'y a pas d'unanimité sur 
une organisation de la semaine sco- 
laire en quatre jours. Lors de son 
dernier congrès en mai, la Fédéra- 
tion des parents d'élèves de l'école 
publique (PEEP) avait ainsi affiché 
de sérieuses réticences quant à sa 


M. Lang a par ailleurs annoncé 
son intention de généraliser l'accucil 
des enfants de deux ans en mater- 
nelle et a demandé un assouplisse- 
ment des conditions d'admission. 
Ainsi, un enfant qui atteindrait deux 
ans avant la fin de l’année civile qui 
suit la rentrée pourrait être accueilli 
en classe maternelle, dans la limite 
des places disponibles. 

J.-M. Dy. 
— 


c Lettre ouverte de conservateurs de 
musées à M. Jack Laug. - Cent 
vingt conservateurs de musées et 
conservateurs généraux du patri- 
moine ont signé une lettre ouverte à 
M. Jack Lang, pour dénoncer «une 
politique visant à écarter de leurs 
fonctions certains chefs d'établisse- 
men. La dernière victime de cette 
chasse aux sorcières est notre collègue 
Henri Marchal, qui a été contraint de 
déposer un recours contentieux après 
avoir été déchargé autoritairement de 
ses responsabilités de direction du 


Musée des arts d'Afrique et d'Ocsanie 


des chefs 
il l'a èté jusqu'à une date récente, la 
compétence scientifique». Le ministre 
de la culture a chargé depuis le: 
le juin le directeur général des 
affaires culturelles du Limousin, 
M. Cécil Guitart, «d'une mission de 
réorganisation et de développement » 
du MAO à Paris. 3 
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Néerlandais estiment 
avoir perdu 
quelque 750 millions 


de francs 


Quelques centaines, un millier 
ou plus? Les milieux profession- 
nels néerlandais font état de mille 
poids lourds au moins originaires 
des Pays-Bas immobilisés sur les 
routés françaises, exclusion faite 
des camions bloqués en Espagne 
ou en Jialie. 


Cette «surreprésentation » néer- 
landaise dans les barrages en 
France est proportionnelle au 
dynamisme des transporteurs des 
Pays-Bas qui, avec leurs 
25 000 semi-remorques et 
91 000 salariés, assurent, bon an 
mal an, près de 30 % du trafic au 
sein de la Communauté euro- 
péenne, 


L'an dernier, ils ont convoyé 
80 millions de tonnes de marchan- 
dises. Revers de cette hégémonie : 
ils sont parmi les plus touchés par 
ï SoPrE pr français. 

ne cel crise de l'orpanisa- 
tion EVO des commanditaires de 
transport a estimé, lundi 6 juillet, à 


250 millions de florins, soit - 


.750 millions de francs, les pertes 
occasionnées par Le conflit. Estima- 
tion qui tient compte du coût de 
l'immobilisation des camions 
(variant de 3 000 à 4 500 francs 
par jour, selon les sources), de la 
diminution des contrats de fret, 
sans oublier le dépérissement de 
certaines cargaisons. 


Les conséquences économiques 
du blocus se font également sentir 
en aval : le prix des légumes et des 
fleurs a baissé sur les marchés aux 
cadrans, tandis que l'exportation 
d'animaux sur pied vient d’être 
suspendue. 

Le ministre néerlandais des 
transports, M=* Hanja Maij Weg- 
gen — qui a révélé qu'elle avait 
envisagé la semaine dernière de 
venir à Panis plaider la cause des 
transporteurs èt des touristes des 
Pays-Bas — s'est fait l'écho auprès 
de son homologue français de l'in- 
quiétude des entrepreneurs de son 
pays, auxquels elle a 
tance de ses services pour obtenir 
des dédommagements de la part de 

france, 


Mais elle s'est montrée réservée 
quant aux chances de succès de 
telles démarches. 


CHRISTIAN CHARTIER 
En remplarement de M. Cilles Ménage 
M. Pierre Chassigneux 
nommé directeur 
du cabinet 
de M. Mitterrand 


M. Pierre Chassigneux, ancien 
directeur des renseignements géné-, 
raux, préfet de la région Aquitaine, 
préfet de La Gironde depuis 1988, 


nommé préfet hors cadre mercredi| | | 


le juillet, a été nommé directeur, 


du cabinet de M. François Mitter." 


rand, en remplacement de 
M. Gilles Ménage, devenu prési- 
.dent d'Electricité de France, ! 


ÎNé le 25 décembre 1941, à Neuilly-i 
sur-Marne (Seine-Saint-Denis), ancien, 
élève de l'ENA, M. Pierre Chessigneux a 
été directeur du cabinet du préfet du 
Tarn de 1969 à 1971 puis de celui du 
préfet de Seine-et-Marne de 1971 à 1974. 
Secrétaire général de l'Orne en 1976, 
«Puis de la Manche en 1978. il devient 
jéirecteur du caÿiner du préfet de police 
(4e Paris en 1980. Préfet de la Nièvre de 
11982 à 1983, M. Chassigneux est ensuite 
“directeur central des renseignements 
généraux de 1983 à 1986. Préfe de 
l'Oise en mai 1986, il a été nommé pré- 
fet de la région Aquitaine, préfet de la 
Gironde en décembre 1988*] 





“ Ouvert juillet et août” 
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SUR LE VIF 





À LORS, ça va pas? Vous 
êtes d'humeur marosa, 
pareï que le Mimi et ses 

six potes du G7 qui tirent une 

gueule pas possible, rapport à la 
conjoncture ? Lui, il est allé se 
changer {es idées en se tapant 
des bières dans une brasserie de 

Munich. Moi, j'en ai autant à voue 

service. Je vais vous faire rêver, 

là, aujourd'hui. En vous parlant 
fric. Le fric des roturiers les plus 
friqués de la planète recensés par 

le magazine américain Forbes. À 

l'exclusion des rois, des reines et 

des chefs d'Etat. 

En tête du classement, 
Mrs Sam Walton, une veuve amé- 
ricaine qui puise a bagatelle de 
23,8 mikards de dollars dans les 
tiroirs-caisses d’une chaîne de 
supermarchés. Un beau pari. Son 
fils aussi. Un fils unique au cas où 
vous seriez intéressées, les files. 
Remarquez, ce ne sont pas les 
seuls. Aux Etats-Unis, une cen- 
taine de familles, pas forcément 
des familles d’ailleurs, il y a pas 
mai de célibataires dans le tas, 
affichent des jortunes person- 
nelles colossales. 


Derrière les Walton, deux Japo- 























Tiroir-caisse 
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CLAUDE SARKAUTE 









nais, Mori, un prof d'économie 
reconveri dans l'immobilier, et un 
industriel, Yashiaki Teutsurm, am- 
vent toujours second st tror- 
sième, bien qu'ils aient perdu 
plein de sous. La faute à deunez 
quoi. la conjoncture. Elle leur 
laisse quand même 13 et 10 nu 
fiards, non, pas de yans, de dol- 
lars chacun. Ce qui n'est pas très 
rupinant, mais, bon, faut fané 
avec ce qu'on a. 

En Europe, c'est pas la joié. 
Deux Suédois sa hissent pénible- 
ment en septième position 8x 
aequo, talonnés par un Allemand 
qui pèse à peine plus de 6 mil- 
lisrds. Pas un Français parmi les 
vingt-cinq premières fortunes du 
monde. On fait moins bien que le 
Canada. Un peu mieux, pas telle- 
ment, que la Suisse et l'Italie. 
Quant aux Sud-Américains, je 
pense en particulier aux Colom- 
biens. merci les narcodollars, ds 
se débrouillent encore assez bien. 

Combien ça fait en vræ argent, 
tous ces milliards de dollars ? Mul- 
tipliez par cinq, et puis par cent. 
Le centims. c'est moins lourd que 
le franc. Ça permet de planer vrai- 
ment. ; 


























Un ami du brigadier-chef Daniel Voiry 
a été inculpé et écroué 


M. Joseph Gil, ami du brigadier- tour BP en 1988. Puis Le pulicier, 


chef Daniel Voiry, de nationalité 
{portugaise, ant été inculpé au cours 
idu week-end des 4 et 5 juillet par 
IM. Jean-Pierre Deiahaye, le juge 
d'instruction parisien chargé du 
dossier de la tour BP de la 
Défense. Incuipé d'obtention indue 
Îde document administratif, exer- 
cice illégal d'agent immobilier, 


es [iusage de faux, recel et abus de 


biens sociaux; M..Gil a élé écroué, 
L'enquête a établi qu'il avait prêté 
entre 1988 et 1989 2,6 millions de 
francs au policier Daniel Voiry, qui 
javait créé la société Eurocen, par 
“laquelle ont transité des commis- 
‘sions occultes lors de la vente de la 


qui s'est donné la mort cu décem- 
bre 1990, aurait touché unc :om- 
mission de 593 000 francs su ua 
1989 pour avoir aidé M. Gt à 
obtenir indèment une canc d'agent 
immobilier afin de procéder à 
l'achat d'un terrain à Villeparisis 
{Seine-et-Marne} et de constitue: la 
SARL Immogil, située au Raïncy 
(Seine-Saint-Denis). 

L'inculpation de M. Gil est la 
douzième de ce dossier, dans 
lequel M. Christian Pellerin, PDG 
de ta SARI, est toujours inculpé 
d'abus de biens sociaux, de compli- 
cité de faux et usage. 





o Chômage partiel : reconduction 
des aides au 1“ septembre. — 
A de serer ls Frans de 
chômage partiel, plutôt que les 
licenciements, le ministère du tra- 
vail a annoncé, lundi 6 juillet, la 
reconduction, jusqu'au l« septem- 
bre, du dispositif d'aide exception- 
nelle. Avec un minimum de 
27 francs, les heures chômées sont 
indemunisées à hauteur de la moitié 
du salaire horaire. L'Etat prend 
18 francs à sa charge, sous forme 
.de remboursement à l'entreprise. 
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Le tourisme se professionnalise 


LUSIEURS signes ne 
trompent pas. Depuis 
quelques années, le sec- 


4 teur du tourisme vit sous 
l'effet de sa modernisation et il 
est clair que le mouvement ne va 
pas cesser de s’accélérer. 
Contrainte ou forcée, une muta- 
tion profonde est en cours qui 
signifie, à terme, que cette acti- 
vité rentre — enfin - dans les 
catégories économiques « ñor- 
males », au même titre que l’in- 
dustrie, 

Des exemples, entre autres, et 
pérmi les plus anodins qui, pour- 
tant, ne trompent pas, Des socié- 
tés de conseil interviennent de 
plus en plus fréquemment, aux 
côtés de cabinets spécialisés dans 
ie marketing, sans parler des iné- 
vitables professionnels de la com- 
munication. Peu à le marché 
de l'emploi s'organise, comme en 
témoigne l'apparition de cabinets 
de recrutement, dont celui créé il 
y a deux ans par Jean-Jacques 
Descamps, ancien secrétaire 
d'Etat au tourisme, Son chiffre 
d'affaires (2 milions de francs en 
i991) et la diversité de ce qu'on 
sppelle des missions, dans le jar- 
roféssicanel, en témoignent. 
cc ses hôleis ei ses restau. 
anis qui emploient 5 (00 salariés 
seicn les normes de Mickey, Eure 
Disneyland confirme à l'évidence 
cette tendance. Chaque détail 
compte et les exigences à l'égard 
du personnel ne laissent plus la 
place à l'improvisation, fût-elle 
sympathique. À tout niveau, les 
employès doivent être compétents, 
formés, et au minimum bilingues. 
Depuis des années maintenant, les 
carrières de gestionnaires de 
grands hôtels ressemblent à celles 
de cadres à haut potentiel dans 
les grands groupes multinatio- 
vaux. {ls passeront d'un continent 
à un autre et de fonction en fonc- 
tion, selon les mêmes règles initis- 
tiques, pour exercer tous les Lypes 
de responsabilités. Si les grandes 
chaînes internationales ont été des 
pionnières, ces pratiques se sont 
progressivement répandues dans 
les palaces, dans les groupes indé- 
pendants et, bien que sur un 
autre mode - celui du 
vedettariat -, dans les restaurants 
gastronomiques de grande renom- 
mée. 












Dans le même ordre d'idées, on 
voit que des professions s’organi- 
sent, à l'image des agents de 
voyages, et que les formations ini- 
tiales s'y adaptent de mieux en 
mieux. La réforme du BTS tou- 
risme, mais aussi le déveleppe- 
ment des diplômes de type CAP 
ou bacs professionnels, va dans ce 
sens. Le besoin en main-d'œuvre 
qualifiée se traduit bien en 
filières, même si, peut-être plus 
qu'ailleurs, des difficuités d’adé- 
quation demeurent. Là aussi, on 
connait les pénuries en personnel 


Cadres à Douze 
Outre-Rhin, les cadres ne bénéficient pas 


d'un statut aussi 


formel qu'en France. Pour des raisons liées aux mentalités 


at à l'organisation des 


entreprises. Mais, en 
différences, la collaboration entre Français et 


it de ces 
nds 


semble plutôt harmonieuse... Page IV 
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qualifié, y compris pour les 
femmes de chambre dont 700 
postes ne seraient actuellement 
pas pourvus sur Paris. selon la 
Fédération nationale de l’industrie 
hôtelière. Mais il faut également 
dire que l'interminable conflit 
entre le patronat de grands hôtels 
parisiens et les syndicais, à pro- 
pos de la suppression de la rému- 
nération indexée en pourcentage 
sur Le chiffre d'affaires, ne donne 
pas forcément une bonne image 
de ces métiers. Le recours à des 
sociétés sous-traitantes pour occu- 
per ces fonctions, qui justifie le 
besoin de s'aligner sur des salaires 
nécessairement plus bas. pour le 
personnel permanent, correspond 
à aussi à l'un des aspects, peut- 
être discutable, de la modernisa- 
tion en cours. 


OUR mesurer l'évolution, il 
convient enfin de se référer à 

une étude réalisée par le CEREQ 
(Centre d'études ct de recherche 


sur les qualifications) qui examine 
le chemin parcouru ces dernières 
années par les métiers de 
FPhôtellerie et de la restauration, 
essentiellement sous l'influence 
structurante des grands groupes. 
En 1990, les chaînes hôtelières 
intégrées représentaient 22,4 % de 
la capacité, tandis que, par ail- 
leurs, le nombre de repas servis 
bors du foyer passait de 3,9 mil- 
liards en 1970 à 4,9 milliards en 
1987. D'origine artisanale ou 
familiale, ces secteurs se caractéri- 
sent «par le poids croissant de 
logiques d'organisation, de mana- 
gement et de produits qui évoquent 
plutôt la grande industrie». 
observe Diane Barrat, qui sou- 
ligne une forte croissance de l'em- 
ploi et l'appel à «une main-d'œeu- 
vre plus diplômée, particulièrement 
au niveau V (CAP)s (+25,2% de 
1983 à 1989). 

De fait. ces activités donnent 
une dimension commerciale au 
travail, décloisonnent les fonctions 


et sont à La recherche d'un service 
aligné sur des normes dé qualité. 
Les processus y sont en même 
temps plus techniques qu'autrefois 
mais s'appuient sur des formes de 
polyvalence. parfois nouvelles. 
Entre 1983 et 1989, les effectifs 
totaux ont augmenté de plus de 


n Le Monde 
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8.2 % (+ 2.5 % pour les salariés), 
contre + 0,8 % pour l'ensemble de 
la population active occupée, et 
atteignent 650 000 emplois. Si le 
nombre de cadres et d'agents de 
maîtrise évolue peu, les serveurs 
{+ 35 000 emplois), les cuisiniers 
qualifiés (+ 20 000) et les 
employés d'hôtellerie (+ 12 000) 
sont les premiers bénéficiaires de 
cette croissance. 


M'#* et dès lors que les 
salariés sont formés. ces 
branches «se distinguent par le 
maintien, au cours des années 80. 
de forts débouchés sur l'emploi, en 
particulier à durée indéterminée». 
bien que le changement d'em- 
ployeur soit La règle et que l'acti- 
vité reste très saisonnière. 
Contrairement à d'autres secteurs, 
le CEREQ en conclut mème que 
la restauration et l'hôtellerie se 
caractérisent par une grande 
ouverture aux jeunes — moins 
pour les jeunes filles — qui peu- 
vent y trouver des débouchés. 
Mais ce qui peut être vrai au 
uiveau global rencontre des oppo- 
sitions locales, justement dans les 
beux qui depuis des générations, 
s consacrent exclusivement au 
tourisme. La résistance au chan- 
gement, les obstacles mis à La 
modernisation y sont plus forts 
qu'ailleurs avec les conséquences 
sociales qui en découlent, la 
main-d'œuvre n'étant pas assez 
formée ou trop engluée dans ses 
habitudes. Le cas de Royan est de 
ce point de vue éclairant, qui 2 
servi de point de départ à un col- 
loque récent sur le sujet. On y a 
découvert que, malgré les perspec- 
tives, le taux de chômage des 
villes balnéaires était supérieur à 
la moyenne nationale. 
Alain Lebaube 
Lire notre dossier 
pages IT et HI. 
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Royan, après la saison Le parcours du directeur d'hôtel 


Des fonctions muliples 


Taux de chômage record 


C'EZ moi, j'at besoin d'un 
« personnel qui sache parler. 
ouire le français. l'anglais er l'alle- 
mand. dat. j'embauche des 
Hollznduis.» Ainsi résumé par le 
propriétaire d'un camping d'ar- 
rière-pays qui privilégie l'anima- 
Lion. l'un des paradoxes de l'em- 
ploi ä Royan - comme dans 
nombre de stations balnéaires de 
la façade Atlantique. semble-t-il. — 
devient évident Alors que les cités 
de bord de mer supportent curieu- 
sement un niveau de chômage 
supérieur à la moyenne nationale 

9.3 % à Royan. 17 % 3 Soulac. 
15% à Arcachon. 14% 3 La 
Baule). les capacités de la main- 
d'œuvre locale ne lui permeltent 
pas toujours d'occuper les postes 
disponibles. Au moment où les 
activités liées au tourisme doivent 
se professionnaliser et abordent 
manifestement un toumant. la tra- 
dilion locale conserve. jusqu'à l'ex- 
cès. les travers nés du travail sai- 
sonnier. Ce qui amène certains à 
mettre en cause le « comportement 
de cigale“ développé par une 
population qui, forte d'une habi- 
tude ancestrale, pratique « l'évone. 
mie de cueilleite ». elle-même 
entretenue par « /effor d'auhaine » 
que constitue l'exploïtation de la 
plage. associèe au soleil. 

Ces analyses sévères faites par 
des observateurs 1; compris locaux 
correspondent à des traits com- 
muns à Rovan et à d'autres villes 
qui ont Fa mème vocation. Le 
constat à pu en être dressé lors du 
premier colloque organisé sur ce 
thème de l'économie et de l'em- 
ploi dans les villes balnéaires (avec 
pour sous-titre La saison. et 
après? -1. Cette rencontre. qui s'est 
tenue les 15 et 14 mai dernier à 
Royan. avec la participation de ta 
municipalité. à l de l'as- 
sociarion FERA. NPE et de 
la direction départementale du tra- 
vail de Charente-Maritime. a en 
effet mis en etidence des partic! 
laritès liées à l'activité touristique. 
Elles se manifestent à Arcachon. à 
Soulac et dans une moindre 
mesure à La Baule, adossée au 
bassin d'emploi de Nantes-Saint- 
Nazaire. Partout, on a pris l'habi- 
tude de profiter d'une manne 
naturelle sans, finalement. se pre- 
occuper de l’organiser éConomi- 
quement. n« Une station balnéaire, 
c'est une entreprise Sans Chef d'en- 
tréprise ». dira par exemple un par- 
ticipant. Longtemps. et egalement 
sur le plan de forganisation 
sociale. on à vecu dans l'insou- 
ciance en tirant un apparent béné- 
fic d'une situation exceptionnelle. 
et donc en igaorant superbement 
les évolutions en cours ainsi que 
les modes successives. 


Des bienfaits 
dus au hasard 























Jusqu'à la caricature. l'histoire 
mème de Royan Lémoigne de cette 
attitude. Devenue presque par 
hasard le lieu de villégiature des 
Bordelais à panir de 1815. La loca- 
lité va accéder à un rang autre- 


ment prestigieux quand elle sera, 


dotée d'un casino puis desservie 
par lé chemin de fer. Reconnue 
nationalement, elle sera consacrée 
comme un haut lieu du luxe par la 
fréquentation de célébrités et de 
têtes couronnées pendant un quart 
de siècle. Maïs. avant-guerre déjà. 
la cité n'avait pas pris la mesure 
du mouvement inéluctable de 
démocratisation engagé par la pos- 
session de voitures puis par l'avè- 
nement des congés payés. 

Mais il y a pire, et cela com- 
mence par une tragédie. Détruite à 
80 % lors d'un bombardement 
anglais en janvier 1945, la ville 
sera reconstruite hors de toute pré- 
occupation de ce qui allait devenir 
l'aménagement du territaire. Au 
contraire, elle servira, en bord de 
mer. de laboratoire urbanistique 
selon les préceptes de la charte 
d'Athènes, chère à Le Corbusier. A 
aucun moment on ne s'interrogea 
sur le devenir de la station, du 
segment de clientèle qui pourrait 
être le sien. On se soucia encore 
moins d'anticiper sur ce que pour- 
raient être les formes modernes du 
tourisme. Tan: et si bien que 
Rovan ne se prépara pas au déve- 
loppement du camping. réfugié 
dans l'arrière-pays. et Subit plus 
qu'elle ne maïtrisa les mutations 
suivantes. La propriété collective 
supplanta progressivement les 
anciens hôtels meublés. Les rési- 
dences secondaires représentent 
désormais 50 % des capacités d'ac- 
cueil, et les plus de soixante ans. 
retraités. constituent maintenant 
40 % de la population permanente. 

Et les babitants. dans tour cela? 
Ils n'ont pas cessé, de génération 
en génération. de tirer avantage 
d'un tel bienfail et se sont accom- 
modés d'un mode de fonctionne- 
ment singulier. Aujourd'hui 
encore, des commerçants. forts de 
leur expérience. recommagdent à 
leurs enfants de ne pas poursuivre 


d'études. Les uns et les autres se 
référent toujours, dans leurs rai- 
sonnements, à l'époque bénie ou le 
travail saisor.nier de quelques 
mois. même harassant, et quelque- 
fois pratiqué en dehors des règles 
sociales. permeltait de vivre loute 
l'année. D'autant que le système. 
avec le complément des périodes 
consacrées aux vendanges. aux 
bois de vendange, aux huitres. au 
nettoyage des campings et à [a 
légendaire pibale. offrait beaucoup 
de possibilités. Manifestement. la 


‘part souterraine de l'activité est 


importante, qui se retrouve en 
partie dans les statistiques. Par 
exemple. si $4.5 % des Français 
sont salariés, le pourcentage tombe 
à 74% à Royan et même à 71 % 
à Soulac. tandis que l'emploi non 
déclaré s'évalue entre 35 % et 
21%. De même. et selon un 
comptage officiel effectué au 
15 août 1991. 260 000 estivants 
sont entrés dans la presqu'île alors 
que la capacité est théoriguement 
limitée à 200 000 lits... 


La plage 
ne suffit plus 





Malheureusement, ce temps-à 
est révolu, et l'organisation qui 
l'accompagnail est sans doute 
condamnée. De plusieurs semaines 
autrefois, Ja saison se raccourcil. 
et le séjour moven n'est plus que 
de seize jours. « Produit d'appel». 
la plage n’est plus le seul lieu de 
loisirs. puisqu'on y reste deux 
heures trente en moyenne et que 
les estivants suuhaïtent d'autres 
centres d'intérét qui obligent à 
penser les. services dans un espace 
géographique plus large. intégrant 
l'arnière-pays et donc un « envi- 
ronnement ». 

En corollaire. l'ancien équilibre 
est doub'ement rompu. Economi- 
quement. les saisonniers éprouvent 
des difficultés croissantes qui se 
traduisent par l'inscription au 
chômage. par la coexistence du 
RMI er de «petits boulois» ou 
par le recours cyclique aux aides. 
En plein hiver. le montant de ces 
dernières double par rapport à 
l'été. Professionnellement. les exi- 
gences des emploveurs s'élèvent 
pour tenir compie de la moderni- 
sation des formes du tourisme et 
de l'impact européen. Or. et ce 
n'est jamais qu'un paradoxe sup- 
plémentaire. les jeunes les mieux 
formés à Royan ont de longue 
date choisi de quitter le pays dès 
leurs premiers diplômes en poche. 
faute Ge perspectives locales. Tant 
et si bien que, pour aborder les 
mutations actuelles, il faut s'ap- 
puyer sur les moins qualifiés et 
Surtout sur ceux qui, par tradition 
de ville baïnéaire, n'ont pss eu 
l'occasion de saisir Fimportance 
que pouvait revétir la formation 
pour l'exercice d’un métier. I] est 
fréquent. notent les responsables, 
que les mêmes qui sont motivés 
Pour un stage en septembre sont 
ceux qui abandonnent en mai-juin, 
au moment des examens, pour 
commencer la saison. 

Avec tous les risques que cela 
impiique. it faudra pourtant 
s'adapter. ne serait-ce que pour 
faire du tourisme une véritable 
industrie. A la quête d'une image 
globale, Rovan devra se convertir 
au marketing et se spécialiser sur 
certains créneaux, à l'exemple de 
Soulac, un des plus grands 
dormaines naturistes d'Europe. 
L'existence d'un port et la place 
prise par les résidences secondaires 
supposent le développement d'acti- 
vités induites. À cet égard, deux 
jeunes chômeuses qui ont créé une 
entreprise d'entretien, de surveil- 
lance et de maintenance des 
bateaux. dans un secteur jusqu'à 
présent occupé par le travail au 
noir, n'ont-elles pas montré la 
voie? Jugée parfois pesante par 
son immobilisme, la forte présence 
des retraités pourrait également 
susciter l'apparition de nouveaux 
services. À brève échéance, la 
nécessité d'un partenariat large 
s'imposera entre Royan et les 
communes voisines pour élaborer 
un projet de développement cohé 
rent qui ne sacrifierair pas seule- 
ment au «1out-+ourisme ». 

Au centre de ce gigantesque 
bouleversement, l'enjeu primordial 
restera cependant l'emploi. Moins 
«ue d'autres, peut-être, une ville 
balnéaire peut durablement faire 
cohabiter des estivants et des rèsi- 
dants au pouvoir d'achat élevé 
avec une population permanente 
exposée à des difficultés crois- 
santes du fait de la mutation d'un 
écosysième. Il faudra former, trou- 
ver des réponses. Déjà. les partici- 
pants au colloque envisagent de 
créer un observatoire des métiers. 
Parce que, de La Baule à Arca- 
chon. les mêmes questions 
brûlantes se posenL. 





A. Le. 


E manager de grand hôtel 
« Li rester un Somme de 
produit. C'est quelqu'un qui doit 
connaitre le mélier. Mais ce n'est 
plus suffisant. 11 lui faut désormais 
maïtriser parfaitement deux autres 
fonctions : le marketing et la gestion 
des ressources humaines ». estime 
Guy Rosès, DRH de la Société des 
hütels Méridien, filiale d'Air France 
qui gère cinquante-huit hôtels dans 
le monde. 

Chez Méridien, la plupart des 
directeurs d'hôtel sont des hommes 
de terrain. lssus en général d'écoles 
hôtelières, françaises ou étrangères 
{suisses notamment), ils ont com- 
mencé leur carrière dans les cui- 
sines, en salle ou à la réception. 
Puis ils ont gravi en dix ou quinze 
ans les échelons qui les ont amenés 
aux postes de direction. 

Le parcours de Bernard Lambert, 
directeur général adjoint des opéra- 
tions hôtelières de la société, est. à 
l'exception de ta dernière étape. 
assez exemplaire. Après l'école 
hôtelière de Nice. il entre dans la 
chaine Meurice comme «aspirant 
cadre». Pendant trois ans, il fait ses 
ciasses : cuisine. salle, réception au 
Grand Hôtel Meurice et au Prince- 
de-Galles. L'avenir s'annonce 
radieux. lorsque la chaîne rencontre 
des difficultés. Bernard Lambert 
part alors dans un hôtel familial sur 
la Côte d'Azur, où il est le bras 
droit du propriétaire. Mais, au bout 
de deux ans, l'horizon professionnel 
lui semble bouché. Il entre alors. en 
1974, au Méridien Paris, comme 
attaché de direction : « Un poste très 
formateur; on est chargé de régler 
1ous les petits problèmes quotidiens, 
on voit ce qui se passe partout, à la 
réception, dans les cuisines. dans les 
chambres. « 


Un an plus tard, il devient 
adjoint chef de réception. C'est une 
époque florissante pour la société, 
qui commence à implanter des 
hôtels au Brésil et au Moyen- 
Orient : « Pour les jeunes comme 
moi, cela ouvrait de belles perspec- 
tives de carrière.» Encore fallait-il 
avoir les capacités suffisantes pour 
saisir les opportunités. Il sent qu'il 
devra acquérir des compétences 
dans le domaine commercial. Il 
demande alors à évoluer. Il est 
nommé attaché commercial au 
Méridien Paris, puis, trois mois 
plus tard, le poste se libérant. direc- 
teur adjoint des ventes Il s'occupe 
de «vendre» le produit Méridien 


Un bon diplôme 


les agents de voyages en marche 


Î L s'agit d'une profession 
« groupant [5 000 personnes en 
France, relativement récente — une 
trentaine d'années d'existence, — à 
fort turn-over. à Jéminisation éle- 
vée, et dont l'évolution se fait de 
plus en plus à deux vitesses. » 

Responsable des études au Syn- 
dicat national des agents de 
vovages (SNAV). Xavier de Bois- 
hebert est un fin observateur d'une 
profession qui se caractérise par 
son émiettement. 58 % des agences 
de voyages n'emploient-elles pas 
moins de cinq salariés, et 10 % 
plus de dix? Ce qui au reste 
induit aujourd'hui une tendance 
au regroupement. soit au sein de 
réseaux volontaires (type Sélec- 
tour). soit par absorption par des 
réseaux intégrés (type Wagons-Lits. 
American Express). 

Les 2 275 agences de voyages 
titulaires d'une licence d'Etat se 
répartissent en trois familles (chif- 
fre d'affaires de 64 milliards de 
francs en 19838): les tour-opéra- 
teurs. ou producteurs (340 
licences), qui consacrent leur acti- 
vité à la partie technique de 
conception des circuits et des 
séjours; les agences de distribution 
(t 525 licences}, qui proposent au 
public leur service de billetterie et 
la revente des circuits et des for- 
faits des tour-opérateurs présentés 
sous forme de brochures; les 
agences dites du « réceptif » (410 
licences), qui ont pour vocation 
principale l'accueil des étrangers 
en France. 





Louanges 
d'un partenariat 


Etre agent de voyages suppose 
d'appartenir à une profession 
ementée comportant notam- 
ment un cadre juridique (loi du 
{1 juillet 1975) et soumise à la 
délivrance d'une licence, fondée 
sur la notion d'aptitude profes- 
sionnelle, C'est dire que la forma- 
tion initiale, dans la profession, 
revêt toute son importance. 
Depuis une dizaine d'années. dans 
la plupart des cas, celte formation 
aboutissait à l'obtention d'un BTS 
tourisme. « Ce diplôme ne donnait 
pes satisfaction, dit Xavier de 
Boishebert. {/ était jugé trop théori- 
que, insuffisamment opérationnel. 
par les professionnels. er n'avait de 
« technique » que le terme. Un 
exemple? Les jeunes diplômés arri- 
vaient dans nos agences sans la 
moindre formation informatique 
alors que la téléréservation est de 
regle.» 

Du coup. en 1989, un BTS tou- 
risme-loisirs a vu le jour sous la 
pression des professionnels. C'est 
ainsi que les étudiants (1 000 dos- 
siers par an, dont 100 retenus) ont 


vu adjoindre à leur cycle une 
deuxième langue obligatoire, des 
notions de géographie appliquée 
comportant notamment des 
connaissances sur les climats. les 
saisons et la situation des aéro- 
ports. Les stages en entreprise. 
avec possibilité de les effectuer 
dans un pays de la Communauté 
européenne. ont été allongès (dix 
semaines). 

u Membre du jury, j'ai èté frappé 
par la qualité des nouveaux étu- 
diants ». se félicite Xavier de Bois- 
hebert. qui cite le cas d'une jeune 
file préparant son BTS qui. dans 
une enquête avant pour objet la 
promotion de la France aux Etats- 
Unis. avait écrit à 400 universités 
américaines. Taux de réponse : 
35 %. Et 17 d'entre elles se décla- 
raient prêtes à l'accueillir outre-At- 
antique. Fait suffisamment rare 
pour être souligné : le SNAV n'a 
aujourd'hui que louanges pour 
l'a excellent partenariat » qui s'est 
réalisé avec l'éducation nationale 
afin de mettre en place le nouveau 
BTS. 

Les formations universitaires, en 
revanche. laissent le SNAV pour le 
moins sceptique bien qu'il ne 
commente pas le contenu dés pro- 
grammes. Licences et maîtrises, 
magistères, formations à niveau 
bac + 3, + 4 voire + 5, ne corres- 
pondent pas aux besoins des 
agences de voyages. Hormis quel- 
ques rares débouchés, le nombre 
des postes à responsabilité est 
extrêmement limité compte tenu 
de la petite taille des entreprises. 
De surcroît, la concurrence des 
écoles de commerce est sévère. 

Quid de la formation continue ? 
« Les outils existeni. affirme-t-on 
au SNAV, et ils sont adaptés. » 
Création en 1976 de l’Institut de 


formation des agents de voyages, 


(IFAV), mise en place en 1981 de 
l'Ecole pratique du tourisme (EPT) 
et partenariat avec l'Association 
pour la formation dans les trans- 
ports {(AFT) pour la formation 
intensive au métier de technicien- 
agent de comptoir polyvalent. 
Mais la formation continue est-elle 
de mise dans la profession, surtout 
dans les agences de petite taille ? 
« C'est là que le bât blesse, com- 
mente Xavier de Boishebert. La 
différence se fera dans l'avenir 
entre ceux qui l'ont compris et 
ceux qui y restent hermétiques. » 


Jean Menanteau 





Paris aux agences et fabricants de 
voyages, organisateurs de colloques 
et séminaires. En 1977, 3 est mulé 
au siège comme responsable régio- 
nal des ventes : il s'agit, cette fois. 
de vendre toute la chaîne et non 
plus seulement un hôtel 





Une carrière 
transversale 





Cette expérience commerciale 
acquise, 1 commence à regretter le 
travail sur le terrain. Nommé direc- 
teur d'hébergement en Martinique 
en 1979, il devient directeur adjomt 
de l'hôtel deux ans plus tard. 
En septembre 1981, it est directeur 
adjoint. puis directeur général de 
l'hôtel de Boston. «4 l'épaque, 
c'était le fleuron de la chaîne. une 
très belle étape dans une carrière. » 

En 1989, il est directeur général 
du Méridien au Brésil et responsa- 
ble de la région Amérique du Sud. 
11 doit à la fois gérer son hôtel et 
en superviser d'autres dans la 
région. En mars 1991. il intègre son 
poste actuel. «C'est plus un paste de 
réflexion. de stralégie; on 5'occupe 
de vingt-cinq mille choses et non 
plus d'une seule unité. On ne peut 
plus foire changer les choses en irois 
JOUrS. » 

Un cursus classique mais qui 
n'est plus unique. Depuis une quin- 
zaïne d'années, les hôtels se sont 
mis également à recruler des jeunes 
au ptofil plus universitaire ou issus 
d'écoles de commerce pour occuper 
des fonctions financières, commer- 
ciales ou de gestion des ressources 
humaines. La plupart font une car- 
rière transversale. passant d'hôtel en 
hôtel, tout en restant dans leurs 
fonctions. Certains, attirés par 
l'hôtellerie, sont devenus directeurs 


inéraux. Mais ils ne sont que deux 
EN trois dans ce cas. Sont-ils les 
précurseurs d'une nouvelle race de 
managers ? 

Guy Rosës préfére rester prudent 
et ne pas figer sa politique de recru- 
tement. “Ü! y aura loujours des 
jeunes qui seront embauchés à le 
sortie des ècoles hôtelières et beneñt- 
cieront de la promotion interne, 
assuret-il D'autres serouni recruiés à 
l'issue d'une école de commerce. 
mais je ne pense pas qu'on prendrait 
directement au niveau du manage- 
ment directeur de département. Chef 
de service) quelqu'un qui n'aurait 
pres exercé dans l'hôtellerie. » Don- 
nant un exemple de profil atypique, 
Bernard Lambent cite le cas de cette 
jeune Américaine qui, engagée 
comme maïtre-nageur dans la pis- 
cine d'un hôtel, à la sortie d'une 
école de commerce, est passée aux 
opérations en tant qu'attachée de 
direction, avant de devenir chef de 
réception, et qui. demain peul-être. 
prendra la direction d'un des ëla- 
blissements. 

Pour tenir compte des évolutions 
du métier de manager. la chaîne a 
systématisé, depuis te milieu des 
années 80, les séminaires de forma- 
tion au managemenL ponctuant les 
différentes étapes de prise de res- 
ponsabilité, Tous ces séminaires 
comprennent trois volets : anima- 
tion des hommes. gestion d'un cœen- 
tre de profit et service clienis-mar- 
keting. 

Si les Méridien favorisent la pro- 
motion interne, ils ne suivent 

L pas cette priorité absolue, 
« On ne s'interdit d'instruire à 

j niveaux d'encadrement des 
jeunes ou des moins jeunes ayant eu 
une expérience dans d'autres 
chaines», indique Guy Rosés. Autre 
principe : la gestion des carrières 
des managers de l'hôtellerie est 
basée sur la mobilité internationale. 
A partir d'un certain niveau, on ne 
reste guère plus de quatre ans sur 
un mème poste. Cette mobilité per- 
met de former les managers sur des 
postes de difficultés graduées. # Ce 
n'est pas la taille de l'hôsel qui est 
déterminante, mais ses caractéristé 
ques, précise Guy Rosës. Certains 
nécessitent des aptitudes commer- 
ciales très importantes. d'autres des 
capacités de gestion de ressources 
humaines plus développées. certains 
sont situës dans des =ones louristi- 

es, d'autres dans des =ones sensi- 

les, en état de guerre plus ou moins 
larvée, s 

Depuis septembre 1991, la société 
Méridien a organisé un marché 
international dé l'emploi pour les 
managers. Les postes sont diffusés 
dans tous les hôtels de la chaine. 
Certe opération est couplée avec un 
entretien annuel d'évaluation et le 
fonctionnement d'un comité de car- 
nere. 


Catherine Leroy 


À la manière de Mickey 


NE meute de touristes plus 

ou mains grincheux qui 
débarquent dans un des six 
hôtels d'Euro Disney en récla- 
mant des rafraîchissements et 
des chambres : le cas pourrait 
se présenter. Mais, avant le 
12 avril, les touristes étaient 
des cadres d'Euro Disney avec 
famille et amis, et il s'agissait 
d'un exercice destiné à prépa- 
rer le personnel des hôtels et 
restaurants du site à garder 
sourire et amabilité face à 
toutes les éventualités, 

Car, comme pour les autres 
activités du gigantesque parc 
d'attractions de Marne-la-Val- 
lée, les responsables d'Euro 
Disney ont dû trouver une 
réponse rapide pour la forma- 
tion du personnel hôtelier. Sept 
mille personnes ont, en effet, 
été embauchées pour assurer 
le service dans Îles 
5 200 chambres des six hôtels 
et des soixante lieux de restau- 
ration du parc et du centre de 
divertissement qui peuvent 
recevoir jusqu'à 72 CO00 per- 
sonnes par jour. 

sNous avons dû faire face à 
trois problèmes : le peu de 
temps de préparation, la prati- 
que des langues étrangères et 
la localisation à l'est de Paris 
qui posait des problèmes de 
transport et de logement», 
explique un responsable d'Euro 
Disney. Après avoir écumé 
toutes les écoles et universités 
de ce secteur, les responsa- 
bles d'Euro Disney ont dû élar- 











gir leur champ de recrutement. 
Résultat : 65 % du personnel 
hôtelier et de restauration est 
français, mais 11 % est britan- 
nique, 4 %, néerlandais, 3 %, 
irlandais et 3 %, allemand. La 
plupart sont très jeunes et ont 
trouvé là leur premier emploi. 

La formation a été assurée 
sur place par la Disney Univer- 
sy. où toute personne préten- 
dant travailler dans ce parc 
d'attractions passe obligatoire- 
ment Un minimum de deux 
jours. Ensuite, les futurs ser- 
veurs, maîtres d'hôtel, femmes 
de chambre ont été dirigés 
vers des départements spécia- 
üisés. Des professionnels venus 
des Etats-Unis ou des Euro- 
péens ayant travaillé outre- 
Atlantique leur y ont enseigné 
l'art de faire un lit, de nettoyer 
une chambre ou de servir un 
repas à la manière de Mickey. 
Ces formations. qui incluaient 
des cours d'anglais, ont duré 
entre une semaine et un mois 
selan les postes visés. 

Pour ceux qui ont été recru- 
tés peu de temps avant l'inau- 
guration et n'ont pas eu le 
temps de suivre un cycla com- 
plet de formation, un système 
à moitié sur le tas, à moitié 
théorique a été mis en place. I! 
est aussi utilisé pour les étu- 
diants qui sont embauchés 
pour occuper différents postes 
pendant l'été. 


F. Ch. 
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__  ANITIATIVES 


LE TOURISME SE PROFESSIONNALISE 


Révolution de palaces 


Tempête sur les salaires 


LE député os Godart se 
retourne sans doute dans sa 
tombe. C'est lui qui, inspiré par les 
peus yeux dure femme : cham- 
avi adopter en 1 
loi sur la rémunération au ns 
tage du personnel hôtelier «ayant 
contact avec la clientèle», qui se 
partageait ainsi 15% du chiffre 
d'affaires, les autres salariés étant 
payés au fixe 

Mais voilà qu'après plus de cin- 
quanite ans de bons et loyaux ser- 
vices ia loi Godart subit tous les 
outrages. Ce mode de rémunéra- 
tion. variable selon le chiffre d'af- 
faïres et l’évolution des prix, est 
devenu insupportable pour les 
employeurs des Ôtels pari- 
siens qui ont décidé de remplacer 
ce système par des salaires fixes. 
Cette initiative s’inserit en fait 
dans une série de mesures prises 
par les employeurs pour équilibrer 
leurs comptes. 

Déjà tous les quatre étoiles luxe 
— sauf le Scribe — ont demandé à 
être déclassés en quatre étoiles de 
manière à bénéficier de l’abaisse- 
ment du taux de TVA de 18,6 % à 
5.5 %. Les prix n'ayant pas été 
diminués pour autant, les hôtels 
ont ainsi récupéré des sommes ron- 
delettes : 13 millions de francs, par 
exemple, au George-V, selon la 
CGT. «Face à la concurrence inier- 
nationale et à l'augmentation des 
charges. les entreprises ont des 
marges de manœuvre de plus en 
plus étroites pour se développer. 
affirme Gérard Savoye, délégué 
général du Syndicat français de 
l'hôtellerie (SFH), qui ressemble 
entre autres la quasi-totalité des 


quatre étoiles. Elles ne peuvent plus 
se permeltre d'avoir des ratios de 
frais de personnel qui représentent 
38 % à 40 % de leur chiffre d'af- 
faires. Ou alors elles mettent en 
Survie, » 

mr pradiats de salariés n'ont 
pas été convaincus par cet argu- 
ment. La CFTC accuse ainsi les 
palaces de vouloir devenir une 
« pompe à sous » au lieu de rester 
une «vitrines du prestige français. 
«Nous sommes gouvernés par des 
financiers », souligne encore ce syn- 
dicat en citant notamment le cas 
du Marriott -,Prince-de-Galles 











«vendu six fois en douce anss. 
Quant au George-V (groupe Forte), 
il a été éclaté en deux sociétés du 
même groupe; l'une, exploitante, 
verse un loyer de 14 millions de 
francs par an à la seconde, proprié- 
taire du terrain. selon la CFTC, 
qui estime que ces frais grèvent les 
comptes d'exploitation. 

Mais ce sont surtout les 
manières employées par des direc- 
tions qui ont choqué les salariés, 
entraînant des grèves et des mani- 
festations, comme au Méridien, au 
Ritz et au George-V. Première 
étape : les hôteliers ont dénoncé les 
accords d'entreprise, notamment 
œux concernant les indemnités de 
Hcenciement, qui pouvaient attein- 
dre trois à quatre semaines de 
salaire par année d'ancienneté, 
Ensuite, ils ont proposé des salaires 
au fixe souvent inférieurs de 30 % 
à 40 % aux précédents salaires cal- 
culés au pourcentage. Déjà en avril 
1990, le Marriott - 
Prince-de-Galles s'était engagé dans 
la même voie. Mais les négocia- 
tions d'un nouvel accord n'ayant 
pas abouti, la direction avait 
décidé de ramener au SMIC les 
salaires de tous ceux qui refusaient 
les nouvelles conditions Une 
manière d'inciter les intéressés à 
quitter l'entreprise. 

«On a porté atteinte à la dignité 
des salariés, commente un ancien 


employé du Prince-de-Galles de 


cinquante-six ans. qui comptait 
vint-six ans d'ancienneté. Pour me 
pousser à partir, j'ai été déclassé. 
J'en ai fait une dépression ner- 
veuse. » Bilan : 49 licenciements sur 
les 80 personnes concernées. Le 
conseil des prud'hommes 2 accordé 
2,3 œilions de francs de rappel de 
salaïres. En revanche, il n'a pas 
suivi les syndicats, qui entendaïent 
démontrer qu'il ne s'agissait pas de 
licenciements à caractère économi- 
que mais d'une manœuvre prémé- 


Mauvais 
exemple 


À cet effet, ils ont produit un 
télex parvenu entre leurs mains par 
erreur en 1988, en provenance du 
siège du groupe Marriott. Ce texte 
détaillait la procédure à suivre afin 
d'«augmenler les bénéfices de 
l'hôtel en économisant sur les 
salaires» et conseillait de «se sépa- 
rer de tous les employés qui n'ac- 
cepteni pas ces changements, avec 
une indemnité très réduite de licen- 
ciement». Les syndicats ont décidé 
de poursuivre devant ja Cour de 
cassation. 

Aïlleurs, les salariés dénoncent 
d'autres pratiques destinées à 
réduire au minimum les futures 
rémunérations au fixe. Elles consis- 
tent soit à augmenter le nombre de 


La formation en progrès 


Une lente adaptation 


"EST assez rare pour le signa- 

ler : presque tout le monde 
est content! Que ce soit dans le 
tourisme de voyage ou dans 
l'hôtellerie-restauration, qui repré- 
sente avec ses 8000 salariés les 
trois quarts des effectifs du secteur, 
on rencontre une même unanimité 
au SNAV, le Syndicat national des 
agents de voyage, el à la Fédéra- 
tion de l'industrie hôtelière. 

U y a longtemps eu inadéquation 
entre le contenu des formations et 
les exigences des entreprises. Mais 
un effort considérable a été fait et 
les demandes des professionnels 
ont été prises en compte par l'édu- 
cation nationale. « Depuis dix ans 
on a connu une gestion paritaire de 
la formation et de l'emploi entre 
formateurs et organismes pairo- 
naux, Ensemble, ils ont procédé à 
de nombreuses études régionales et 
nationales. Des objectifs de forma- 
tion, tant qualitaiifs que quaniia- 
tifs. ont élé fixés en fonction des 

ins du terrain», déclare Robert 
Gafner, délégué national à l'emploi 
de l'industrié hôtelière. 

Xavier de Boishebert, directeur 
des études du SNAY, lui fait écho : 
a Nous représentons 25 000 emplois 
répartis sur 2 500 entreprises, 60 % 
des jeunes qui entrent dans la pro- 
Session ons un BTS de tourisme loi- 
sirs. La réforme de 1989 était indïs- 
pensable et n'avait déjà que trop 
tardé. La première promolion est 
sortie en 1991 à noire grande saiis- 
faction. » Ce nouveau BTS revu et 
corrigé se prépare dans une ving- 
taige de lycées en France et dans 
un nombre non négligeable d'éta- 
blissements privés de qualité iné- 
gale. En quoi consiste la réforme 

qui a résorbé le décalage entre cur- 
= scolaire et réalités quotidiennes 
du travail? va 

Elle comporte trois poinis essen- 
tiels : une deuxième langue obliga- 
toire, un renforcement de la prati- 
que de techniques de vente et de 
commercialisation par un allonge- 
ment de La durée dés stages de huit 
à dix semaines. Enfin, et surtout, 
les professionnels ont mis à dispo 
siion de l'éducation nationale le 
logiciel Esterel, bible de la profes- 
sion, qui permet de distribuer les 
produits du tourisme. Les étudiants 
peuvent ainsi se familiariser avec 
l'outil qu'ils auront à maîtriser 











dans la vie active. «Dans notre 
profession, explique un enseignant, 
tout es! entièrement informatisé, 
À billetterie jusqu'aux 
vations d'hôtel. Une formation ini- 
tiale qui n'inclurait pas l'informati- 
que serait inutilisable et inutile. » 
Les professionnels ont prêté 
main-forte à la mise en place de 
cette réforme. Il est vrai qu'ils en 
avaient besoin. En 1980, peu satis- 
faits des diplômés du BTS de tou- 
risme, ils avaient déjà organisé, 
leur propre formation avec l'Ecole 
pratique du tourisme. Mais une 
petite centaine d'élèves en sortaient 
chaque année contre 4000 des 
classes de BTS. Insuffisant pour 
couvrir les besoins. 11 existe, en 


nismes touristiques départementaux 
ou régionaux Quelques formations 
de complément post-BTS se sont 
créées à Bordeaux et à Toulouse 
pour ré à des besoins précis. 
Mais les flux en sont modestes. 
Est-ce à dire que tout va pour le 
mieux dans le meilleur des 
mondes ? 


Forte attraction 
des jeunes 





Certes pas. Le turn aver dans Les 
agences de voyages, est £rès impor- 


tant. La moyenne d'ancienneté des . 


salariés dans une entreprise est de 
six ans. Une mauvaise information 
sur le métier en est, en parle, rès- 
ponsable. Les jeunes choisissent 
souvent le Lourisme parce qu'ils 
révent de et d'hori- 
2o8s nouveaux Mais le tourisme, 
c'est faire More les auvres et res- 
ter soi-même derrière le comptoir. 
Autre sujet de déception : la sur- 
qualification fréquente! À bac + 2, 
on entre en général comme billet- 
tiste ou agent de comptoir avec 
une rémunération voisine du 
SMIC. D'où frustrations et’ fuite 
vers d'autres entreprises. Î| manque 
sans doute une formation intermé- 
diaire qui éviterait d'engager des 
gens surqualifiés. 

A en croire les syndicats profes- 
sionnels, l'hôtellerie-restauration a 


été depuis 1974 créatrice de 20 000 
à 35 000 emplois par an sans dis- 
continuer suivant les années. 70 % 
des effectifs sont aux niveaux 4 et 
5, 12% au niveau cadre. Or une 
pénurie grave des niveaux de base 
vient de la prolifération exagérée 
des niveaux les plus élevés. L'infla- 
tion des formations supérieures, le 
manque de métiers simples sont 
dramatiques dans un secteur où la 
réussite professionnelle requiert une 
évolution sur le lerrain, en partant 
de la base, pour maîtriser peu à 
peu tous les aspects du métier. A 
la pénurie de chefs de rang, de 
commis de restauration, d'employés 
d'étage, de réceptionnistes fait écho 
l'abondance de BTS d'hôtellerie- 
restauration, trop souvent embau- 
chés pour des tâches d'accueil 
qu'on a du mal à pourvoir. 

La profession n'est pas réglemen- 
tée comme celles des guides mter- 
prètes ou des agents de voyage. Il 
ne faut pas oublier que 80 % des 
dirigeants hôteliers sont à la tête de 
petites entreprises familiales el 
n'ont aucune formation. même pas 
un CAP. Pour la direction des 
industries touristiques, la râche La 
plus urgente est d'évaluer l'évolu- 
tion des profils de poste et d'iden- 
tifier les besoins en formation Une 
vaste étude va être lancée, conjoin- 
tement avec les branches profes- 
sionnelles, le ministère du tourisme 
et celui du travail. Ces contrats 
d'études prévisionnelles permet- 
tront de s'adapter au fur et à 
mesure. I y a une forte attraction 
des jeunes vers ces métiers du tou- 
risme, bien que les emplois de base 
aient une image dévalorisée. « fs 
confondent parfois service et servi- 
lité. v 

Le tourisme sert trop souvent de 
premier emploi, de petit job d'été, 
de point de passage à l'entrée dans 
la vie active à des jeunes insuffi = 
samment formés pour pouvoir ÿ 
envisager une véritable carrière, Or 
ces métiers sont devenus très 
techniques, Lrés prétis, et sans une 
solide qualification on a pèu de 
chance d'y réussir. 


Liliane Delwasse 


bénéficiaires par des embauches. 
soit à diminuer volontairement le 
chiffre d'affaires qui sert d'assietLe 
au calcul des rémunérations par un 
refus de clientèle. Le syndicat- 
patronal {SFH) reconnaît l'existence 
de ces méthodes et les désap- 
prouve. «.{ chaque fois qu'un mau- 
vais exemple est donné, il porte 
atteinie à l'ensemble de la profes- 
sion. Alors qu'en réalité il ne s'agir 
que d'excepiions. « 

Î est vrai que des hôtels tels que 
le Meurice, le Méridien, ou le Pla- 
za-Athénée sont parvenus à des 
accords avec certains syndicals qui 
limitent les pertes de salaires. Les 
négociations ne se sont toutefois 
pas faites sans heurts. Certains 
délégués, soumis à la pression du 
personnel, qui craïignaït les licencie- 
ments, et au «chantage à l'emploi» 
des directions. ont apposé ieur 
Signature avant d'être désavoués 
par leur fédération. Car si les syn- 
dicats de salariés ne s'opposent pas 
au passage à un salaire fixe, ils 
estiment, à la CGT comme à la 
CFDT, que cela ne peut se faire 
que si le maintien des niveaux de 
salaires est assuré. La CFDT, quant 
à elle, se dit consciente que le paie- 
ment au pourcentage va 
disparaître. « Notre position est de 
prendre les devants pour négacier 

qui n'entraïnent qu'une 
baisse minime des salaires v, 
déciare Michel Favier, secrétaire de 
la fédération des services CFDT. 

Aujourd'hui tous les regards sont 
tournés vers le Ritz. où 100 licen- 
ciements individuels ont été pro- 
noncés en début d'année, la direc- 
tion nt des salaires au fixe 
inférieurs d'environ 40 %. La CGT. 
majoritaire. attend la décision du 
conseil des prud'hommes, le 7 juil- 
let, qui doit déterminer s’il s'agit 
ou non de licenciements collectifs 
économiques. Dans ce cas le 
comité d'entreprise aurait dû être 
consulté, un calendrier de négocia- 
tions, établi et un plan social. mis 
en place. Dernier bastion du pour- 
centage : le George-V, qui dispose 
d'un an pour arriver à un accord. 
La direction se montre confiante. 
«Le George-V c'est une famille 
unie par une complicité très particu- 
lière. Nous avons la volonté d'ahou- 
tir.» La CGT se montre plus scep- 
tique et évoque un climat «/rès 
tendu». e C'est du harcèlement que 
nous vivons, pour pousser les plus 
anciens vers la sortie.» Le syndicat 
compte en outre citer la direction 
devant le tribunal correctionnel 
pour délit d'entrave au bon fonc- 
tionnement du CE et discrimina- 
tion e. En l'absence de pro- 
positions patronales. le syndicat 
s'attend à des baisses de salaires de 
3 000 francs à 4 000 francs. « Nous 
sommes pour le maintien de la loi 
Godert el proposons de ramener les 
salaires qui étaient jusque-là au fixe 
au niveuu des salaires au pourcen- 
fage », explique un délégué CGT. 

Quand ces conflits auront pris 
fin, il restera encore, pour redorer 
l'image de ce secteur, à élaborer 
enfin une convention collective 
nationale étendue. Mais la négocis- 
tion ouverte il y a trois ans esL 
bloquée en raison de l'incapacité 
des six organisations patronales à 
s'entendre. Salariés et employeurs 
n'ont donc pas fini de se retrouver 
devant les tribunaux. 


Francine Aizicovici 
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Vous avez décidé d'adapter 
votre C.V. à La nouvelle 
perspective intemauonale sans 
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Le tourisme social 
innove 


Un changement délicat 


"EST un nouvel élément à ver- 

ser au chapitre de sa muta- 
tion : d'ici à la fin de l'année. le 
tourisme social disposera d'une 
banque de données économiques 
d'abord à usage interne mais qui. 
par la suite. devrait lui permettre 
de discuter, cartes sur table, avec 
ses principaux partenaires, nolam- 
ment fa direction de l'indusirie 
touristique. 

IL s'agit bien. en effet, d'accom- 
pagner concrètement la transforma- 
tion d’un secteur qui, il y a encore 
dix ans. faisait figure de parent 
pauvre du tourisme, flanqué qu'il 
était d'un bon nombre de perma- 
nents syndicaux piètres gestion- 
naires. 

L'Union nationale des associa- 
tions de tourisme et de plein air 
(UNAT), qui regroupe 39 associa- 
tions parmi les plus importantes 
{VVF, UCPA...) et 22 délégations 
régionales. affiche un chiffre d'af- 
faires qui. selon les premières sta- 
tistiques exploitables de la banque 
de données, dépasse les 6 milliards 
de francs. VVF accueille, à lui seul. 
dans ses villages de vacances plus 
de 600 000 personnes. dont la moi- 
tié sont des enfants et des jeunes. 
Le chiffre-clé, c'est celui — encore 
approximalif mais qui devrah êure 
confirmé -— des prix de journée 
proposés en moyenne pour une 
pension complète avec animation. 


De moins en moins 
de bénévoles 


«Les premières fiches que nous 
avons pu exploiter, explique une 
responsable de l'UNAT, donnent 
une fourchette comprise entre 140 
et 200 francs! Nous sommes loin. 
comme certains le disent, des chif: 
fres du secteur marchand. Nous 
remplissons encore une mission de 
service public en accueillant les 
familles les moins favorisées.» Cest 
là le cœur du problème. Le 1ou- 
risme social ne veul pas en se 
modernisant perdre son identité 
mais souhaite également dépoussié- 


‘rer son image. 


Ce toiletiage va d’ailleurs bon 
train depuis une dizaine d'années. 
1 passe d'abord par la rénovation 
des équipements et la fermeture de 
ceux -— les petites structures en rase 
campagne sans voie d'eau par 
exemple — qui sont devenus sans 
attrait. VVF est ainsi engagé dans 
un programme {1989-1995) qui lui 
coûte chaque année 100 millions 
de francs. 

Deuxième orientation : la profes- 
sionnalisation du personnel. « Z} y a 
de moins en moins de bénévoles 
duns les structures, précise Cathe- 
rine Viannay, responsable de la 
communication de VVF. Les salu- 
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riès sont recrutés en fonction de 
leurs compétences et de leur métier, 
gi s'agisse de la restauration. de 
“hôtellerie ou de l'animation. Cela 
dir, nous constituons encore une 
chance idéale pour route une caté- 
gorie de jeunes sans qualification 
que nous chons et qui suivent 
évidemment une formation. » 

Des changements qui entraînent 
la modification des produits et des 
services proposés dans les deux sec- 
teurs-clès : les vacances familiales 
et les stages jeunes. Création de 
villages internationaux. lancement 
de formules innovantes qui appren- 
nent l'autonomie aux enfants. La 
clientèle, dont une photographie un 
peu grossière montrerait le cadre 
moven et l'employé en été, et le 
cadre supérieur ou les professions 
libérales en hiver, modifie elle 
aussi habitudes. « Nous sommes 
le troisième client d'Air France sur 
les Antilles. précise Catherine Vian- 
nay (VVF). Nous avons de plus en 
plus de monde dons {es DOM- 
TOM. En France, si la côre atlanti- 
que et la Bretagne, tout comme l'in- 
térieur, marchent bien, en revanche, 
nous avons moins de demandes 
concernant le Langueduc-Roussil- 
lon.» 

Reste à savoir si le tourisme 
social pourra continuer sur celle 
lancée. Aura+-il jes moyens de 
financer son changement ? Aujour- 
d'hui, ses partenaires habituels, les 
ministères qui lui versaient des 
subventions Ou la Caisse nationale 
d'allocations familiales (CNAF) 
avec sa précieuse «aide à la 
pierre» se désengagent. Le tou- 
risme social doit se tourner vers les 
régions et les départements, ce qui 
n'est pas a priori chose facile. ou 
bien, là encore, faire preuve d'ima- 
gination et innover. Certaines asso- 
ciations. sans renier leur raison 
d'être, pensent ainsi instaurer des 
tarifs légèrement supérieurs pour 
les périodes d'affluence d'été 
(IS juillei-15 août). D'autres espè- 
rent voir développer la formule des 
chèques-vacances qui. comme les 
chéaues-restaurant. sont bonifiès 
par les entreprises. Quoi qu'il en 
soil, c'est vital, le secteur doit 
prouver qu'il peut s'autofinancer, 
Cest sa mutation qui est en jeu 


Marie-Béatrice Baudet 
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FRANCFORT 
de notre correspondant 


L n'y a pas de «cadre» sériclo 
sensu en Alerm: pays social- 
démocrate où tes différencialions par 
classes sociales sont maivenues. La 
loi sur les entreprises ne connaît que 
depuis peu une autre catégorie que 
les propriétaires. d'un côté, et les 
emplovés. de l'autre. et elle ne lui 
que peu de fonctions spécifi- 
ques. Le mélange des rôles et des 
genres n'est pas dans la culture 
locale. 

La première raison de La non-exis- 
tence d’une catégorie «cadres» est 
sans doute que le respect de l'autre, 
qui est un des fondernents des rela- 
tions sociales. autorise difficilement 
une coupure entre deux mondes 
aussi distincts et étanches qu'en 
France. Les classements de ce type 
sont sons au proût d'une Dee 
chie plus progressive et sans fron- 
tières fermées. 

En outre, la formation profession- 
nelle étant assurée en général par 
l'entreprise elle-même, Le diplôme de 
départ n'est pas une condition sine 
qua ron de la promotion. La soctété 
allemande est. du moins sous ces 
aspects. plus égalitaire que la fran- 
çaise. Il est possible de grimper jus- 
qu'au sommet, comme en témoigne 
l'origise plus diversifiée qu'en 
France des dirigeants d'entreprise. 

D'ailleurs. chacun à son poste cst 
nettement plus « responsable ». 
“ Contrairement à te qui se passe en 
France. écrivent Edward Hall et Mik 
red Reed Hall. on ne trouve pas. 
dans les entreprises allemandes, une 
digne des décideurs partant du niveau 
de plas élevé iseul habilité à prendre 
des décisions virales pour l'entreprise) 
et chemirart vers les niveaux subal 
terres. L'entrerrise allemande se prè- 
sente davantage comme un échiquier 
sur lequel est dispersé le pouvoir de 
éécision (1). " 

La deuxième raison de ia non- 
existence des «cadres» est que la 
structuration pertinente du monde 
économique allemand n'est pas ver- 
ticale (ouvrier-emplové-cadre) mais 
horizontale : tout dépend du secteur. 
voire de la firme elle-même. 

Les acvords sociaux. comme les 
négociations salariales. dépendent 
des branches. et de surcroit des 
régions. La bonne santé du secteur et 
les bons résultats de la firme comp- 
tent dès lors heaucoup plus que le 
statut. 

Néanmoins un débat persiste 
depuis trente ans sur la création d'un 
statut de cadre dirigeant (leitender 
Angestellier]. Certains, parmi lesdits 
cadres. le réclament. Les employeurs 


LPS ATION coûte cher. 
La palme revient à la zone 
Asie-Pacifique, où les salaires attei- 
gent jusqu'à deux fois et demie les 
salaires de base du pays d'origine. 

En réalité. les entreprises fran- 
çaises évaluent mal le prix exact de 
teur politique d'expatriation — cha- 
que pays de destination est un cas 
particulier — mais la plupart souhai- 
tent. en tout cas, en réduire les 
coûts. Un objectif que Sedgwick 
Financial Services. filiale française 
du groupe britannique Sedgwick 





MINISTÈRE DE LA JUSTICE 


le défendent mais sans toujours 
beaucoup de conviction. Les syndi- 
cats s'y opposent puisqu'ils préten- 
dent représenter l'ensemble des 
eroployés face au patronat De sorte 
Qu'il n'est sorti des discussions que 
D de Re sopere Toutefois, 
uis , Un Ca ft participer 
au conseil Fe see les 
entreprises de plus de 2 salariés, 
Depuis 1988, une commission spé- 
ciale a été crèée dans les ent 
afin de défendre les intérêts des 
cadres. Mais son rôle est limité, dans 
les faits. au droit d'information et de 
cousuitation. 


Le statut de cadre est néanmoins 
défini la première fois dans 
cette loi de 1988, après de longues 
controverses. Un cadre est «un 
employé qui selon difiérenus critères 
se situe près des patrons que des 
autres employés ». Les critères, forcé- 
ment flous. disent en gros que le 
cadre jouit de la confiance du patron 
et le remplace dans différentes occa- 
sions... Les cadres sont donc les sus 
geants : la tautologie était, à y réflé- 
Chir, difficile à éviter. 





Aucun avantage 
particulier 





Selon cette définition qui, après 
tout. en vaut une autre, l' 
compterait entre 450 000 et 500 
«cadres dirigeants» pour une popu- 
lation active de 28 millions de per- 
sonnes. selon le docteur Horst-Udo 
Niedenhoff, de l'institut der deut- 
schen Wirschaft de Cologne 

C'est-à-dire que les «critères» sont 
assez restrictifs. Mais en réalité leur 
application dépend, comme on l'a 
vu, des entreprises. Ainsi, toujours 
selon la définition de 198$, le secteur 
de la banque compterait seulement 
0.8 % de cadres. La serait 
de 5 % dans a chimie et de 2,5 % 
dans La métallurgie. Les fiches de 
paie des grands magasins Kaufhof, 
les Galeries Lafayetie allemandes, ne 
relèvent que 120 cadres pour envi- 
ron 9 000 salariés. 

Le rôle de cadre ne donne d’ail- 
leurs aucun avantage particulier. Les 
systèmes de protection sociale com- 
portent différentes catégories: 1oute- 
lois. le critère de de l'une à 
l'autre n'est pas Je slatut mais le 
revenu. 

Ainsi. un salarié doit-il. au-delà 
d'un certain salaire, quitter le sys 
tème public d'assurance-maladie 
Pour un système mixte OU privé. 
Mais il n'existe pas siricto sensu de 
caisse cadres, Le seul «avantage » 
reconnu est le fait d'être sorti des 
négociations collectives et de devoir 
discuter seul son salaire. Les 
«cadres» sont donc payés, en partie, 


INITIATIVES 


CADRES A DOUZE 


Un statut ambigu outre-Rhin 


Pus égaliaire qu'en France, l'organisation de l'encackement ressemble plus à un échiquier qu'à une pyramide 


en fonction de leurs résultats, 
comme dans les autres pays. Dans 
certaines branches, un intéressement 
est attribué à l'ensemble des salariés 
en fonction des profits mais il est 
limité. Celui du cadre peut atteindre 
une proportion libre, jusqu'à 100 %. 
Les statistiques sur les cadres. popu- 
lation mal définie, manquent. 

On peut signaler toutefois qu'en 
Allemagne les salaires sont, d'une 
façon générale, élevés. Ainsi, selon 
une enquête du groupe Egor, de 
Paris, un ingénieur confirmé avec 
deux enfants gagnait en 1989, après 


impôt, 87 125 marks par an, contre 
68 470 marks en France, 67 240 en 
Espagne. 60 680 en Italie, 54 120 en 
Belgique, 44 485 en Grande-Bre- 
tagne et 39 155 en Suède. Cepeu- 
dant. la hiérarchie des salaires est 
beaucoup plus écrasée dans l'Alle- 
magne social-démocrate. Le revenu 
d'un ingénieur ne représente que 
deux fois le revenu moyen des 
employés alors que le rapport est 
de 4 en Espagne, 5 en Irlande ou 
LS aux Pays-Bas. 

Cet écrasement fait d'ailleurs par- 
tie des rares revendications com- 


munes aux cadres de l'Ouest : les 
impôts frappent lourdement les 
hauts salaires. Pour le reste les 
cadres ousst-allemands se préoccu- 
pent surtout de la situation de leur 
secteur ou de teur entreprise. Les 
relations sociales avec les employés 
à ne sont pas vraiment problémati- 
ques », relevaient Frank Boumoïs et 
Michel Petit dans la revue 
de mars-avril 1992. Le dialogue 
social est intégré dans les rouages 
profonds de la cogestion allemande. 
Les cadres de l'Est font face, eux, 
à des siations beaucoup plus catas- 





trophiques liées à l'effondrement de 
la production du pays L'adaptation 
- ce sont souvent d'anciens mem- 
bres du Parti — est loin d'etre facile. 
Néanmoins, nombre de «cadres» 
emploient le seul moyen de refaire 
surface : cesser d'être cadres en 
k ur . 


Eric Le Boucher 





(1) Edward Hall et Müred Reed Hall, 
fes Différences cachées, Editions du 
magazine Stern. 


Différences et complémentarité 


les entreprises françaises sont en terrain connu 


ANS MULLER a ia blondeur 

germanique et la faconde 
méditerranéenne. L'infatigable 
patron de Lancôme (groupe 
L'Oréal) en Allemagne ne 
pas son temps pour [a promotion 
de son entreprise. Cet ancien élève 
de l'INSEAD, qui a travaillé aux 
Etats-Unis, ajoute ä ses talents de 
gestionnaire, un sens inné du 
contact humain et une imagination 
sans limites pour moliver ses 
troupes : des esthéticiennes qu'il 
amène en stage à Paris au j 
consacré à la France qu'il distri- 
bue gratuitement à ses meurs. 
Résultat : en vingt ans, Hans Mul- 
ler a hissé cette marque française 
aux premiers rangs des ventes de 
cosmétiques en Allemagne, et ie 
voilà parti à la conquête de l'an- 
cienne Allemagne de l'Est. li parle 
couramment le français el se sent 
Lout à fait à l'aise dans ce groupe 
qui revendique son internationali- 
sation. 

C'est, d'ailleurs, une évidence 
que plus une entreprise est 
implantée à l'étranger, plus il fui 
est facile de collaborer avec des 
non-Français. «Je travaille avec 
des Allemands tous les jours, et je 
ne vois pas de différence». 
confirme Xavier Grenet, DRH de 
Saint-Gobain Vitrage Internatio- 
nal, qui réalise 26 % de son chiffre 
d'affaires en Allemagne. Comme le 
reste du groupe, qui vient de nom- 
mer un Allemand pour diriger ses 
activités au Mexique, cette société 
pratique depuis longtemps la 
mixité des équipes de direction. 

Les responsables de Saint-Go- 
bein, un des plus anciens groupes 


Les coûts de 


Une étude sur la gestion 


(SES), le numéro deux mondial des 
courtiers en assurances, a bien éva- 
lué et voulu préciser en réalisant 
une étude en vue d'e identifier les 
méthodes et pratiques de gestion du 
personnel expatrié au départ de 
France». 

SES est d'abord -— c'est le métier 
maison — un assureur, le premier 
courtier d'assurance-vie en Europe, 
mais c'est aussi un cabinet de 
conseils en matière de prévoyance 
collective de fonds de retraites et 
d'emplois internationaux. L'expa- 





EDUCATRICES 


irection de l'Administration Péni- 
téntiaire vous propose aujourd'hui un 
métier où votre sens relationnel et votre 
Ouverture d'ésprit sauront s'exprimer. 
Une formation rémunérée de 2 ans vous 
garantit réussite et évolution. 
De nationalité française, titulaire du 
Baccalauréat (ou équivalent), âgé de 20 à 
45 ans, vous avez jusqu'au 
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triation est devenue me parie de 
son in grâce à l'exploitation 
de Le logiciels. Taxdisk intègre 
les paramètres fiscaux de trente-six 
pays sélectionnés et calcule, en quel- 
ques minutes, l'impôt d’un salarié 
qui y est expatrié, Costdisk_ permet, 
quant à lui, d'évaluer le coût global 
d'une expatriation grâce au déroule- 
ment d'une check-list (voyages, 
dépenses éducatives. logement...). 

L'enquête réalisée l'année der- 
nière a porté sur 3 665 salariés 
gérés essentiellement (à 68 %) par 
des groupes français. Plus d'une 
vingtaine d'entreprises ont été inter- 
rogées, essentiellement dans les sec- 
teurs de l'informatique, des banques 
et assurances, du pétrole et du 
bätiuent et travaux publics. 

Peu ou pas de surprises concer- 
nant le profil type de l'expatrié. 11 
a, à 67 %, plus de trente-cinq ans. 
Il est aussi marié (79 % des cas) et 
a des enfants (63 %). Un élément 
important relevé par l'enquête : l'ex- 
pattiation s'adresse aux diplômés. 

0 % des effectifs concernés ont une 
formation bac+4, parmi lesquels 
45% sont issus d'une grande école 
de commerce ou d'ingénieurs. 


Egalisation 
Ou compensation 


Si l'on s'intéresse à La rémunéra- 
tion. il fauc absolument raisonner 
en termes de rémunération globale, 
compte tenu de l'importance des 
avantages annexes. Le salaire est 
calculé, dans presque un cas sur 
deux, selon la méthode du Gross 
Up, qui permet de fixer le salaire 
brut li à partir du revenu net à 
préserver. « Une approche efficace 
mais coûteuse. note l'étude, car elle 
prend en compte l'intégraliié de 


‘impôt sur le revenu, } compris 
l'impôt généré par les diféren iels de 


industriels Français. sont bien évi- 
demment sensibles au sens indus- 
triel des cadres allemands. Lis sou- 
ligaent, par ailleurs, leur 
pragmatisme et leur sens de la 
rigueur. « {{s savent dérouler le fil 
rouge», coramente Xavier Grenet, 
pour symboliser cette rigueur, 
notamment dans le discours. « Le 
mode de communication fpas ou 
peu de référence au contexte) et 
leur conception du temps incitent 
les Allemands à faire un exposé 
détaillé. exhaustif du sujet de la 
canversaiion et à commencer cet 
spa immédiatement {..). Les 
Allemands alignent les faits, insis- 
tent sur les détails. Les Français, 
eux. consacrent tous leurs efforts 
sur la recherche d'une très problë- 
matique empathie. (...) Les Fran- 
çais sont le plus souvent désarçon- 
hés lorsque les Allemands abordent 
d'entrèe l'objer de la conversation 
ou de la réunion», écrivent 

Hall et Milred Reed Hall. 


Langues 
et Länder 


En effet, à y regarder de près, 
certains finissent par trouver des 
différences dans la manière d'ap- 
préhender les problèmes. « Pour 

rendre une décision, le Français a 
Fesoin de beaucoup d'informations 
générales et très nuancées. Le 
cadre allemand, en revanche, règle 
les questions au fur el à mesure 
qu'elles se présentent. Dès qu'il 
intègre une information, il passe 
immédiatement à l'application », 
analyse Jochen Niedermowwe, un 


des responsables de Deutsche 
Renault. Les Français sont aussi 
frappés par la recherche du 
consensus qui caractérise le fonc- 
tionnement des entreprises. Le sys- 
téme allemand ne repose sur 
le pouvoir des petits chefs mais 
sur une concertation très poussée. 
Même si cela prend beaucoup de 
temps en réunions. 

Si la compétence professionnelle 
des cadres d'outre-Rhin est généra- 
iement incontestée, certaines entre- 
prises françaises rencontrent, en 
revanche, des difficultés dans la 
pratique des langues. Les Alle- 
mands, en effet, sont plus nom- 
breux à avoir appris à l'école l'an- 
glais que le français. «J/ est 
difficile de trouver des collabora- 
teurs qui sont à la fois compétents 
dans nos techniques et qui ont une 
bonne connaissance du français », 
reconnaît Christian Lesur, respon- 
sable de Banexi und Partner, une 
filiale de la Banexi spécialisée 
dans les fusions et acquisitions, et 
dont bon nombre de clients sont 
des petits patrons qui ignorent 
tout de fa langue de Goethe. 
Aucun des deux collaborateurs de 
l'agence de Düsseldorf ne parle le 
français et, sur les de Franc- 
fort, trois sont fi ones. Pour 
l'instant, ce sont des secrétaires 
bilingues qui pallient cette lacune 
en assurant, notamment, la traduc- 
tion des 

Mais, ces derniers lemps, les 
entreprises françaises qui travail- 
lent en Allemagne ne pouvaient 
pas non plus se permettre de trop 
faire la fine bouche sur les 
embauches. En effet, la réunifica- 


l’expatriation 


du personnel à l'étranger 


rémunération. {{ faut donc disposer 
des informations correspondantes. » 
Quelle que soit la méthode retenue, 
76% des entreprises interrogées 
expliquent raisonner en termes de 
«missions» à l'étranger. « L'expa- 
triaiion apparaït bien comme une 
siruation exceptionnelle qui donne 
droit à égalisation ou à compensa- 
sion.» C'est pourquoi plus de la 
moitié des interviewés offrent une 
prime d'expatriation couvrant le 
différentiel du coût de la vie dans 
la majorité des cas, et que quasi- 
ment toutes les entreprises (96 %) 
financent tout ou partie de l'impôt 
sur le revenu de leurs salariés à 
l'étranger. 

Point-clè de l'expatriation : la 
couverture sociale. Les entreprises 
ont une alternative : opter pour le 
maintien du régime de protection 
sociale du pays d'origine en déta- 
chant leurs salariés. La solution de 
loin la plus onéreuse, si l'on parie 
du cas français. C'est aussi ia plus 
sécurisante, mais elle est souvent 
juadaptée dans de nombreux pays. 
Les entreprises optent donc — 
cas de missions longues — pour la 
solution de d'expatriation et 

ion au régime du pa É 
bien évidemment améhorée. 82% 
des entreprises offrent donc une 
garantie complémentaire pour les 
soins de santé et de prévoyance. 
Les sociétés françaises choisissent 
plusieurs voies : 28 % des interrogés 
adhèrent à la Caisse des Français à 
l'étranger (CFE), 44 % souscrivent 
une couverture au premier franc et 
deux tiers d'entre elles prennent un 
Contrat groupe d’assistance/ 
rapatriement au bénéfice des sala- 
riès à l'étranger et de leur famille. 
Attitude similaire concernant les 
retraites. « 64 % des entreprises 
pa ri le or gs base 
gaise de leur person: À 
une affiliation à la CFE et main 


tiennent systéi son adhé- 
sion aux caisses de retraite complé- 
mentaire françaises. » 

Reste les a: annexes, 88 % 


des entreprises offrent le logement 
et 64% d'entre elles estiment à ce 
sujet que leurs salariés sont mieux 
logés à l'étranger que dans leur pays 
d'origine. La voiture de fonction 
n'est pas systématiquement offerte. 
Elle l'est touj dans 16% des 
cas, et parfois dans 76 % des cas. 
Toutes les entreprises interviewées 
participent, en revanche, au finance- 
ment des frais d'éducation des 
enfants, et de même toutes se mon- 
trent assez Bénéreuses covers le 
voyage retour vers le pays d'ori- 
gine, «Un facteur psychologique 
émporiant pour l'expatrié, note 
l'étude, ef que les entreprises ne veu- 
lent absolument pas négliger, x 


Grignoter 
des économies 





L'ensemble de ces données 
prouve bien le caractère onéreux de 
l'expatriation. quitte à donner le 
tourais. « Vous comprenez mieux, 
explique Pascaline Rey. la consui- 
tante de DES. auteur h + l'étude, 
pourquoi les entreprises à 
diminuer leurs coûts. D'ailleurs, c'est 
une tendance que nous constaions 
Dr Le premier gene c'est, 
de ne plus considérer véritablement 
la CEE comme une terre d'exparria- 
tion, Certains diminuent les primes 

Plus daves 
charge à 100 & les Pas du loge 
charge à les frais = 
ment et demandent aux salariés de 
contribuer à la hauteur de ce qu'ils 
püyaient en Frances. 


est. en effet, une voie possible. Mais 
si l'expatriation devient «moins 





tion et l'appel de cadres pour étof- 
fer les directions d'entreprises 
dans l'ex-Allemagne de l'Est ont 
provoqué, sur le marché du tra- 
vail, des tensions qui ont tendance 
à perdurer. 

Pour autant, cœla ne semble pas 
avoir rendu les cadres allemands 
plus mobiles. Dans ce pays carac- 
térisé par son régionalisme, on 
n'aime guère sortir de son Land. 
« Nous sommes un peu comme une 
plante dont les racines sont profon- 
dément enfouies dans la terre», dit 
un cadre allemand. Et il est plus 
facile d'envoyer un Munichois à 
l'autre bout du monde qu'à Franc- 
fort ou à Düsseldorf. D'autant que 
dans ce pays, où le travail féminin 
est moins développé, la carrière 
des épouses ne constitue pas un 
obstacle à l'expatriation. 

Pius anecdotiquement, les Fran- 
çais s'étonnent de l'importance 
que les cadres allemands attachent 
à leur apparence. Les voitures de 
fonction, largement distribuées par 
les entreprises allemandes sont des 
symboles du statut social. La pos- 
session d'une BMW série 3 ou 
série 8 indique précisément la 
place dans la hiérarchie de l'entre- 
prise, En outre, les Allemands 
aiment avoir l'air chic et élégant 
et semblent attacher une grande 
importance à la coupe de leurs 
costumes et à la qualité de leurs 
cravates. Débraillés s'abstenir. 


Françoise Chirot 


fucrative », ele devra, en revanche, 
se montrer plus qualitative. Et à en 
croire les responsables de SFS, les 
entreprises ont, là encore, du che- 
min à parcourir : « Vous avez beau- 
coup de non-dits, précise Michel 
Quesnot, directeur général adjoint 
de SFS. L'étude a permis de mon- 
srér que si quatre cinquièmes des 
entreprises déclarent avoir une politi- 
que d'exparriation, c'est faux en réa- 
lité. Nous estimons que 80 % d'entre 
elles sont loin d'avoir une politique 
réelle. Des riens suffisent à le prou- 
ver. En principe, la durée d'exparria- 
tion dons un contrat est en général 
de trois ans. Combien d'entreprises 
respectent cet engagement ? Pas la 
more Ds doivent sou- 
vent rester longienps sur place. 
Autre exemple, 40% des entreprises 
seulement déclarent avoir un entre. 
tien avec le conjoint Or c'est lui qui. 
dans la majorité des cas, est à l'ori- 
gine du rapatriement... » 

Sans parler des questions-clés. A 
savoir la promotion et La réintégra- 
tion des expatriés. « La promotion, 
c'es une tarte à la crème, poursuit 
Michel Quesnot, à l'exception des 
cadres à haut potentiel qui, en par- 
tant à l'étranger, font leur parcours 
du combattant pour un futur paste à 
la direction générale. Les autres 
catégories d'expatriés (ouvriers, etc.) 
sont beaucoup plus mal loties Nous 
avons là deux très différents. » 
L'étude peut effectivement en 
témoigner : seulement 23% des 
entreprises interrogées mentionnent 
les modalités de licenciement et 
seulement 19% précisent les condi- 
tions de retour en cas de démission 
Des imprécisions qui parfois 
coûtent cher. 

M.-B. B. 
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Accroître la capacité d’action 


N des fondements de l'éco i 
ts est : capacité d'initiative 
. C'est aussi un à 
À dements de la démarche mi 
tive dans l'entreprise. Or, suivant leur éduca- 
tion, leur formation, leur niveau initial de 
Culture, leurs fonctions antérieures dans l'en- 
hors entreprise, les 2alarés out ne one 
ntreprise, les ï 

d'initiatives très inégale. PR Une 

Attendre passivement des initiatives de la 
part des salariés ne peut que révéler cette iné- 
galité fondamentale, et les conclusions sont 
alors du type : il y a Les performants, il y a les 
autres. 

E faut donc aller plus loin : 

— mettre en place une culture d’apprentis- 
sage de l'initiative ; 
. = appeler les salariés à des tâches qu'ils 
jugent dans un premier temps hors de leur 


Pour faciliter la compréhension, les exem- 
ples de départ sont pris à dessein hors du 
contexte de l’entreprise. Nous essaierons 
ensemble de pousser ce raisonnement dans 
toutes les implications que cela peut avoir 
dans lentrepnse elle-même. 

Mettre en place ave calture d'sj i 
LES ipprentissege 
L'RUEU est bien, selon les termes de 

Renaud Sainsaulieu, de passer d'une 

société de spectateurs ou de consommateurs à 
uue société d'acteurs. Faut-il encore que l’am- 
biance non seulement le permette mais aussi 
le favorise, 
. Premier exemple dans la formation des 
ingénieurs. La formation humaine des ingé- 
nieurs passe certes par des cours spécifiques à 
ce sujet. Elle passe aussi par des enseignants- 
chercheurs qui induisent dans les cours de 
leurs collègues des compléments en formation 
humaine et sociale. Les étudiants sont toujours 
là en position de spectateurs ou de consom- 
mateurs. Ils ne le sont plus s'ils sont impliqués 
comme stagiaires actifs dans l’entreprise ou 
dans mme formation en alternance, Ils devien- 
nent aussi acteurs s'ils sont poussés à prendre 
des responsabilités dans leur promotion ou 
dans la vie sociale hors de l'école. Ainsi, une 
grande entreprise embauche en priorité des 
présidents de bureau des élèves. 

Un directeur de maison des élèves d’une 
grande école d'ingénieurs de Nantes me disait 
aujourd’hui même qu'il jouait à fond la res- 
ponsabilité des élèves dans la gestion de la 
maison. Et cela se passe mieux et dans un 
meilleur chimat que dans 
lente de la même école 

Deuxième exemple daus la vie locale : faute 
de prêtres dans la région parisienne, la prise 


STAGES 





une maison équiva- 


par Daniel Croquette 


en charge de la vie pastorale de mon secteur 
est le fait d'une équipe de laïcs, et de prêtres 
des paroisses voisines. Cela a développé chez 
un nombre important de laïcs une prise de 
conscience de leur responsabilité dans la com- 
miumauté catholique locale. Ils sont passés pro- 
gréssivement de spectateurs à acteurs. 

Troisième contre-exemple dans la vie syn- 
dicale : qui ne connaît pas la dualité dans son 
entreprise entre des militants syndicaux sur- 
cha de réunions et de responsabilités et 
d’adhérents attendant l'arme au pied qe les 
militants leur disent ce qu'il faut faire ? Heu- 
reusement, toutes les sections syndicales ne 
sont pas sur ce modèle. 

Cela entraîne des conséquences importantes 
dans et hors de l’entreprise : 

- qu première soit la confiance 
dans l'action des autres et non le sentiment 
que l’hyper-spécialiste de la question est le 
seul à pouvoir faire ; 

— que les idées des uns et des autres soient 
prises en compte, quitte, après explication. à 

re abandonnées ; 


- que rec ion à ve. = 
ceptation l'erreur et non ion bru- 
tale de celle-ci. La démarche essai-erreur est 
davantage comprise dans la culture anglo- 
saxonne que dans la culture se ; 

- que la formation de tous soit un devoir 
de l’entreprise et que cette formation ait deux 
soucis : meître chacun en position d'acteur et 
non de spectateur et d'auditeur ; bâtir un lien 
fort entre formation et activité professionnelle 
elle-même. 


Par exemple, une formation qui consiste à 
accom, er, en alternance, la conduite d'un 
projet dans l'activité RER est très 
Pédaogie ique pour mettre les salariés en capa- 
cité d'mitiative. 

Un autre exemple : le tutorat organisé dans 
l'entreprise non pas à la bonne volonté de 
chacun mais comme un moyen important qui 
conduise à « l'entreprise formatrice » aide à 


cette prise de responsabilité progressive. 


Appeler les salariés à des tâches qu'ils ji 
dons an premier temps hors de leur 
N souci permanent des responsables 
devant une tâche nouvelle à accomplir 
doit devenir non pas « C’est intéressant et je 
suis le mieux placé pour l’entreprendre » on 
« Je vais la confier à untel parce qu'il sait 
bien faire » (alors qu'il est déjà complètement 
surchargé) mais * Qui cela peut-il faire pro- 
en prenant cette tâche en charge quitte 
l'accompagner par moi-même ou par untel 
avec une évaluation 4 posteriori ensemble ». 
pres exemple : quand _ Ms EL 
grand groupe, si vous appelez l'ensemble 
participants de façon indifiérenciée à prendre 


la parole, personne ne Ia prendra. à l'excep- 
tion d'un extraverti impénitent qui risque 
alors de la monopoliser. 

Par contre, si vous interpellez quelqu'un à 
ce moment-là en fonction d'une question pré- 
cise que vous savez importante pour lui, il 
prendra la parole qu'il n'avait jamais d'emblée 
osé prendre et cela incitera d'autres À faire de 
même. 

Deuxième exemple : dans ia vie associative 
ou syndicale. en cas de poste à pourvoir, si 
vous appelez de façon indifférenciée à le pour- 
voir, trois cas peuvent Se présenter : 

— soit personne ne se présente et vous en 
déduisez, à tort. que l'individualisme gagne : 

-— soit quelqu'un, déjà surchargé, se croit 
devoir prendre cela en plus : 

— soit se présente un des moins compétents 
dont vous ne vouliez à aucun prix, mais com- 
ment refuser maintenant ? 

Si. par contre. à l'issue d'une réflexion col- 
lective du bureau de l'association ou du syn- 
dicar, vous appelez uniel ou umtel jusqu'alors 
peu engagé à prendre cette responsabilité, il 
vous dira d'abord qu'il ne se sent pas capable, 
mais si vous lui dites que le groupe l'a jugé 
digne de cette confiance, il acceptera après un 
temps de réflexion. et son action dépassera 
vos propres espérances. 

En conséquence, dans et hors de l'entre- 
prise, pour un responsable, il faut toujours 
être en attente de quelque chose d'important 
de chaque salarié. Les placards, mème dorés, 
sont à proscrire. Ils sont la source de tous les 
découragements. L vaut mieux muter... voire 
licencier et reconvertir. Il faut prendre le 
temps (et ce n'est pas du temps perdu mais 
souvent du temps gagné) pour répartir les res- 
ponsabilités, déléguer et faire déléguer, pour 
équilibrer les charges de travail, bien organiser 
l'appréciation des salariés, la négociation des 
objectifs de chacun, de la formation et des 
évolutions de carrière souhaitées. 

J1 faut éviter d'embaucher des surqualifiés et 
faire appel. au besoin, à la formation perma- 
nente pour atteindre un résultat supérieur. 
Cela est plus motivant que d’avoir des salariés 
sous-employés en temps et en compétences. 

Il vaut mieux perdre, de temps en temps, 
un salarié compétent et responsable qui sera 
plus motivé dans un autre projet professionnet 
extérieur qui lui tient à cœur que d'avoir des 
salariés frustrés ou aigris 
> Daniel Croquette est directeur du Cen- 
tre d’études supérieures industrielles 
{CESI}) d'ile-de-Francs. 


COURRIER 





doivent _conta 
ment STAG'ETUD (12, ave- 
nue Raspail, 94257 Gentilly 


Cedex}, le service des stages 
de la MNEF, en téléphonant 
au (1) 49-08-99-99. - 
Les entrepris désireuses 
de passer offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20 





Gestion 
———__—_—_—]À << —— 

Lieu : Fontenay-sous-Bois. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. : 
Smic. Profif : bac + 1 ou 2. Mission : 
assistant commercial, gestion des 
commandes, administration des 
ventes, saisie des commandes. 
01821. 

Lieu : Paris. Date : juillet. Durée : 
243 mois. Ind.: 1 500 F + tickets 
restaurant. Profil : bec + 2. (gestion 
comptable}. Mission : comptabilité 

énérale, relance clients, règlements 
pneus saisie informatique. 

1777. 











Comptabilité 

Lieu : M . Date : septembre. 
Durée : 1 MIS. Ind. : 30 # Smic. 
Profil : bac + 1. Mission : opération 
d'encaissement, fire Ê in Re 
istreme: ues et sutri 
Modes de paeman. 01870. 
Date : immédiat. 
: 1 mois. ind. : 3 


jeu : is. Date : septembre. 
pure à gas. Ind. : à définir. Pro- 
fi : bac + 3/4, fiscalité comptable. 
‘ii -Moufneaux. Date 

: tes-Moul . Date : 

_ Ds bare :6 moi. Carr 
{contrat de qualification], Ind. : 
nir, Prof : bac professionnel compte 
bihé. Mission : effectuer des opére- 
tions en comptabilité dans le cadre 
d'un contrat de 01835. 

Lieu : Créteñ. Dete : mai 1993. 
Durée : 1/2 mois. Ing. : à définir. 
Profil : bac + 1. Mission : experlise 
comptable, commissarist eux 
comptes. 01830. 








Lieu : Paris, Date : 


mots. ind. : 2 DO0 inimum. Pro- 
fil: bac + 1. Mission : recrutement . 





de candidats aux différents postes 
hôtesses, caissiers, vendeurs {...). 
01802. 

Lieu : Sèvres. Dete : immédiat. 
Durée : 12 mois. Ind.: à définir. 
{contrat de qualification ou conven- 
tion de stage}. Profil : bac + 2/3. 
Mission : et sélectionner les 
candidats potentiels, présenter per 
téléphones les postes à pourvoir, 
assister les consultants dans les mis- 
sions. 01685. 

Lieu : Paris. Date : mi-soût. Durée : 
2 mois. ind. : 3 000 F/mois. Profil : 
bac + 4/5, maîtrise ou DESS ù 
du personnel. Mission : 


ment et symhèse d'une expérimentz- 

von sur une nouvelle grille de cisssifi- 

cation du personnel. 01595. 
Marketing D 


Lieu : Asnières. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil: bac +2. Mission : ghce"ée 
d'un it, mise en place de la 
somégo markeing. 01881. 

Lieu : La Roche-sur-Yon. Date : 
1" soût 1992. Durée : 3/4 mois. 
ind. : 4 000 F à 4 500 F/mois. Pro- 
fil: bac + 4. Mission : étude fman- 
cière, étude de rentabité pour la 
création d'une entreprise d' . 
01848. 

Lieu : immédiat. 
Durée : 3 mois. ind. : 3 000 F. Pro- 
fil: bac + 2. Mission : études de 
marchés. analyses statistiques. 
01844. 

Lieu : Italie. Date : indéremmnée. 


Durée : 2/3 mois. ind. : à définir. 


Paris. Date : 


Lieu : Mauregny-en-Haye. Date : 
aoû. Durée : 1 mois. ind. : % sur 
listes. Mission : contacts agences 
immobilières, restaurants, salons de 
coiffure. 01856. 

Lieu : Paris. Dste : septembre. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 610 F + %. 
Profil : bac + 1/2. Mission : négocis- 
tions commerciales dans les 
domaines de l'immobilier d'entre- 
prise. 01843. 

Lieu : Barcolonne. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind.: % sur les 
ventes (logé, nourri, et transport 

6). Mission : commercialiser des 
Pi IS auprès des commerçants de 
Barcelonne. 01825. 

Lieu : Paris ot RP. Dste : toute l'en- 
née. Durée : immédiat. ind. : 350 F 
par jour. Profil : bac + 2, école de 
commerce/vents/markating. Mission : 
assurer la promotion de produits en 
grande surface les fins de semaine. 

1822. 

Lieu : Peris. 


Date : immédiat. 





Durée : 3 mois. ind. : 3 000 F/mois. 
Profil : bac + 4/5. Mission : contri- 
buer au déveloupement d'un cabinet 
da conseë en formation. 01813. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fi. : bac + 2/3. Mission : pour une 
entreprise de création/production 
d'objets de cadeaux et d'emballages 
haut de gamme. 01445. 


Informatique 


Lieu : Vélizy. Date : août. Durée : 
6 mois. Ind. : 5 000 F à 7 000 F. 
Profil : bac + 3 à 5. Mission : fiabifité 
de produits : recueil d'infos, gestion 
base de données, analyse et 
exploitation.0 1859. 

Lieu : Fomtensy-sous-bois. Date : 
juillet. Durée : 2 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 1. Mission : établir des 
documents justificatifs en vue de 
l'acquisition de logiciels de perior- 
mances pour grand système IBM. 
01853. 

Lieu : La Défense. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois. ind. : SMIC ou plus 
selon quañfication. Profil : bac + 4/6. 
Mission : réalisation d'un logiciel/ 
wansfert de fichiers de la messagerie 
X400, de la conception à l'installa- 
ton. 01858. 


Communication 


Lieu : Puteaux. Date : Juillet. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Pro- 
#3 : bac + 2. Mission : prépareton de 
dossiers pour la régie et le réalisation 
d'événements (salons, jancement de 
produits, congrès...) 01855. 

Lieu : Poris. Date : août. Durés : 
3 mois. Ind. : 1 500 F. Profil : Bac 
+ 2. Mission : journaliste assistent du 
directeur en chef sur une lettre quoti- 
dienne d'information dans le domaine 
da l'audiovisuel. 01848. 

Lieu : Paris. Date : septembre. 
Durée : 8 à 12 mois {contrat d'adap- 
tation}. ind. : SMIC. Mission : assis- 
tam de fabrication dans une société 
de presse. relations avec les impri- 


meurs et pi raveurs et assister le 
responsable de la fabrication de 
revues. 01842, 

Lieu : Epinay-sur-Ssine. Date : 


août. Durée: 3 mois. Ind. 
3 000 F/mois. Profil : bec + 3. Mis- 
sion : suivi, jon de manifes- 


tation dans le domaine audiovisuel et 
cinématographique. 01819. 





Droit 
Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois . Ind. : à défini. Pro- 
fil: bac + 2/3, Mission : étudier les 


problèmes juridiques liés à la pro- 
priété mdustrielle, 01816. 


La formation 
des dockers 


#“ À propos de l’article intitulé 
«L'école des dockers 
allemands », nous avons reçu 
la lettre suivante de l'IFTIM. 
aL'IFTIM institut de formation 
aux techniques d'implantation 
et de manutention) œuvre 
depuis trente ans (l} pour les 
entreprises de la manutention 
portuaire. Nous travaillons en 
collaboration avec l'UNIM 
(Union nationale des industries 
de la manutention dans les 
ports français, 76, avenue 
Marceau, 75008 Paris : 
délégué général : M. Hislaire ; 
délégué général adjoint : 

M. Galbrun), qui regroupe les 
syndicats patronaux locaux 
des principaux ports 
nationaux. Ainsi, notre 
organisme de formation est 
bien connu des adhérents de 
l'UNIM. Notre centre de 
Marseille est d'ailleurs une 
simulation d'un navire de 
charges et possède différents 
outils de simulation : cale 
grandeur nature, grues de 
bord, engins de manutention, 
chariots élévateurs, tracteurs à 
selette, etc. 

#Enfin, pour compléter votre 
information, nous formons en 
moyennne 300 dockers 
(ouvriers et maîtrise), soit la 
quasi-totalité des participants 
inscrits au plan de formation 
annuel. » 


Te Monde 


PUBLICITÉ 


TOURISME-GASTRONOMIE 


Renseignements : 


46-62-73-75 
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Association pour 
le développement 
local 


= Association des managers 
du développement local 
{AMADEL), présidée par 
Laurent Benveniste, vient 
d'être créée. Elle regroupe, en 
fait, les 44 premiers stagiaires 
qui, pendant un an, à raison 
d'une semaine par mois, ont 
suivi les cours de l'institut des 
managers du développement 
local {IMDL), fondé il y a 
deux ans. 
L'intuition d'origine se vérifie 
donc : il existe bien un métier 
du développement local, et il 
s'impose de mieux en mieux, 
face à de nombreux 
partenaires, entreprises ou 
collectivités locales. Les 
stagiaires proviennent, quant 
à eux, de tous les horizons. 
On y trouve des cadres de 
Rhône-Poulenc, d'EDF, de 
BSN, des directeurs de 
sociétés d'économie mixte, 
des responsables de services 
économiques de villes ou 
de chambres de commerce, 
des sous-préfets et des 
fonctionnaires de l'emploi. 
> IMDL : 93. rue de la Jon- 
ière, 75017 Paris. 
él. : 40-25-39-02. 


Innovations 
sociales : 
opération Eurema 


“ La Délégation générale 

à l'innovation sociale et à 
l'économie sociale, que dirige 
Maurice Benassayag, lance, 
sous forme de concours, 
l'opération Eurema, destinée 
à recenser les meilleures 
réalisations innovantes dans 
la lutte contre les exclusions. 
Avec ce projet, l'objectif est 
de démontrer qu'il existe, tant 
dans le secteur privé que dans 
le milieu de l'économie 
sociale, des initiatives à faire 
connaître puis à imiter, de 

la même façon que la France 
doit pouvoir s'inspirer des 
expériences étrangères, 

et notamment européennes. 
Sous forme de subventions, 
ce concours sera doté de prix 
qui seront remis à Paris, 

le 23 octobre. 


> Opération Eurema. Déléga- 
tion générale à l'innovation 
sociale et à l'économie 
sociale : 100, avenue Ray- 
mond-Poincaré. 75116 Paris. 


Management 
de l'environnement 


2 L'INSA de Lyon met en 
place, à la rentrée prochaine, 
une chaire de management 
de l’environnement destinée 
à offrir «une formation 
Pluridisciplinaire de cadres 
dirigeants aux sciences 

et techniques de 
l'environnement ». Elle 
correspond à des besoins 
qui se déclinent dans trois 
domaines : protection 

de l'environnement, 
dévelappement 

des « écoproduits », 

utilisation des « écolabels ». 
Ce programme de DESS est 
composé de 380 heures 

de cours fondamentaux, 
complétés par des travaux 
pratiques et des études de cas 
(100 heures}. Les thèmes 
des cours fondamentaux 
sont notamment : gestion 
des pollutions et des risques, 
sciences de l'homme 

et environnement, sciences de 
là société et environnement, 
techniques de l'information 
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(Publicité) 


LANGUES LNGUISTIQUES 


D Allemagne, Angleterre, Canada. Espagne. Etats-Unis, Halie. Irlande, Japon. 
Ponugal. Russie D En groupe ou en cours particuliers CO Pour cadres, 
adolescents et enfanis D En famille ou a l'hôtel 


STAGES INTENSIFS A PARIS 


D Anglais. Allemand. Espagnol. lialien : Cours de uroupes, 20h, 25h par 
semame D Toutes langues : cours particulier, CG Frarqus pour étrangers : 
programmes intensifs 2 h a  h par smane 


IFG LANGUES, 37. quai de Grenelle 75015 Paris 
Tél. : 111 40-59.30-30, Fax (1) 45-78-9666. 


et de la communication. 
Chaque promotion sera 
de vingt étudiants. 


> Renseignements : 
tél. (16) 72-43-82-00. 


Premières 
rencontres 
nationales des 
régies de quartier 


= Le Comité national de 
liaison des régies de quartier, 
créé en 1988, organise les 26 
et 27 septembre, à Orléans, 
les premières rencontres 
nationales des régies de 
quartier. Ces structures, 

qui sont nées pour répondre 
aux difficuités sociales 

et économiques des quartiers 
défavorisés, souvent de 
banlieue, se sont développées 
ces dernières années afin de 
favoriser l'insertion en offrant 
des activités. sur le site 
même, à la population la plus 
démunie. Le réseau a grandi 
puisque, de 30 régies en 
1990, on est passé à 60 en 
1991 et l'on estime qu'il en 
existera 100 à la fin de 1992. 


> Comité national de liaison 
des régies de quartier, 

13, cité Jandelle, 75019 
Paris. Tél. : 42-40-18-11. 


« Au-delà 
du RMI et de 
l'Etat-providence » 


= La faculté de Saint-Maur 
abritera les 18 at 19 
septembre le congrès 
international du Basic Income 
European Network {BIEN}, 
auquel s'associent différentes 
organisations, dont Futuribles. 
De nombreux experts et 
économistes (Alain Lipietz, 
Patrick Viveret, Bernard Gazier, 
Patrice Sauvage et René 
Dumont, pour les Français) 
participeront aux débats. Le 
titre retenu, « Au-delà du RMi 
et de l'Etat-providence », 
permettra d'aborder toutes les 
propositions existant sous la 
dénomination de revenu 
d'existence, souvent en 
discussion. 


b Secrétariat du congrès : 
Mu Boussatha, faculté de 
sciences économiques et de 
estion de Paris-Saint-Maur, 
8, avenue Didier, 94210 La 
Varenne-Saint-Hilaire. Tél. : 
49-76-80-00. 


« La gestion 
des ressources 
humaines, 
avec ou sans 
frontières » 


æ Le 3° congrès 

de l'Association française 
de gestion des ressources 
humaines (AGRH) se tiendra 
les 19 et 20 novembre à Lille. 
Le thème retenu en est 

eLa gestion des ressources 
humaines, avec ou sans 
frontières ». Une quinzaine 
de symposiums et groupes 
thématiques regroupant une 
soixantaine de contributions 
ainsi que des présentations 
de travaux permettront 

de faire le point. 


> AGRH, ESSEC-IMD : CNIT, 

place de Le Défense, 92090 
aris-La-Défense, M. Jean- 

Marie Peretti. 

Tél. : 34-43-30-00. 
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Rs y 
à Accessoires automobiles 
! Un produit passionnant Sur CHEF DE ZONE 
un marché en progression : EXPORT 
Filiale d'un grand groupe automobile, cette société 
est l'un des leaders dans la fabrication et la commer- ur ét 
cialisation des accessoires automobiles auprès de La 5 
N l'un des leaders di grande distribution. Elle développe ee s. 
“EU ous sommes l'un des leaders dans oduits particuliérement innovants adaptés à 
Re MOSS CHEF RESPONSABLE Fomande du marché et à la distribution. Elle réalise 
Nos clients sont des professionnels du 40 % de son CA à l'export. 
second-œuvre du bâtiment [menuisiers CTEUR : nee s 
aluminium, miroiliers, serruriers, admi. DES VENTES DE SE Four conan € Rae FT rire 
nistrations, acheteurs publies….}. Notre Région Parisienne Languedoc-Roussilion / PACA le Directeur Commercial Export Adjoi : 
développement exceptionnel est dû à la 250 KF + 200 KF + Il prend en charge le développement de son activité 
qualité de nos produits, de nos services UE Se CEE: sur certaines zones géographiques et partage tous : 
et... de nos hommes. Vous animez une équipe de 6 DG. 1113030034 66-83-84 les problèmes de l'international ; il est responsable | 
Responsables de Secteur, définissez de son volume d'affaires et de sa marge. si 


Vous connaissez le domaine de 
la porte automatique et, dans le 
contexte économique actuel, 
vous avez envie d'intégrer une 
entreprise qui parle d'évolution, 
de marge et... qui gagne ! 


les objectifs commerciaux et suivez 
personnellement les principaux clients. 

De formation élecromécanique, vous 
connaissez déjà le produit et êtes aïtirè 
por la technique. fragmatique, VOUS 
possédez de réelles qualités d'animation 





Vous visitez et lidélisez lo clientèle 
acluelle et les ipleurs régionaux. 
Vous lrouvez de nouveaux partenaires 
professionnels capobles d'assurer la 
mise en œuvre de nos produits. 


Vous possédez déjà uns expérience 

















Agé de 27-32 ans, de formation commerciale supe- 
rieure, le candidat souhaité est partaitement Trilingue 
Français-anglais-allemand. Dynamique, défricheur 
et combatif, il aime le terrain et tait preuve d'un trés bon 
sens relationnel. il possède une première expérience 
réussie de la vente à l'export de biens de consommation. 























































































Nous devons nous rencontrer ! et d'organisation. lechnique ou technico-commerciale dans 
Réf. 925.CV/M le secondæuvre du bätiment [idéalement Le siège est basé en Rhône-Alpes. » 
Lee dons la porie automatique]. Sédeux 8! É Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, à 2 
cire 205. profeanontel (eus es Glion ge et photo et rémunération actuelle sous réf. M 643516Pà BE. - : 
; organisé afin d'atteindre les objectifs è ANR 
que vous fixez avec le Chef des Ventes. EGOR RHONE-ALPES EGOR - 
Tour du Crédit Lyonnais RE 
RHIN 129, rue Servient - 69431 LYON CEDEX 03 le : 
PARIS AU-EN PROVENCE ECRDEALA LILE : VON NANTES STRASSOURG TOULCUSE EE 
Los | 
Ste a à . 
!  ANEMOTHERM .} DIRECTEUR COMMERCIAL ET ; | _ 
| MARKETING  —— | ee | 
Fed ur | = INGENIEUR A 
:HALTON INTERNATIONAL | A 38-12 ans ingénieur de formation. vaus avez une solide expérience de la vente LE 6 s |. ee 
Î 12 : produits techniques pour le bâtiment, acquise en Climatisation, Chauffage ou Ventilation, Ps TECHNICO-COMMERCIAL CORAN). È 3 - : Es + 
! (800 p., 12 pays), vous managez aujourd'hui une équipe commerciale. et vous maîtrisez bien l'anglais. Los een EE OTES ù Ts ot 
{ : : 
Î leader inconsteslé | Nous 1ous proposons de prendre plus de responsabilités. dans un environnement de travail COLORANTS POUR MATIERES PLASTIQUES 
5 dans la profession, | intematianal. en vous confiant notre Direction Commerciale et Marketing. OUEST - SUD-OUEST 
: ® ESRÈOrE |. 
| Opératiannel et meneur d'hommes, à travers l'animation d'une équipe trés professionnelle, 
BASF Peintures + Encres, filiale du 1er Groupe SSSR 


ANEMOTHERM FRANCE 
' vous définirez el appliquerez ten accord avec la stratégie HALTONI fa politique commerciale 





mondial de la chimie emploie 1.200 personnes et SSSR 





(150p, 100 MF) conçoit, et marketns. ef dé elopperez l'export. Un CA de 1,5 mile de 
fabrique et commercüli réalise ‘ francs, Rens 
que et Commerce | Merci d'adresser CV. photo, lettre en précisant votre rémunération actuelle à notre Conseil Ÿ Nous sommes parmi les plus grands producteurs menant sue 
Î des équipenients pour la MERCURI LRVAL. 14 bis rue Daru, 75378 Paris Cedes 08. saus la réf, 60.6013/LA a tous les pren de coloration de matières 


Implantation eurc 
Dans un contes d'expansion, nous désirons accueil Semen 
soit Un jeune issu d'une formation supérieurs SOÙ Un memes 
- | professlonne! confirmé dans ce domaine par une mneranmnt 
| expérience siréicaive, technique où comme memnemn 
: de la région Ouest et Sud-Ouest d8 1 smmmmmumamanes 
speed er Praha ER L 
existant en pigment et préparalion COfOcarte. VOUS anne 
serez en contact dract avec vos cienés et écatirez les 
prévisions de ventes à court el moyen terme. 
Vous apportérez une réponse AUX problèmes romans 
téchniques et rédigerez les demandes da mare 
travaux : pour celà, vous serez en contact 
permanent avec le laboratoire et le service 
marketing de notre maison-mère . 


Ge poste implique une présence hebdomadaire 

à Clermont (60). 

Le pratique de la langue anglaise ou allemanda 

est indispensable. 

Veuillez adresser CV, lettre et prétentions sous 

réf, M7.07/.TC à BASF Peintures + Encres, BASF 
Service Emploi, 60676 Ciamont de l'Oise Cedex 


| ©: Demea. 
| . 





The 



















4000 personnes, 2000 MF de CA, construceur européen de metériels ei de systèmes pour réseaux coblés de vidéocommunienfion, télévision par satelite 
et télécomminications professionnelles, recherche pour su filiale françnise à STRASBOURG, un 


INGENIEUR D'AFFAIRES 


sance de l'ollemond, vous disposerez d'une grande auto- 
nomie au sein du Département Systèmes et Réseaux. 
Merci de déposer votre candidature dès maintenant par 
minilel 3616 EUROMES - Code 10209 ou d'adresser CV, 
photo et prétentions à : 

Madame Nicole FLABA - FUBA COMMUNICATION 
ZAC -BP 27 - 67450 LAMPERTHEIM. 


MÉEUDRES | 
















Diplômé d'une grande école [ESE ou équivalent), vous 
serez chargé de mettre en place un nouveau secteur 
d'activité portant sur les équipements de transport de 
données, la télématique, les réseaux locaux et les télé- 
communications par satellite. 

Fort d'une expérience technico-commerciale de 
deux années au minimum et d'une bonne connais- 
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ah moRE 


URSS responsable de clientèle 
DANS LA COMMUNICATION Ë haut niveau 


(H/F) 350 / 400 ET + 












IVIS 
Soclété jeune en croissance sur le marché 


DIETETIQUE ET NUTRITION 


(C.A : 60 millions de francs -25 personnes) 
fillale d'un Groupe PHARMACEUTIQUE 
crée le poste de 


ASS ANA» ART 


CHEFS DE PROJETS 


etienne 


PARIS 










Agence de Communication par l'objet, notre Socièté s'est 
hissée, en trois ans, au niveau des leaders de notre profession, 


Les plus grandes marques nous font confiance. Elles apprécent 
prestations 













Agence Conseil en Communication 

































+ Véritable “patron”, autonome, vous aurez à prospecter, 
développer, fidéfiser, une clientèle nouvelle dans les Secteurs 
de produits de grande cansommatian. 

Vos atouts : 

- Hommes de communication, habile négacisteur, vous ètes 
convainçu que la réussite passe par ls Conseil et le Service. 

+ Créatif, vous deviengrez l8 partanaire reconnu 4 
interlocuteurs : chets de publicité. chefs de PrOBURS, chets de 

gamme, acheteurs. 

+ L'expérience de la vente, du markeling et de la négociation est 

on la pratique de l'anglais un atout supplémentaire. 

réussite de votre mission vous permettra d'attei 

Er nr pe ra d'atteindre une 


se) TEE Re a 
Chef de Semice Marketin Na” ass ESPONSABLE DE GLIENTELE 
{ Le mements. Noire champ de compétence RESPONSABLE DE CLIENTELE 
NSION Te ee mue Vore msn: 


dideotransmssion. Nous proposons 
Groupe PU'BLICIS egalement un large éventail de presta- 
tons techniques. 
Notre savoir faire acquis au cours dé nos 15 annees d'expénence. 
nous permet d'étre le partenaire des entreprises les plus presti- 
greusés. Avec bD collaborateurs, naus réalisons aujourd'hui 130 
milhons de CA 
Nous recherchons actuellement 2 Cheïs de Projets qu: auront pour 
mission le développement commercial de l'agence. Sous la respon. 
Sabilité de noire Direcirice Commerciale, vous assurerez la prospec- 
non ei le suivi des dossiers dans une demarche qualitatwe de vante 
conseil adaptée au niveau des presiations proposees 
Pour ces postes. nous souhaïilons rencontrer des Candidaues: dispo- 









MISSIONS : PROFIL : 























@ Formation Grande Ecole 
de Commerce ou Formotion 
Scientifique + Séme cycie, 

@ Expérience 3 à 5 ans dans 
une Imporionte Société de la 
Grande Dishibution Almeniore. 


Bosé à Strasbourg. membre 
du Comité de Direction 
directement ratfaché au 
P.D.G.. vous ossumerez la 
responsabilité complète de 
k fonction : 












DES CONSEILS EN RECAUTEMENT 









































® Définition de lo politique Si vous êtes rigoureux, créatif 





Marketing, et dynamique, si challenge sant d'une bonne formation de base in pe écol , de coinmerce:. Merci de ben vouloir adresser votre dossier de candxiatun 
@ Etudes de marché, de création d'une fonction ones os ae ee, ous st d'une Epenence commer. photo et prétenhans] sous réf SL 95 à notre Conseil pl AS 

a Sur elle sil. La ansance de noire sec - rantit L 3 
€ Cohérence des gammes et clé vous motive, Qgressez feur constitue un plus. La rémunération arlraclive ain que le lune. ga une stricte confidentialité. ÿ 








2. rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 LYON 


| COCEPFLAN 


Pit bis 


tionnement autonome au sein d'une petile equipe sont de nature à 
motiver des candidates} à ion potentiel. RON 
Merci d'adresser {entre de candidature, CV complet et rémunération RS 
actuelle sous la ref M 764675 À à : 
EGOR COMMUNICATION ET MEDLAS 
8, rue de Beni - 75008 PARIS - Tél. : (1) 42.25.71.07 


C.V. prétentions et photo 
en précisont lo réf. 35240 
sur l'enveloppe à LIA 
Antenne ST LAZARE 
4, rue du fg Poissonnière 
75010 PARIS qui transmettra. 


postionneme 1t des produits 
e Créatlon packaging et 
lancement des gammes, 

@ information à tous les 
niveaux du marché et 
communlection 
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eKantargaz recherche pour sa Direction Regionale 
Est. basee à Nancy son Chel de Ventes Industrie. 






Animateur de l'équipe technico-commerciale. vous 
menerez les negociations Commerciales et assisterez La 
Direction Regionale pour tous Les problèmes techniques GAZ 
en clientele iinterventions, reahsatian d'etudes Lechnico- 
Economiques... ). 














À terme. vous aurez la possibilite de joindre vos 
ambiuons au développement du Groupe Elf Aquusine. Vous 
êtes ingenieur ENSAM, INSA. IDN. ENSPM ou equivalent et 
justifiez d'une experience dans les domaines Thermique et 
Commercial 


Merci d'adresser leutre manuscrite. C.V. + photo 
ct prélenuions à ELF ANTARGAZ - DRS - Tour ELF 
92078 PARIS LA DEFENSE Cedex 45 Æ 
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CIFESSEE: 
LA PASSION 4 TOUJOURS RAISON 
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PUBLICITE 


Le Monde renforce sa présence régionale. ee 
Pour développer la publicité dans l’ensemble des publi- F5% 
cations nationales et régionales du groupe Le Monde, Ë 
le Monde Publicité, recherche son 
-chef de publicité de la région Rhône-Alpes. 














— Excellente culture générale ‘‘‘*” 
— Aisance dans les contacts 
— Tenace, mobile, il établira des liens avec 
le marché publicitaire, agences et annonceurs. 
Une expérience de la vente d'espace et une bonne 
connaissance de la région sont nécessaires. É 
Poste basé à Lyon. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 


(lettre manuscrite, CV + photo) à M= Karen PINAULT 
le Monde Rhône-Alpes, 62, rue de la République 69002 Lyon. Ë 
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Leader européen sur le marché de l'équipement 
de véhicules indusiriels, nous poursuivons notre 
ovancée technologique, nous développons des 
produits innovants et améliorons la qualité. 
Nous investissons dans l'efficacité de nos 
hommes et de nos méthodes. 


_Nous recherchons un 


delle ns 


Commercial 
C7: \'4 


Parfaitement Bilingue 
Anglais-Français 
Pour la vente de nos appareils dans les pays 
anglo-saxons, vous assurez : 
« l'assistance technique à la vente, à la mise 
en roule et au S.A.V., 
e l'interface avec la fabrication et le Bureau 
d'Etudes. 


A 30-40 ons, Ingénieur de ‘formation ou très 
bon éRatoenat vous avez un excellent profil 
commercial et possédez une connaissance du 
SAY. Vous êtes idéalement issu de l'environ- 
nement PL 


Nous vous offrons une solide formation 

à nos produits ainsi que de réelles , 
possibilités d'évolution au sein de notre $ 
Groupe- z 


Merci d'écrire avec CV et prétentions 
sous réf, 1886/M à notre conseil : 
Pierre ZENTAR - PRO CONSULTANT 
18, rue Rougel de Lisle - 42000 ST-ETIENNE Eu 
Tél. 77.33.88.33 E 
Fax 77.25.73.47 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 


Marne-la-Vallée - Notre cliem est l'un des leaders 
internationaux de l'industrie d'aluminium. Une des usines 
en Allemagne produit des systèmes d'emballage pour les 
marchés ajimentaires européens : barqucttes en aluminium. 
machines de conditionnement. techniques de recyclage. 
Nous cherchons aujourd'hui le directeur commercial 
France, capable de développer de manière significative les 
ventes de ces produits. Rattaché au direcieur export en 
Allemagne, il animera une équipe composée actuellement 
de quatre personnes : commercial, magasin, administration. 


Systèmes d'emballage 





SAV. Ce challenge s'adresse à un candidat de farmatiun 
supérieure justifiant d'une expérience commerciale réussie 
d'au moins ? ans, de préférence dans les secteurs emballage 
ou agro-alimemaire ou encure dans l'indusirie de la restau- 
ration. Une bonne maïñtrise de l'allemand est essentielle. Ia 
connaissance de l'anglais serait un plus. Ecrire à Jürgen 
MOLLER en précisant [a référence A/F9904 - 
PA Consulting Group - 3, rue des Graviers - 9252] 
NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.74 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 





AGENTS COMMERCIAUX 


Paris - Lyon - Aix-en-Provence - Bordeaux 


Cet important groupe international s'est affirmé dans 
le secteur de la mode par la qualité et l'originalité de 
ses créations. Ii recherche aujourd'hui pour développer 
ses activités en France 4 agents commerciaux. Hs 
auront la responsabilité, sur leur secteur respectif, du 
lancement d'une marque américaine d'une nouvelle 
ligne de produits “casual wear”, depuis l'introduction 
du concept dans les magasins de prestige jusqu'au 
développement commercial. Pour ces postes. nous 











recherchons de véritables professionnels. représen- 
tant déjà 2 ou 3 marques reconnues dans le domaine 
de la mode. Nous considérerons également les candi- 
datures de distributeurs disposant de leur propre 
réseau. Ecrire à Catherine VERDIER. en précisant la 
référence B/5053M - PA Consulting Group - 3. rue 
des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 


40.83.70.52. 
PAG: 
Group 


Creating Business Advantage 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Biens d'équipements industriels 


NORDSON FRANCE 185 personnes, 160 millions 
de-francs de chiffre d'affaires, implantée à Marne-la- 
Vallée) est la filiale d'un groupe international renommé, 
spécialisé dans la fabrication et la commercialisation 
d'équipements industriels de haute technologie pour l'appli- 
cation des poudres, peintures. liquides et colles. Nous 
recherchons. pour sa division poudres. un technico-com- 
mercial. Rattaché au directeur de la division, il aura la res- 
ponsabilité complète d'un secteur géographique (une ving- 
taine de départements) à développer commercialement à 
partir du siège. Bénéficiant d'un soutien technique, il sera 
chargé de la vente de matériels et systèmes adaptés au sein 


‘Nordson': 
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Maastricht 


d'une cliemeie induxtrielle, Ce posie s'adresse à un candidat 
âgé d'au moins 28 ans. possédant au minimum une forma- 
tion technique de type Bac + 2 ivoire un diplôme d'ingé- 
nieur) et une expérience de + à 5 ans dans la vente d'équi- 
pements industriels, La pratique de l'anglais est foncment 
souhaitée (training, meetings. évolution]. La rémunération 
offerte. fonction des compétences acquises. comprendra un 
fixe et un intéressement aux ventes : elle sera assortie d'une 
voiture de fonction. Ecrire à Gil MASSON. en précisant la 
référence A/S8770M - PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 40.88.79.50. 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 








filiale du 13ème groupe chimique mondial (25 000 personnes), nous 
recrutons pour une expatriation temporaire au siège de Hollande un 


INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT MARKETING 


Chargé des nouvelles applications pour un des produits leader du 
groupe. la mélamine et ses derivés (CA : 1,5 milliard F1. il devra 
analyser les nouveaux marchés potentiels, mener un dialogue painlu 
avec les laboraloires des clients, s'impliquer dans leurs projets de 
développement et démarrer un processus commercial. 

Intégré dans une équipe R & D de haut niveau, il sera en contact elroit 
avec Les filiales en Europe. 

Ce posie est desiiné à un Ingénieur Chimisie diplômé IH/F1, avant une 


ri 5 PSYNERGIE Est: 


expénence minimum de 3 ans dans une ionchon marketing ou R à D: 
déjà tournée vers une clientèle exigeante, 

L'anglais courant est imperalii. Poste bass à Maosirichr. 

Après 2/3 ans, le candidat reviendra en France pour un paste 
opérationnel de responsable des ventes produits chimiques. 


Merci d'envover votre dossier de candidature sous rei. 256 B/MOI à 
PSYNERGIE, 2 rue Saint Thomas d'Aquin, 75007 PARIS. 


PARIS 





DIVISION COMMUNICATIONS D'ENTREPRISE 


Commerciaux seniors grands comptes 
Industries - AdiniristTations 


Grand Constructeur Europeen de Téfécommunications. nous 
développons notre savoir-faire dans la conceplon, la réalisation et la 
mise en œuvre de réseaux d'Entrennse. 

La Division Communications d'Entreprise [430 personnes) renforce son 
équipe Commerciale : elle recherche des commerciaux seniors grands 
comptes lindustries ou admunistrebons) 

Les missions : conQuénr la chentele hors perc. intensifer notre 
présence en terme de produits chez nos clients actuels. 


Vos interlscuteurs : en externe : les responsables de réseaux 


informatiques et télécoms des grands comptes chents ou prospects , 


en item : les services produits. études, ingénierie, mise en service, 
mañterence, äinsi que toutes les équipes commerciales de la Dnision. 
Vos respansabäités : la négocietion d'affzires de plus de 40 MF par an 








ec par client. la sansfaction de ces deniers. le développement des ventes . 
de nos produits dans le cadre de notre offre complète de solutions 


Diptômé d'une Ecole Supérieure de Eummerce on ingénieur, vous 
iustifiez d'une expénence réussie de 5 à 10 ans dans la vente de 
Systemes de haute technolome, dans les domaines teleniormatiques ou 
telecoms aupres de grands comptes privés ou publics. 


Sylné CATHELAIN, notre conseil, vous remercie de lui adresser votre 
candidsture, en mectinnsant votre sivezs actuel de rémunération, et vos 
dates de vacances, 

sous réf. 9219/LM, au 

Cabinet Gilbert Rayeand 6 Partners, 
7 rue de Monceau, 75008 Pers. 
Tél : 11) 42.89.1025. 
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DIRECTEUR DE LA CEIE 


CDR 


BANCAIRE 


Nous sommes l'un des tout premiers interrenants sur le marché des prèts immobiliers et du financement des 
collectivités locales. Arec près de 3 500 collaborateurs en France ef un encours de plus de 300 milliards de 
francs. notre signature est reconnue et appréciée dans l'opinion publique et les milierx d'affaires. ; 


Si vous cherchez une offre bien placée, suivez notre regard 


Premiers par tradition, nous développons aujourd'brct rene stratégie de diversification de nos produits et Services 
à l'intention d'une large clientèle. pour devenir auprès d'elle, de plus en plus, un interlocuteur complet. 
Rattaché directement à La Direction Générale, r'ous prendrez en charge la gestion et le développement 
commercial de notre clientèle bancaire. 
Agé de 40 à 50 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, vous auez acquis une Sokde expérience de la banque 
commerciale. tout particulièrement en relation avec la clientèle privée. Vous maîtrisez bien les produits 
d'épargne collectifs ou individuels offerts aujourd'hui ef savez dresser des diagnostics de patrimoine et proposer 


des stratégies d'investissement. Vous possédez une expérience réussie 
du management d'équipes et de l'animation commerviale. 

Pour participer à notre recrutement, nous 1'Ous remercions d'adresser 
votre candidature (lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions), sous 
référence DCB/AI. au Crédit Foncier de France, Direction du Personnel, 


19 rue des Capucines. BP 65, 75050 Paris Cedex O1. 


COGEMA 


LE GROUPE 
COGEMA 


16 000 PERSONNES 


21,7 MILLIARDS 
DE CA 
DONT 31 % 

À L'ÉTRANGER 


150 RÉACTEURS 
NUCLÉAIRES 
ALIMENTÉS DANS 
LE MONDE. 


JEUNE 





Nous renforçons notre équipe et recherchons un 


‘Contrôleur de Gestion pour le site de La-Hague 


{Cherbourg}. 
Intégré à notre équipe, vous assurez le sulvi compiet 
d'une activité, son reporting : participez à la refonte de 
nos systèmes, circuits et procédures ; réalisez des 
études économiques variées, dans un environnement 
industriel de haute technologie en pleine période de 
fort investissement en gestion. 
ESC ou universitaires, vous justifiez de 3 ans d'expé- 
fience de contrôle de gestion, audit, comptabilité..., 
acquise en milieu industriel. Habitué à travailler avec 
des interlocuteurs différents, vous avez pu développer 
vos qualités de rigueur, de diplomatie, de contact, 
votre sens du résultat et de fa qualité. Vous 
découvrirez ainsi une partie importante de l'entreprise 
ce qui vous permettra d'évoluer de façon significative. 
Parlons-en. Merci d'adresser votre dossier 
de candidature, sous la réf, C65 AJ, 
à OC Conseil, Olivier Chaumette, 
15 rue du Louvre, 75001 Paris. 


CONSEIL 


Ressources humaines 


DO: 





créoifroncier 
Crédit Fencier. Votre alé dans la tmp. 


REPRODUCTION INTERDITE 


DEVELOPPER LA COMPÉTENCE 
DES HOMMES 


Responsable Formation 


Groupe de dimension intemationale, Lafarge 
Coppée, leader mondial des matériaux de 
construcuon, développe un CA de 31 milliards de 
francs, avec 31 C00 personnes et 500 unités 
réparties en Frence et dens une trentaine de pays. 

Sa filiale CIMENTS LAFARSE (4,7 milhents 
de F de CA, 2 100 personnes), porte un intérêt 
parüculier à l'évolution de 585 métiers. 

Rattaché au Directeur du Développement 
Social, vous êtes chargé de préparer et 
d'animer le plan de formation ; vous coordonnez 
la réalisation des actions avec.notre Centre de 
formalion technique, avec les services du siège 
et les animateurs formation des usines. Vous 
mettez en place les outils de sui qualitatf. Vous 
concevez et arimez des actions de formation en 
usine u au siège. 

..Diplémê de l'enseignement 

supérieur (ESC. DESS gestion du 


personnel ou équivalent), vous avez acquis au 
cours de 3 à 5 ans d'expérience un véritable 
professionnalisme de la fonction Formalion de 
préférence en entreprise. Vous maftisez l'outil 
de gestion informatique et pratiquez la langue 
anglaise. 

Votre goût du terrain. votre force de 
proposition, vos qualités d'écoute et de squ- 
plesse relationnelle sont des atouts majeurs. 

La taille du Groupe, sa dimension intema- 
tionale et le diversité de ses métiers ouvrent à 
un candidat de valeur de réetles perspectives 
de carrière. 

Poste basé à Saint-Cloud. 

Merci d'adresser votre candidature, sous 
référence CSF/92, à Muriel Simonneau, 
Responsable Recrutement, Ciments Lafarge, 

5 boulevard Louis-Loucheur. BP 302. 
92214 Saint-Cioud Cedex. 


LAFARGE 


COPPEE 
leader mondial des motériaux de construction 





Livrer 1,6 miion de coës/Jour sur des destinations long courrier, . 
c'est le challenge quotidien de Federal Express, leader du transport 
express intemational (90 0DO personnes dans le monde dont 
400 en France). 

Rattaché au Contrôls de Gestion Europe, basé à Bnules, vos 
interventions au sein de notre fikale française seront vañiées. 
Ds l'élaboration au suivi du budget annuel, de l'établissement des 
tableaux de bord au reporting budgétaire sur les écarts, vous serez 
aussi responsable des prévisions à moyen el long iprme et prendrez 
en charge les analyses financières pour définir la rentabilité 
des projets. Enfin, c'est en véritable interface que vous 

bgirez auprès des services fonctionnels et opérationnels, £ 
De formation Bac + 5, Gestian/Financa, vous avez une Al 
SpN ne de 1 A sa Ai NON DER es Û 
dans un environnement anglo-saxon. Votre 

pc à courir ae à oo ee 

sera déterminants. 

Poste basé à Gennevilliers (92). 

Merci d'adresser votre candidature (CV, lettre) 

à Federal Express, J. Kreusch, Service 
Finances, 125 avenue Louis-Fioche, 


E AMERIQUE 


FEDERAL EXPRESS, E PLUS RAPIDE VERS L 








L'Institu! Stroumann développe son staff “Monde” et implante sa 
Allale France à Paris Est. 

Nous sommes une soclété suisse leader dans le domalne de 
l'implantologie dentaire. Nous sommes reconnus pour notre large 
contribution dans ce secteur gräce à la haute technololgie de nos 
produits et notre apport permanent en matière de recherche, Pour 
animer notre équipe et 2 développer notre présence sur le marché 


Directeur Filale 


LU ES 


Votre mission : en relation étroite avec notre Direction Générale 
suisse, vous êtes le véritable patron de notre structure. Vous fixez 
les objectifs, élaborez les budgets, appliquez la politique 
d'investissements, Vous êtes garant de la politique soclale et 
organisez la communication interne et externe. Vous contribuez à 
notre rayonnement sur Ce marché à très fort potentiel en falsant 
connaître nos produits et notre société auprès de nos clients, du 

monde universitaire, hospitalier et des médias. 

: à environ 40 ans, de formation supérieure (école de 
commerce, d'ingénieurs, unlversitaire), vous êtes rompu au 
management et pouvez justilier d'un parcours professionnel en 
constante évolution. Votre connaissance du secteur santé serait un 
Plus. Votre organisation associée à un esprit créatif et ä un excellent 
sens relationnel est reconnue. Nous vous espérons décideur, 
largement autonome avec un sens algu de la rentabliité. Vous savez 
reporter à votre Direction siège. Vous êtes domicilié sur Le secteur 
et maïtrisez La langue anglaise. L'allemand serait apprécié. 
Rémunération attractive 4 négocier selon l'expérience et associée 
aux résultats. 

Les entretiens auront lieu à Paris durant le mois de juiliet. - 
Envoyer CV + photo et prétentions sous réf FC792J, an Florian Mantione 
Institut, Consell en recrutement, 16 rne d'Alsace, 25800 BESANCON. Vous 

pouvez cousnlter la définition de fonction sur Minitel 3615 code SOFTEL. 


Florian Mantione 


Prernler Réseau National de Conseil 
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Le Monde 
fe la 


Gestion et des Finances 


VOUS ÊTES 
UN VRAI PROFESSIONNEL 


Nous sommes un groupe financier français à très forte notoriété {Paris 7ème). La 
décentralisation de notre gestion au sein de Directions Opérationnelles nous conduit à 
refondre notre système de gestion. ° 


Au sein de la Direction de nos Services Centraux et à la tête d'une équipe de 25 
Personnes, vous aurez la charge de poursuivre la modernisation de notre comptabilité 
analyiique et des systèmes de gestion budgétaires. Vous devrez par ailleurs continuer 





la fonction budgétaire du groupe (établissement, suivi, arbitrages..), de la gestion des 
facturations internes et externes, des analyses ct du reporting de gestion auprès des 
instances de direction. 
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DU CONTROLE DE GESTION... Chargés de Clientèle 


Confirmés 


Ile de France 


de faire vivre les systèmes existants et serez en particulier directement responsable de Pour répondre aux besulns de Autonome sur votre secteur 
L financement des entreprises. le géographique. vous concourrez à 


Crédit d'Equipement des PME l'atteinte des objectifs de votre 
dispose d'une gamme variée de agence. 
produits et de montages spécifiques. 


Votre profil est celui d'une} 


À 35140 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez su développer votre Véritable partenaire financier des diplômée) de l'enseignement 

professionnalisme à travers une expérience en cabiner d'audit (de préférence) doublée dirigeants de PMI/PME. votre supérieur en gestion/finance, doté(e) 

impérativement d'une expérience d'entreprise à un niveau holding ou groupe. mission s'articule autour de 2 axes: d'une expérience de 2 à 6 ans dans 
- développer un portefeutlle de une fonction similaire. 

Véritable animateur, vous saurez être “l'impulseur" de certe mission importante qui clientèle existant par le suivi et la 

nécessite un esprit de synthèse développé, beaucoup de savoir-faire, d'adaptabilité et fidéksation de vos clients et par une 


d'investissement. 


démarche active de prospection Merci d'adresser votre dossier de 


; - évaluer et maitriser le risque par candidature sous réf.ML/07MO au 


z : 5 une analyse 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier , 


complet (lettre manuscrite, CV + prétentions} sous référence » 
EI564/LM à notre Conseil COR'EX - 11, avenue Myron COR EX 
T. Herrick - 75008 PARIS. Tonnere en stcnurenssr 








CONSEILLER 
DE GESTION 


REGION PARISIENNE 





DD: rec 


responsabilités 





£$ ROMMES 






Dans le but d'accroître les performances financières de 
notre réseau, votre rôle consistera, d'une part, à conseiller 


administratives 
el co mp la bles nos concessionnaires de la région parisienne dans le 


Rattaché au Directeur Société de services dans le secteur comptables, suivi de la trésorerie, élaboration de plans de 
Général et manager d'une de l'environnement, filiale d'un financement), et d'autre part, de mettre en place, sur le 
équipe de 7 personnes, votre grand groupe, nous vous proposons terrain, les préconisations de BMW France en matière de 





champ d'action sera large et ume mission de toute confiance : gestion. ‘ 
varié. De l'élaboration du plan Fanirmation de notre service Vous êtes diplômé d'une Ecole de Commerce evou DECS, 
au suivi budgétaire, de la administratif et comptable. et vous avez acquis une première expérience de 2/3 ans 


dans le domaine de la comptabilité et/ou de la gestion 


comptabilité analytique aux financière alliée à une bonne pratique de l'informatique 


dossiers d'ordre juridique et fiscal, vous serez pleinement 









associé à la gestion du personnel et de l'informatique. Bien (audit, contrôle de gestion). ‘ 
à Pit La connaissance de l'Anglais et/ou de l'Allemand serait un 
entendu, vous serez aussi l'initiateur et le garant des procédures. t supoléi ire. 





A 35/40 ans. de formation DECS ou DESCF, votre solide 
expérience dans ce dornaine vous sera précieuse pour mener 
avec efficacité et diplomatie votre future mission. Des qualités 
d'animation et de rigueur vous seront indispensables pour ce 
poste basé dans une ville du Sud Est de la France (environ 
30 000 habitants). 

Si relever ce challenge vous motive, merci d'adresser votre 
candidature (CV, lettre manuscrite, prétentions), sous réf. 34901 
à notre agence MédiaSystem, 6 impasse des Deux Cousins, 
75017 Paris, qui transmettre. 


Le poste est basé sur la région concernée (Paris) et 
implique une grande mobilité ; une voiture de service est 
fournie 









Adressez votre lettre de candidature, photo et prétentions, 
sous référence 92/07/M à : 


MEDIA-SYSTEM 





BMW France 
Département des Relations Humaines 
78886 Saint-Quentin en Yvelines Cedex 





























La Chambre de Commerce et d'Industrie 


de Paris vous propose de rejoindre le Filiale française d'une 


Groupe CPÀA, spécialisé dans le importante banque 
parfecionnement des dirigeants, d'affaires internationale, 
en tent que nous recherchons dans 






le cadre de notre activité 
gestion de patrimoine un : 


C 
NES F £ Pole 
EEE . rores Photo re 
: hargé d'affaires 
ë € 
REC 
SERIOT 
Vous assurerez la commercialisation et le 
montage, puis le suivi de programmes 
; intra-entreprises. 
rs Agé de 35 à 40 ans, vous êtes diplômé 
LE AE U de l'enseignement supérieur. Vous avez 
PS un tempérament d'entrepreneur, du 
dynamisme, un goût prononcé pour la 
formation dans le domaine de la stratégie 
Votre expérience en entreprise a confirmé 
votre sens de la négociation à haut niveau. 
La maîtrise de l'anglais est indispensable. 
Votre réussite dans ce poste nous 
permettra d'envisager une évolution au 
sein de notre Groupe. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre 
+ CV + photo + prétentions) sous 


référence ALM07009 à C.CLP. - D.RH. - 
8, rue Chateaubriand — 75008 PARIS. 









Chargé 
de développement 
clientèle 

institutionnelle 


Intégré à une petite équipe trés motivée 
vous développerez une clientele nouvelle 
de grands et moyens investisseurs. 
Vos qualités morales et votre profes- 
sionnalisme vous permettront de gagner 
leur confiance. 

Une expérience commerciale confirmée 
et une formation supérieure sont 
nécessaires. 

Le poste est basé à Paris 8°. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature {lettre + CV + photo) sous 
réf. 825 à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, 
qui transmettra. 































































financière et Service Recrutement - DRH - 14 rue 
économique de l'entreprise. du 4 Septembre, 75002 PARIS. 


US ae PT CONSEILLER POUR MIEUX FINANCER. 





DIRECTEUR FINANCIER 
“CONTROLLER?” 


Cette société (500 MF - 550 pers.) est constituée de 
plusieurs entités industrielles dans le secteur équipe- 
ment mécanique. Elle fait partie d'un groupe français 
de première importance dans son domaine d'activité. 


Rattaché au Président, il met en place les procédures, 
la gestion et le contrôle des opérations administratives 
et financières des différents établissements. 


Organisateur, préconisateur de solutions, il agit dans 
une optique de véritabie controller de type anglo-saxon. 


Son intégration s'effectuera dans un premier temps au 


-Sein d'une des entttés industrielles. 


De formation supérieure, s'exprimant couramment en 
anglais, il nous fait part d'une expérience professionnelle 
confirmée de Controller en milieu industriel dans un 
contexte international. 


La création de la fonction, l'intérêt de la mission sont 
de nature à motiver une personnalité de valeur. 


Le poste est à pourvoir dans la région lyonnaise. 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, 


É photo et rémunération actuelle sous réf. M 15/1814 E 


EGOR RHONE-ALPES 
Tour du Crédit Lyonnais 
129, rue Servient - 65431 LYON CEDEX 03 
PARIS AX-EN-PROVENCE BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BENELUX DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA PORTUGAL SWEDEN UNITED KINGDOU 





Nous sommes un groupe financier françuis de 
première importance dont le siège est husé à Paris 
7ème. L'évolution de nos structures comptables nous 
amène aujourd'hui à rechercher pour notre Direction 
des Services Centraux 


UN CONSOLIDEUR 


(HIF) 


Avec la vocation de remplacer à terme le Responsable 
de la Consolidation de notre groupe, vous participerez 
activement à l'ensemble des travaux de consolidation : 
organisation et mise en place des procédures, révision 
des liasses. analvse des comptes consolidés. Animateur 
du réseau des correspondants. vous serez par ailleurs 
amené à analyser certaines procédures comptables 
mises en neuvre par les entités consolidées. 


Diplômé de l'enseignement supérieur et titulaire du 
DECS!DESCF, vous avez une expérience effective et 
significative de la consolidation en milieu bancaire 
acquise dans un groupe ou en cabinet d'audit. 


Opérarionnel en micro-informutique (la connaissance 
du logiciel TADIA serait un plus). vous connaissez 
l'anglais et posséde: de bonnes qualirés relationnelles. 


Pour un premier contact, merci d'adresser votre 
dossier compler (lertre manuscrite. CV + prétentions} 
sous référence Eï563/LM à ? 

notre Conseil COR'EX - 

11, avenue  Myron COR EX 


TI. Herrick - 75008 PARIS. SDusris en necus æ 
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Le Monde 


de la 








Gestion et des Finances 


Puissant groupe financier 
recherche pour sa 
DIRECTION ACTIONS et DÉRIVÉS 


2 Chargés 
du placement 
des émissions 

internationales 


! Le Crédit Mutuel, 23 milliards de francs de dépôts, : 
8 milions ce chents 4.000 agences et 22.300 collaborateurs 
est le 5ère groupe bancaire français. 


Son orgasme centrat, la Confédération Nationale du 
Crédr Mutuel recherche pour sa Direction Juridique et 
‘_ Fiscale sor Responsable du Secteur Fiscal. 


Proiessionnel et créatif. possédant le sens du dialogue 

e! l'aphiude à animer, vous devrez : 

- assurer {a représentation fiscale du Crédit Mutuel, tant auprès des 
aulontès nañonales que des organismes professionnels. 





dans l'organisation des relations entre les 2.000 Sociétés du Groupe. 


et la jurisprudence concemant la fiscalité des produits bancaires. 


CONTACT 


la banque à qui parier 








responsable 






À 35/40 ans. 
vous êtes devenu un 
SPECIALISTE des CREDITS 
et vous justifiez 

d'une expérience réussie 
d'encadrement d'une équipe 
d'au moins 10 personnes. 


Votre responsabilité 
se situera à deux niveaux : 


+ Animer el superviser une 
équipe d'environ 15 personnes 
avant en charge la rédaction 
des actes de crédit et des 
garanbes sous toutes leurs 
lormes, en liaisun étroite avec 





Banque de réseau. 
filiale d'un Groupe 
important recherche 


qu service engagements 


FONDÉ DE POUVOIR 


les conseillers de clientèle. 
* Etudier et mettre en 
place les moyens les plus 
adaptés visant à optimiser 
l'organisation et l'efficacité 
du Service. 


Rémunération et enviran- 
nement de travail attractifs. 


Merci d'adresser lertre + CV 

+ prétentions sous réf. 877 LA 
à MEDIA PA 

50/54. rue de Silly 

92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT CEDEX. 
qui transmettra. 


Dans le cadre de noire développenxent 
ver l'intemutional, nous renforçcons 
notre présence sur le marché primaire 
AUS EMA. 

Vous rerindrez ke service 

du primaire, equipe une et 
perfomunte. en fort ueCruissem ent. 

et prendrez en charge 

le développement des relations 
commerciales auprés Je la lientèle 
d'investisseurs que nous ciblons. 
Véritthie commercial, vous ayirez 
Jussi en Conseil Cint auprés 

de nus clients que dans le choix 

des emissions. 





Pour Lu pose, qui exige autant de 
dynamisme que de rigueur. 

avus souhaitons rencontrer de jeunes 
potentiel prés à s'impliquer 
activement dans le démanage 

de outte Jet à fonte comprante 
commerciale. Vous parlez l'anglais 
et possédez une formation de bon 
niveau en économie, finance ou 
gestion (Bac + &i, et eventuellement 
une première expérience financière. 





Merci d'adresser votre candiditure 

Ÿ. phos et prékenlions ) 
rence #20 4 MEDIA PA 

SU 4, ue de Silly 

92313 BOULOGNE-BILLANCOURT DE 
aui trANnsMeLLra. 




















- repondre aux questions fiscales des 21 groupes regionaux et les assister 


+ sxp!orer pour le compte de l'ensemble du Crédit Mutuel les textes fégislatifs 


De formation supèneure {(DEA/DESS Droit Fiscal, DJCE. ENI...). vous désirez valoriser 
une experience réussie d'au moins 5 ans acquise en entreprise ou en Cabinet, 


Pour nous parler de vos ambitions, merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 324/M à 
le DRHRS, Conféderation Nationale du Crédit Mutuel, 88-20, rus Cardinet 75017 PARIS. 


_ Crédit. Mutuel . 
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RYPRODLCTION INTERDITE 


$e Monde 


Dirigeants 










Groupe international, un des leaders au plan mondial. 
nous concevons, Jabriquons, distribuons des logiciels 
et matériel de haute technologie. Nutre C.E.0. Wartdwide 
recherche aujourd'hul te 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 
Furur P.D.G. 


qui poursuivra le développement de notre filiale française 
{30 personnes) dans une optique de qualité totale. 
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Patron de cette entité, vous serez garant de sa 
croissance, sa santé financière, la fiabilité de tous res 

services apportés à la clientèle de l'Hexagone, Gans le 
respect des exigences du groupe et ea étroite 

collaboration avec le C.E.G. Worldwide. Vous serez 

également membre actif du Cumité Directeur 
Europe, 


À 35-40 ans environ, diplomé d'une Ecole Supérieure 
de Gestion, compétent en linance, en marketing et eñ 
développement commercial. vous travaillez aisérent en 
anglais. Vous avez acquis la maîtrise des multiples 
facettes d'un gestionnaire et animateur d'entreprise, par vos 
diverses fonctlons réussies auprès de la filiale d'un groupe 
international Manager à l'esprit européen, vous êles prèt à 
assumer cette nouvelle direction évolutive. 


Lee 
DE 
CPS 
1 
NA 
D 


ve 





























Notre Conseil attend votre dossier Complet sous 
réf. 1106 et vous documentera sur le poste avant !e 
premier entretien. L'onfidentialité garantie. 








60. rue Saint-Lazare 5009 Pas 










Le Monde 


des 
Ressources Humaines 


Un challenge européen pour un 


RESPONSABLE 
RESSOURCES 


HUMAINES 


Au sein de notre équipe européenne des Ressources Humaines, vous vous verrez & 
recrutement, furmatiun. ges 
communication... et serez particuhèrement en charge de ces responsabilités pour l'Eur 


une foncuon véritablement complète : 


du Sud : France. Italie, Espagne. 


POSTES A PLUS DE 400 KF 






ns Nous sommes la filiale spécialisée dans le secteur de la distriburion automatique 
du groupe MARS Incorporated, groupe qui figure au cop des géants taux 
de l'Agn-Alimentare. 





pe 


Ce formarion supérieure, doté d'une excellente culeure génurale er fort de vorre 
experience de 2 à 5 ans dans ces domaines, a possible dans une grande entreprit de 
dimension européenne, vous uvez fait la preuve de vos nombreuses qualués : cn: dc 


l'analvse, de l'orgamsarion, capacités d'écoure, de communication et de persuasion. . 





Inrerface entre la Lurection des Ressources Humaines et nos 


allaäbarateurs en France st ü 


l'étranger, vous êtes nécessairement mubile et autonome. veus mairrisez l'anglais et 


idéalement une autre langue européunne. 


Nous vous offrons, outre une rémunération crès attractive, de réelles perspectis es 
d'évolution, en France vu à l'érranger, au sein de l'équipe des Ressources Humaines ou 


dans une autre fonction. 


Si cette opportunité vous intéresse, si l'occasion d'intégrer une équipe jeune et monvée 
vous stimule, adresse: vorre candidature (lettre manuscrite, CV. photo et prétencions) à 
David PERRY : Direcnion des Ressources Humaines - FOUR SQUARE - BP 117 - 


15. rue de 3 Malmaison - 95504 Gonesse Cedex. 


Le Monde 


des 


ollectivités territoriales 


pue a © 


1 Ouire la direction des Services Financiers comprenant les sècteu 
Service Economique et Achats. vous prondre en charge le ee 


opérationnelle de là comptabuite analytique et du contrôte de gestion 


BA 3040 ans. vous avez une formation supéneure de nr, justi 
une expénence confinmée dans le domaine finance. PURE ANR 


M Salaire brut annuel de début ge carrière : 96.000 F + pnmes. 


Adresse lettre ue candidatura, CV et photo à M. le Maire. BP 
CEDEX avant le 18/8/92. Renseignements 41 14 1080 2022911 SEVRES 





S: JR 3 6 + 1 5 
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Dirigeants 


ST 





BTP BANQUE, filiale de la Compagnie BTP 

nee Personnes, 25 milliards d'engagements, 

La : milliards de fonds Propres) intervient par son 

Si épartement Spécialisé auprès des profes- 

Sionnels de l'immobilier, proposant tous lies 

crédits , cautions et garanties nécessaires à leur 

activité et recherche pour animer son équipe de 
rédacteurs juridiques un(e) : 


RESPONSABLE 


“REDACTEURS JURIDIQUES 
IMMOBILIER" 


enr 


CTEUR GFN\: 
Ferre POLE. 


Capable de prendre en Charge personnellement 
la montage de dossiers complexes, vous avez 
aussi pour mission lé contrôle des contrats et la 
prise des garanties ; en outre, vous intervenez 
fréquemment en consell auprès de notre réseau 
d'agences régionales. Dépendant du Directeur 
du Département, vous participez également au 
comité des engagements. 


De formation DESS Droit Immobilier, vous 
lustifiez de5 ans minimum d'expérience acquise 
soït au sein du service juridique immobilier d'une 
Banque soit en tant que Clerc de notaire et devez 
impérativement être familiarisé à l'encadrement 
d'une petite équipe. 


Merci d'adresser votre candidature motivée 
avec photo et prétentions sous référence RRI à 
Jean RICHET - BTP BANQUE - 99 Avenue 
François Arago, 92017 NANTERRE CEDEX 


BTP BANQUE 


COMPAGNIE BTP 








CLIFFORD CHANCE 


recherche pour son bureau de PARIS 


UN JURISTE 
(2 à 4 ans d'expérience) 
pour renforcer son groupe « Computer and Communications » 


€ Monk 





arees Han: 


Le candidat devra posséder une excellente connaissance 
$ ; du droit des obligations et plus généralement du droit 
commercial et avoir une réelle spécialisation dans les 
domaines suivants : 


— droit de l’informatique 
— droit des télécommumications 


Doté d’une solide expérience en droit des affaires 
- (doctorat, DESS, DEA), complétée, le cas échéant, par un 
diplôme d’une grande école de commerce, et muni d’une 


Ve ne 


= . première expérience réussie dans les domaines 
. susmentionnés, en conseil ou en entreprise, le candidat devra 
LS avoir une parfaite maîtrise de l'anglais. | 
ee k Une excellente présentation, le sens du contact humain et 
ee F l'esprit d'équipe sont également exigés. 


Prière d'adresser votre lettre de candidature (lettre 
manuscrite, CV détaillé, photographie et rémunération 


actuelle) à : 
Clifford Chance 
direction du Personnel 
112, avenue Kléber 
BP 163 Trocadero 
75770 Paris Cedex 16 


JURISTE D'AFFAIRES 


Filiale du groupe ECCO, ECCO SECURITE réalise un CA 
de 1,9 milliard de francs et regroupe une quarantaine de 
sociétés en France, mais aussi aux USA, en Espagne et 
au Danemark. 


Plusieurs dossiers d'acquisition sont étudiés chaque 
k année. Pour renforcer noire service juridique, nous 
recherchons le responsable qui assurera le suivi des 
dossiers des sociétés dans toutes les opérations 
d'acquisitions et de cessions en France et à l'étranger, Îl 
suivra les dossiers des mouvements immobiliers ainsi que 
tout ce qui concerne les droits de la propriété industrielle. 


ion juridique supérieure, vous avez acquis de 2 
: 8 ne _. d'un groups ou d'un cabinet 
important dans le domaine du droit des affaires. Votre 
rigueur est reconnue de tous et votre efficacité vous 
permettra d'évoluer dans une structure dynamique. 


ï les 
Rejoignez le groupe ECCO, qui peut présenter de réel 
Sorsibiltés d'évolution. Un bonne connaissance de 
‘anglais est indispensable, celle de l'espagnol est 
et souhaitée. 
j vous êtes intéressé, merci d'adresser votre candidéture 
. he manuscrite. CV, photo) sous référence 9218 à 





: à 
SE ère ie conseil, qui étudiera votre dossier en toute 
l confidentialité. 


118 rue de Tocqueville 
75017 Paris 
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Le Conseil National du Patronat Français recherche dans le cadre 
du développement de sa Direction Fiscale un 


Fiscaliste 
Confirmé 


Rauaché au Directeur du département fiscal. vous 
aurez principalement pour mission de prendre en 
charge des dossiers en droit fiscal inteme pour le 
C:N.P.F (2/3) et pour une fédération de premier 
Plan 41/3). 

A ce titre. vous interviendrez de façon autonome 
dans votre domaine d'activité, avec une double 
approche conceptuelle {analyse et recherche, 
élaboration de propositions...} et pratique 
consubations...), 


Agé d'environ 34-35 ans, diplomé de 
l'enseignement supérieur (DEA. DESS, DICE) ou 


Une bonne connaissance de la fiscalité 
intemationale et une bonne pratique de l'anglais 
sont nécessaires. 


Votre savoir-faire en malière de fiscalité vous 
confère une autorité naturelle qui vous permettra 
de vous épanouir dans une fonclion qui implique 
de nombreux contacts (commissions C-N.P.F. 
relations S.L.F, D.G.I. ministeres. instances 


communautaires.) et quelques déplacements à 


l'étranger. 
Conaciez Thierry Virot au 11) 45.53.26.26 ou 
adressez CV + phoëo + leitre manuscrite + n° tél + 





issu de l'administration (END). vous avez une 
expérience réussie de 7/8 ans de préférence en 


entreprise, 


prétentions à Michael Page Tax & Legal, 30 bis 
rue Spontini. 75116 Paris sous réf. TV8234M0. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 


3615 LM vous permet de consulter 
un mois d'offres d'emploi 

parues dans Le Monde. 

Les annonces 

présentes sur 3615 LM 

sont mises à jour quotidiennement. 





Se Monde 


Cadres 











Provence 


Quand l'expérience 
rejoint l'excellence... 








Les Titres à vocation religieuse, au sein de notre division 
PRESSE JEUNE, représentent un enjeu prioritaire pour le 
présent et l'avenir de notre groupe. Nous cherchons leur 


CHEF 
DE PRODUIT 
OPÉRATIONNEL 


Nous vous confions la responsabilité des ventes et de la 
promotion de ces titres ; vous analysez leurs diffusions. 
Vous êtes, en outre, leur ambassadeur direct auprès du 
terrain catholique : écoles. mouvements, organismes et 
instances d'église. 


A 30 ans environ, diplômé de | enseignement supérieur et 
disposant d'une solide culture générale. vous avez acquis 
une première expérience marketing. Votre objectivité et 
votre sens de la diplomatie vous permettent de réussir 
avec nous dans ce poste évolutif et passionnant. 


Institut de Formation Supérieure 
Technique 
au service des entreprises 


Nous sommes aujourd'hui l'un des leaders français 
spécialisé en automatique industrielle. Nous 
recherchons notre 


Directeur  : 


En collaboration étroite avec la Direction de 
l'Organisme de tutelle, vous aurez en charge 
l'organisation de l'Institut. la gestion, l'animation et le : 
management d'une équipe de Formateurs-Ingénieurs 5 
et d'Administratifs. 7 





Est 








Doté d'une formation supérieure technique (Ingénieur 
ou équivalent), vous avez exercé durant 5 ans 
minimum des responsabilités au sein d'un centre de 
profit ou d'un institut de iormation en étroite relation 
avec le monde industriel. La pratique de l'anglais 
constitue un atout supplémentaire. 


Ecrivez à notre conseil, Paul-André FAURE (réf. 5903 LM) 
"Carrières Marketing & Ventes" 


( 


-: M BAYARD PRESSE ss 
D IIIILILILI I rot 
S U R 3 6 ee 1 5 L M 





Merci d'adresser, sous réf. 781 G. lettre manuscrite, 
CV, photo et rémunération actuelle à notre Conseil : 
PSYNERGIE, 42 rue Fargès 13008 MARSEILLE. 








PRO EE RER AN HR LC AR 





AUNRÉ CE SETEC 








x a PSYNERGIE “rue : 





A N N O N C E Ss 
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Ingénieur 
conseil 


Mines,ECP,ESE,HEC, MBA... 









CENTRE DES JEUNES DIRIGEANTS 
DE L'ECONOMIE SOCIALE 


Ge 
CIDES ED 
DELEGUE GENERAL 


Principal animateur de ce forum d'idées et d'échanges, vous serez amené q 
conduire les activités du Centre (rencontres, séminaires, manifestations, 
recherches) ef à coordonner son équipe de permanents (6 personnes). Lieu 
de rencontre pour les quelque 700 adhérents organisés en sections 
régionales, le Centre permet une expression libre autour des sujets 
fondamentaux intéressant les associations, mutuelles et coopératives de 
l'Economie Sociale. 


Vous ovez enfre 35 et 45 ans, une expérience professionnelle solide et 
diversifiée et vous êtes sensible aux valeurs de l'Economie Sociaie. 
Interlocuteur de responsables politiques et syndicaux, vous avez une aisance 
relationnelle à tous niveaux. Animateur d'équipe, vous savez rassembler et 
communiquer, vous êtes capable de focaliser les énergies d’un groupe et de 
vous imposer par votre charisme, 























Pour la Direction des Etudes Industrielles, vous réaliserez des 
études de Sociétés sous tous les aspacis : stratégie, produits, 
marchés. finances. en étant en contact avec les états majors 
de ces sociétés. 








impérativement de formation Grande Ecole (avec, de 
préférence. une double formation], vous possedez environ 10 
ans d'expérience des Entreprises et de bonnes connaissances 
en finance et/ou gestion. 


La réussite dans ce poste implique ”un goût marqué pour les 
études. de grandes capacités d'analyse et de synthèse, une 
rigueur intellectuelle prononcée et d'excellentes aptitudes 
relationnelles. 

Maîtrise de l'anglais indispensable ; poste basé à Paris. 


Merci d'adresser votre candidäture 
sous référence 2421:2 à notre conseil, etap 
CREDIT LYONNAIS 



































Pour ce poste exigeant, nous vous remercions de bien vouloir contacter 
notre Conseil DROUOT-L'HERMINE CONSULTANTS - 33, rue de Miromesnil 
75008 PARIS. Référence : 14.54.01. 


DROUOT-L'HERMINE 


Consuliranrs 


Membie Ge Syntec 





LBW. 


ETAP. 71 rue d'Auteuil, 75016 Paris. 























UN OFFICE PUBLIC D'HLM 
DE L4 REGION EST DE LA FRANCE 


RECHERCHE 


son 


DIRECTEUR FINANCIER 


L'OPHLM gère plus de 16 000 logements 


Rattaché au Directeur général. le Directeur financier, outre 
les missions spécifiques de cette fonction. dans laquelie il 
aura une expérience réussie, participe au Comité de direction 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
RÉGION CENTRE 


Structure leader d'un groupe national, cette entreprise 
de haute technologie emploie 100 personnes. 


Désireux de s'appuyer sur un collaborateur de valeur, 
son dirigeant recherche son : 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 









La STP gère le reseau de Transport Urban Public du DISTRICT de POITIERS : 
3 millions de kms, 10 millions de voyages annuels. Elle recherche son 


Directeur 


| et devra particuliérement avoir : NS 
* une bonne connaissance de la comptabilité privées: *. 
* une capacité à développer des « outils » d'analyse 
financière et à les appliquer. 
*une bonne connaissance de l'informatique de gestion et 
la pratique de La micro-informatique personnelle. 


Par ailleurs, il devra être : 
* une force de proposition. 
* un animateur. attentif aux ressources humaines dans ses 
équipes. 
* soucieux des synergies internes au service de l'entreprise, 
* en accord avec les valeurs du mouvement HLM. 


Candidats d'expérience. de niveau bac + 4/5 ou de fermation de 
terrain valorisée par des stages qualifiants de formation continue, 
venant de la F.P.T.. ou du secteur prive. entre 38 et 45 ans. 


Adressez votre candidature manuscrite (avec un CV détaillé 
et nne photo), sous réf. : 8542, 

Le Monde Publicité 

15-17, rue du Col.-P.-Avia - 75905 Paris Cedex 15 


CONSULTANT 
SENIOR 


de Production. 


Membre du Comité de Drrection. vous àvez en charge les services 
opérationnels de Fentrepnse 


- exploration {170 personnes) 
- services techniques (30 personnes, 109 véhicutes). 


Seconde par un agent de haute maîtrise dans cheque secteur. dans la cadre 
d'objecuts de qualite, de coût et de délai, vous coordonnerez, animerez et 
mativerez des équipes dans le but de donner pleme satistaction à nos clients. 


Vous avez déjà acquis une prenuèrs expénence dans le transport ds voyageurs 
ou vous êtes de formalion supérieure avec une pratique du management des 
hommes et de la gestion de production. Vaus êtes convaincu que le 
management passe par la concertation et la reconnaissance de fintelligencs 
pratique de tous les acteurs de l'entreprise. 

Vous avez des qualités de rigueur, d'organisation et d'animation. 


Votre dossier de candidature {CV. lettre manuscrite, photo, salaire actuel) sera 
traité en toute confidentialite sous ta retérence DP par notre conseil : 
AXONE. 10 rue Charles Brunellière - 44100 NANTES. 


À 
< 


V Nate Farmer mea 


Professionnels 
de la communication 
d'entreprise 


Vous avez une expérience de la 
communication en entreprise et/ou en 
agence, à des postes de responsabilité. 


Principal Ori 
Cpa orgasme 
Professionnelle 


pour Adukes 
110 000 Personnes 
180 établissements) 






e Assisté d’une équipe d'une dizaine de personnes, il 
prendräà direttement en charge la gestion du personnel, la 
gestion administrative et comptable, les services généraux 
et le secrétariat des conseils. 


e Agé d'environ 30-35 ans, diplômé d'une Ecole de 
Commerce, il justifiera d’au moins 5 années d'expérience 
acquise en gestion ressources humaines, ainsi que de 
réelles aptitudes en matière comptable et financière. 
Son goût pour la technique, sa rigueur et son sens 
relationnel, lui permettront de s'intégrer dans ce milieu 
performant. 


e L'entreprise. l'environnement (ville universitaire), la 
variété de la mission proposée, la rémunération et les 
réelles perspectives d'évolution sont de nature à motiver 
des candidats de valeur. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet + photo et 
rémunération actuelle, sous la référence 09/69 à : 


C.V GESTION 
59, boulevard Exelmans 
75016 PARIS 


SMS 


MAINTENANCE 



























De formation Ingénieur (type 





AXIS est la filiale du groups EGOR spé- 
cialisée dans la recherche et la sélection 
de forces de vente pour les industries de 
la sante. AXIS est particulièrement bien 










































placée dans la compétition actuelle où Vous avez conçu et réalisé des actions de EE ENSAIS, ESIM...), avec une À 
GROUPE EGOR l'industrie pharmaceutique recherche des communication interne et/ou externe. Vous LV ILES première expérience, vous 
candidats de bon niveau capables d'assi- êtes pragmatique, réalisateur et pédagogue. serez le CONSEILLER 

miler rapidement des connaissances scientifiques et : . CALE EN ONE TÉCHNIQUE de |" 
de démontrer de vraies capacités à convaincre. La connais- L'AFPA vous propose de piloter des JE de ou de nos 
sance de la fonction commerciale du Groups EGOR, alliée à formations en communication EU ee eNIaEtS -Nomene. de : 5 Le 
l'expérience d'AXIS, nous positionnent de façon privilégiée d'entreprise dont ls développement ÉCRIT confiance" vous interviendrez + LE 
sur le marché des forces de vente pour les industries de ta nécessite aujourd'hui de nouvelles : ue à tous les niveaux : ES F: 
ps ue SE implantations en région (notamment Alsace, TERTIAIRE 5 re Fri 

OL opper notre equipe, nous souhaitons intégrer un B i À + Contrôle technique et conseil 
Consultant Senior capable de développer et gérer un porte- retagne. Poitou-Charentes, Rhône Alpes]. recherche pour Suivi et contrôle du budget 
feuille de clients, de traiter, avec l'appui de l'équipe, les Vos missions : A PER « Suivi Ô ï 
missions qui lui sont contiées. - Mettre en place, gérer et animer une Saint-Quentin-en-Yvelines De A divers L 
De formation supérieure, vous avez évolué au sein d'une formation qualifiante de niveau Bac + 2, - Mise en place et suivi des “ 
farce de vente dans l'industria pharmaceutique. Vous êtes « Développer des relations avec les appels d'offres. = 
aujourd'hui en mesure d'établir des relations avec des inter- entreprises et les professionnels de la 
locuteurs de haut niveau où votre talent de négociateur et Pi P! Ra 22 
vos qualités humaines seront appréciés. Sui l'évolution d t dec ee Pour ce poste basé à Saint-Q 
Nous vous ons de rejoindre les structures AXIS avec = Suivre l'évolution du secteur et des métiers. 4 e à Saint-Quentin-en-Yvelines, vous 

pop rs « Participer à l'étude et la conception de devez faire preuve d'un sens aigu des relations humaines ô 


: de fortes possibilités d'évolution. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV + phato sous réf. 
AXIS - 8 rue de Berri, 


M'AMH/AX à : 
75008 PARIS XX 


PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE GROUPE EGOR 


RETRO UVE Z  cC 





produits de formation. 


Adressez votre lettre de candidature avec CV 
et photo sous réf. LM à Nicole TASSO - CPTA - 
Zt des Chanoux - BP 155 - 

93331 NEUIELY SUR MARNE Cedex. 













et d'une forte capacité d'écoute. 


Merci d'adresser {ettre, C.V. et prétentions sous ù 

référence 40946 à : SARI MAINTENANCE & 
D.R.H. - #16, rue de Verdun $ 
92816 PUTEAUX Cedex 16. 








“M. 


* 








LL 
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des 
Secteurs de Pointe 








S'arouyant sur 


| INGÉNIEUR 
ÉLECTROTECHNICIEN 
CONFIRMÉ 


Managez nos projets techniques 
et développez nos services clients 


une forte expérience 
ei ur scguie techro- 


'ogique incontestés, 


fa SAT occupe re 
gosié'on Se iceder dare 
les domaines de 
ses trois divisicns : 
Corsmunisations 
c'Ertreprsr, 
Nous sonmmes un En relation directe avec le Directeur d’Agence, vous aurez la . 
Important groupe responsabilité de nos activités Montage d'affaires et Services 
industriel (35 000 Après-vente. Votre mission englobera le management du bureau 
Personnes, 20 milliards d'études et des équipes d'installation et de maintenance, le 
de CA, pins de 50 % montage technique des affaires en relation avec les ingénieurs 


réalisés à l'atemational) Commerciaux et le développement des prestations de services 
qui conçoit, fabrique  Essentielles pour fidéliser et développer notre clientèle. 


et Connnercialise des Ingénieur de formation électrotechnique avec 5 à 10 ans 
matériels et équipements d'expérience commerciale et de management d'équipes techniques 
électriques. Nous dans notre domaine d'activité, vous valoriserez votre expertise 
recherchons pour technique, votre aptitude au management et votre dynamisme 
notre agence d'Orléaus commercial 


un ingénieur p, s ï 

Merci d'adresser votre candidature sous référence BMOND1015, 
électrotcchnricien à VOG, 32 avenue Charles-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine, 
confirmé. qui transmettra. 


Téléssmmuniestions. 


Coionigus 25 Léfense. 





(SÉCRÉTAIRE CINIRR 
pie. 






CE ESRI 








grands projets auprès 









BSN, des idées qui font 
a différence, une vocation 
industrielle qui fait référence. 










Responsables Maintenance Travaux Neufs 
4-8 ans d'expérience 
Ë (CX Pour faire la différence dans un contexte fortement 
ÿ (GROUPE) concurrentiel où les besoins des consommateurs évoluent, 
| RS EN nous développons une stratégie industrielle et élaborons 
des produits, des technologies, des process toujours plus 


BERNARD KRIEF CONSULTING GROUP 


recherche pour des missions internationales. 


1 consultant 






. ? # Ÿ 
(environ 3 ans À expérience) Danone, Panzani, DS ne la pérennité de notre outil industriel et 
; Belin, conduire ses différentes mutations, nous recrutons des 






Ingénieurs confirmés. ls encadreront des équipes 


ROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


ET TROISIEME EUROPEEN 






















56 rue de Passy, 75016 Paris. 


e e £ 
4 CO ñsu Ï Tants Juno rs E. BSN Flaconnage importantes FL de haut ne professionnel dans des 
XMi X Télé ENA MBA) BSN est le 3e groupe cree rm ain umains et technologiques sont ë 
& Ines, € co, 17 * alimentaire européen : : L “ne : ii 
‘Plusieurs postes sont proposés sur nos sites industriels L 5 
Vous serez formés dans l'équipe qui possibilités d'autonomie et de dévelop- 66 Mds de F de CA, dans le Nord, le Sud-Est, la Région Parisienne : À 
intervient auprès des gouvernements et pement personne {N-B. : la prochaine 59 000 personnes, - Vous avez plus de 5 ans d'expérience. L 
grandes administrations dans les domaines mission concerne la Russie). ui En tant que Chef de Service, membre du Comité de 
suivants : 1j faut : être prêt à beaucoup travailler et plus de 100 filiales, Direction de l'usine, vous gérez des investissements 
° Développement économique.” séjourner à l'étranger, parfois dans des : : : dévelogoez É be : 
e Lutte contre la pauvreté. conditions difficiles. Avoir le goût des implantées dans importan ES, éveloppez organisation maintenance 
« Audit de fonctionnement. résultats concrets. Travailler et s'exprimer préventive (système MAO). Vous encadrez une équipe 
« Réaménagements structurels. avec aisance par écrit et verbalement en 37 de plus de 35 personnes. 
« Restructuration stratégique. français (notre langue de travail en interne), pus 
« Marketing international. en anglais et si possible dans d'autres ° Vous avez entre 5 et 5 ans d'expérience. | 
» Audit financier. langues, Avoir le sens du service public et le Responsable de la maintenance d'un secteur de l'usine, 
« Privatisation. respect des autres cultures. È vous conduisez le changement par le renouvellement 
Création d'une économie de marché. Ni £ des équipements, l'animation et le développement du 
11 est offert: la possibilité de s'épanouir dans Merd d'adresser votre candidature, sous la s professionnalisme de vos équipes. 
l'approche créative des problèmes telle référence R 30 K (à mentionner sur la lettre Votre réussite d'évoluer vers des foncti 
le se pratique chez Bernard Krief et sur l’envelop e), à Bernard Krief Votre Vous permettra vers fonctions 
nsulti roup ; des déplacements Consulting Group, 115 rue du Bac, # élargies au sein du groupe. 
t ts intéressants Merci d'ad id nes : 
Œurope, Afrique, Russe sderéeles ER Fa: 8142841072 aie sous LS à Hervé ct M Co cac” 


| 


Kref Cousaitiag Group | EE —————————]_—_—_————————————_— ie SE 
C E S A N N O N C E S S U R 3 6 ee 1 5 L_M 


BERNARD KRIEF RECRUTEMENT 
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EE  —. 


Wunderbar ! 


â jtut National de 
DÉBUT DE CARRIERE Moi uel 
REUSSI COMME... DIVISION DE LA RECHERCHE 


recrute plusieurs profils d'ingénieurs 
INA, de développement 








INGENIEUR PRODUITS 















sur le marché de la FA 
modélisation moléculaire, Leader en INGENIEUR 
: F : : Fe < recherche pour son bureau É 
Filiale d'un des premiers groupes français, notre Société conçoit, français un support logiciel en images TRAITEMENT D'IMAGES 
fabrique et commercialise des biens d'équipements légers à modélisation moléculai de synthèse 
destination de marchés importants (véronautique, éleciranique…)}. 7 ee yn s aratrse et sc" ra ssance SITA3ES 
Notre unité de l'Oise (240 personnes) désire consolider ses positions et technologie  * nor! à 75e 


en Allemagne, où nous avons une agence très active près de 


Düsseldorf, en intégrant un INGÉNIEUR PRODUITS. 


de 


l'audiovisuel INGÉNIEUR 





EE calibration avec l'équipe Lieu de travail : Palaiseau 91, 











Basé dans l'Oise, en liaison avec notre Responsable Marketing, et de support international de proximité RER 

proche de l'ensemble industriel, vous serez l'interface de notre agence Saint-Louis, Missouri, vous : 
dllemande pour l'ensemble des problèmes techniques et marketing. serez l'interlocuteur direct Mere d'adresses CV et lettre UNIX/ORIENT! E OBJ 
Vos dé outre-Rhin (25 % de temps}, la formation avec notre base inslallée dont manuscrite à : Tripos Associates, 

AU dép ere ments & " de votre * oricioer à { vous assurerez le suivi et la réf. SH, 3 allee des Garavs. ce 

iniioh Que ON FOUR parsereL, VOUS permeftront de participer & la gesuon des appels de support. 47120 Palnceau “/ 
stratégie produits, aux éludes de marché, à la promotion, Vous pourrez être amené à 

d'apporter notre soutien technique à noîre agence et d'evoir cette Sue de Hienenone F0 





pe souhaitée Naiurellement, ce poste qui implique une 
ormation de niveau ingénieur [voire école de commerce ovec 
cuveriure d'esprit technique) necessite autonomie, réelles qualités 
d'ouverture et aisance relctionnelle, et conceme autant un français 
bilingue allemand qu'un allemand bilingue français. 


Ecrivez très vite sous référence M 1113 H à notre Conseï 
NEMESIS - 10, rue de Richelieu 75001 PARIS. 


e.. NM 


Ingénieur chinvsté. Bac +4 ou plus, 
vous avez, de prélérence. une 


iomalion en Drug Design / 
Modélisalion Moléculaire, une 
bonne maïlrise du svsteme 
nn" 


d'exploitation UNIX, et une 


connaissance du logiciel SYBYE. 
L'anglais courant sera 


indispensable à votre relation 


de travail avec le siège. TRIPOS A icies 


A neruueurs 





Joncrion 







Merci d'adresser leftre manuscrite et CV 
sous référence DR/1 à : Service des 
Ressources Humaines, INA, 4 avenue de 
l'Europe, 94366 Bry-sur-Marne Cedex. 











Pour soutenir ka qualité des performances de ic Direction Régionale d'une de 
nos filiales {2,5 Md, 5000 pers.} spécialisée dens les Travaux électriques. 
l'instrumentation, les automatismes en milieu industriel, nous recherchons un 


DIRECTEUR DE CENTRE DE PROFIT 


RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 


VOTRE MISSION : G Soutenir le développement de la région pour les affaires 
industrielles. Q Animer le centre de profit constitué d'une équipe très professionnelle. 
2 Assurer les négociations et la vente de nos prestations. - 


VOUS AVEZ : Q 35/45 ans environ. 1 Une formation supérieure d'ingénieur ou 
mais aussi japonaises qu'il taitera en s'appuyant sur nos ingénieurs support. notre service professionnel de bon niveau, { Une bonne connaissance des métiers de 
marketing et nos équipes commerciales implantées dans le monde entier. l'installation électrique en milieu industriel et des automatismes. = Un tempérament 

LA d'entrepreneur et de meneur d'hommes. à Des qualités commerciales. 2 De réelles 


De formation Ingenieur, agé de 30 à 35 ans. vous avez initiakement acquis une expérience : n né + an : 2 A 
dans un environnement technique et occupez aujourd'hui une fonction commerciale dans Selle un centre de profit. © Une expérience en entreprise d'électricité ou 


le domaine des télècommunications internationales. 
NOUS VOUS OFFRONS : S Un haut niveau de décision. 1 Une entreprise de 


Ce poste basé à Paris. nécessite un excellent niveau d'anglais. RE } E = £ ÉtEne 
Professionnalisme., tenacité. implication personnelle, talents de négociateur, esprit forte notoriété sueur e tres porteur Une structure trés opérationnelle dans 
d'équipe. autant de qualités pour réussir puis évoluer dans notre groupe, en France ou à un groupe important. Q Des possibilités d'évolution. 


l'étranger. Pour un entretien individuel avec la société le 12/08/92 à NANTES. 
d . très similaire, i ible à Pari i itannique. : à 2 
È Un second poste, très similaire, est disponible à Paris pour un candidat britannique. Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 11, rue Heinrich - 
Merci d'adresser lettre manuscrite. CV complet, photo et rémunération actuelle sous la 92100 Boulogne. FAX (1j 46.21.78.13 en indiquant la référence 5957 sur la lettre et 
référence M 75/2229 M à sur l'enveloppe. 


EGOR TECHNOLOGIES 
17 avenue Matignon - 5008 PARIS 







Réseaux Télécoms Internationaux 


INGENIEUR D'AFFAIRES 









Du secteur public aux entreprises privées. France Câbles et Radio, 
750 personnes. 1,6 milliard de francs de chiffre d'affaires. filiale de 
Cogecom (Groupe France Télécom), est le partenaire privilégié des 
acteurs du monde des télécommunications. 


Le Secteur Finance de notre Division Services Internationaux recherche 
un Ingenieur d'Affaires chargé de développer l'ensemble de nos services 
de télécommunications auprès de grands comptes internationaux. 


Ce collaborateur se verra confier un ponefeuille de sociétés principalement françaises 







FRANCE 
(OZ TTAR) 
&RADIO 





PARIS - LYON + TOULOUSE - NANTES : AIX 





: Leader sur le marché de la sécurité, notre société en forte expansion est animée d'un réel esprit d'équipe » ; 
Zambon Group ÿ et est Lournée vers le service. Nous recherchons pour notre siège situé en proche banlieue ouest : : > : 
Qui sommes - nous ? vyn 
Zambon France est le Laboratoire Français du Groupe Zambon, qui depuis 3e Le 


les onnées 60 a implanté ses unités dans plus de 16 poys : en Europe, en Fe SEA : - : SI TEE = 
Amérique du Sud, aux Etats-Unis et au Japon. Il est connu pour ses centres L £ + es ons + Poe Sr ë È fi 
de recherche internationaux qui ont développé des produits leaders en 5 448 5 n . h * 





pneumologie, infectiologie, cardiologie et ophtalmologie. Zambon investit 


mr service après-vente 


prend en charge le Développement Européen de la biopharmacie et du 
ériel médico chirurgical 


LE SUCCES EST UNE OBLIGATION ! 5 Rattaché au Directeur logistique, vous Animateur, vous savez motiver une petite 


Que cherchons-nous ? êtes l'interlocuteur privilégié de nos clients et équipe à garantir le meilleur service client. 


l l isfaction. té élai 
2 INGENIEURS à fort potentiel pouvant faire preuve d'une expérience spot sisscton la qualité et les délais. 
réussie de quelques années dans leur domaine. É Manager et gestionnaire, autonome et A 30/40 ans. ingénieur en électronique 
pe énieur électronicien. Chef de projet RAD. Expérience requise entrepreneur. vous agissez en véritable Vous avez acquis depui 'expérit 
2 de préférence dans l'étude et la développement de système è patron d'un centre de profit. Vous prenez e d à acq puis 4/5 ans l'expérience 
comportant des cartes électroniques à microcontréleur [automates FR pro prenez en e ce métier et du management, de préférence 
programmables... Bon gestionnaire, charge toutes les opérations commerciales, dans une société à culture import-export. 
Ingénieur responsable Assurance Qualite ayant acquis une e. techniques et administratives du service : ji d' $ 
expérience dans une entreprise à focte structure qualité (industrie É Mae Mer “ d'adresser votre candidature. 
médicale, aéronautique, armement... et de heute technologie. : suivi des commandes, planning des sous référence 142M, 
Bonne pratique de l'anglais. Italien opprècié. Sens des relations réparations, gestion des stocks, adminis- à Hervé et Millet Conseil, Sa des 
humaines. Postes à forte responsabilité, Grande liberté d'action. a tration des ventes, définition des tarifs, 56 rue de Passy. EM: Hervé 
Salaire en relation avec potentiel et expérience. : relations et échanges avec les fourni : sy. &Millet 
Merci d'envoyer lettre manuscrite + CV + phoio récente et prétentions à : k ses Sep SEURR 75016 Paris. 4 Conseil 


J. MINGOTAUD - Direction Ressources Humaines - Laboratoires ZAMBON £ Homes EN 
FRANCE SA. - 664, Route des 3 Moulins - Sophia Antipolis 06600 ANTIBES. ommes & Managers 





R € T R O U VE 












OGER INTERNATIONAL 
Premier exportaleur de l'ingénierie Française 
$ dans le domaine de la construction, recherche 


NGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


À, CENTRALE, PONTS 


Notre société renforce son équipe de Responsables de projets. dans le cadre de 
son imporiant développement à l'exportation, en particulier au Moyen-Orient. 
Ces responsables interviendront soit dans les domaines techniques. soit dans 
la structure de l’organisation. 

Les perspectives de développement à moyen terme permettront à 
des candidais à fort potentiel d'accéder à des emplois particulièrement 
motivants en France et à l'étranger au sein d'OGER INTERNATIONAL 
{400 personnes) ou dans l'une des sociétés du groupe : Entreprise Générale - 
Société de Maintenance - Société de Services (12.000 personnes). 

Les candidats devront maîtriser l'anglais et avoir acquis 

une expérience professionnelle de quelques années dans 

un secteur proche de notre activité. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions sous la 

référence IXC/20 à S. Rousseau, OGER INTERNATIONAL, 

1, place Victor-Hugo - 92411 COURBEVOIE CEDEX. 

Discrétion et réponse assurées. 






INGENIEUR 





Fos 








INTERNATIONAL 


Nannont MURS 
INSERM SUR CONCOURS 


Institut National de la Santé et de la Recherche Médicale 


: Er 
DARCTEUR DE CENTSE 550 















ge WE Rome TT ne 
| pie Ait . . TT 
où DEV RER L'Institut National INGÉNIEURS 
É d ! S £ recrutement sur fitres et travaux 
e la santé aux fitulaires d’un diplome d'ingénieur, 
et de la doctorat, DEA, maîtrise, licence, 


* * Recherche Médicale ::. RE : 


OUVTE S65 CONCOUTS PERSONNELS TECHNIQUES 
pour le recrutement ET ADMINISTRATIFS 


Ve re DE NATIONALITÉ FRANÇAISE 
d Ingénieurs recrutement sur épreuves écrites 
ef de Se CRUE BTS, 
. DEUG, , BEP, CAP, , 
personnels one ou diplomes équivalents 
et administrati 


LE es de ss ste 5 
isponibles jusqu'au 24 juillet Ë 
ls doivent êlre déposés ou é 
Île cachet de la poste faisant foi 
au plus tard le 27 juillet 1992 à : 
INSERM - Bureau des Concours ITA 







Ingénieurs Télécoms 


Relevez avec nous 
le défi européen 


d'un des premiers Groupes mondiaux de Télécommunicütions, nous concevons et récisons 
ne Du de communications numériques orientés vers les Télécoms d'entreprises (moderns 
pour données. tax, vidéo. Image : multiplaxeuss et gestion de réseaux). Et nous sommes loacier. 
Nous créons oujourd'hut notre Centre de Développement Européen st constifuons notre équipe R & D. 


Dors te contexte très concurrentiel du marché européen, nous vouions apporter des produits 
de haute qualté. adaptés et novateurs. 

compétences HARD/SOFT opplquées au développement (Traitement du signal. architecture 
Poe numériques, protocoles...) vont coniibuer ou sein d'une équipe très perfommonie à 
atteindre cet objectif. 
ngénieur Grande Ecole. spéciaisé en Télécoms, vous avez déjà au moins 3 ans d'expérience 
ESS à lis (re EU moïivation pour vous Implauer dans un projet 


itieux. Votre sens de la colaboration, votre dynamisme sont les atouts que vous pourrez 
+ ou pe d'une équipe intemationdle. Votre coniibution doit vous permettre d'évoluer 


au sein du Groupe en France ou dans le monde. 
Bien entendu, vous postez parfaitement l'angicis. 


Postes bosés dans te Sud de la France. 






Ecrivez à notre Consel 
60. rué Marcel Dossoutt 92100 BOULOGNE 
IMTEBNATIQMAT récent a réf. LC/92/911 





























IMAIÉSHIES » LA COOFERAIE ANAGAL 








101, rue de Tolbiac - 75654 PARIS cedex 13 
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DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


MEMBRE DU DIRECTOIRE 


Vous ëtes ingénieur mécanicien et vous avez des connaissances 
en informatique industrielle avec une expérience d'au moins 
10 ans en études, développement et production. - 

Vous aurez la responsabilité du bureau d’études (50 personnes), 
des achats, de l'atelier de production (80 personnes) et du 
service montage et après-vente. 

Votre capacité d'innovationet votre sens de l'organisation favo- 
riseront le succès de voire mission. 

La connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand sera appréciée. 


Merci d'envoyer voire dossier de candidature complet avec 
prétentions sous référence 6054. 


AGENCEMAILLE 


18. RUE VOENEY - 75002 PARIS - QUI TRANSMETTRA 


INGENIEURS DE RECHERCHE 
POUR BATTRE DEMAIN 
LE PNEU D’AUJOURD'HUI 


Nous mobilisons les technologies les plus avancées niveau. Après une période de formation initiale, vous 
pour concevoir et fabriquer les meilleurs pneumati. encadrerez des équipes pluri-disciplinaires dotées 
ques du re Nous pere pus des 000 pes de puissants moyens de calcul et de mesure. 

de pneus pour répondre à tous les ins exprim Brevets 

per nos clients, Nous sommes le leader mondial du reaphrmiter rédaction de brevets, docu- 
Pneumatique. Nous vous proposons de venir partager mentation, analyse, synthèse... De formation scienti- 
notre passion du progrès. fique solide en chimie/physique/matériaux (thèse ou 
Ingénieurs Chimistes diplôme d'ingénieur) et après un cycle éventuel au 
Spétialiste de la chimie organique ou minérale, de CEIPI, vous travailisrez en étroite collaboration avec 
l'électrochimie, de la physique ou de la physico-chimie nos équipes de Recherche et Développement, dans 
des matériaux, _, vous aurez en charge l'amélioration un contexte d'innovation permanente. 

des performances des élastomères, des mélanges, 

des renforts de nos pneus. Vous utiliserez les moyens 

d'analyse les plus puissants pour mieux comprendre 

etfaire progresser nos matériaux et procédés de mise 

SENS Bruno ENJALBERT 

Ingénieurs Physiciens, Mécanicions, Thermiciens 63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 

Adhérence, al Durs etä De nveal . ; 
sonore, qualités de confort... Pour améliorer les per- 5 
iomences des pneumatiques, vous réaliserez des MICHELIN 


études physiques et/ou thermo-mécaniques de haut Les moyens de se passionner 








PARTICIPEZ À NOTRE 


PERFORMANCE INDUSTRIELLE 
Le Mans 










ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 















Spécialisé dans les hautes technologies appliquées à la Philips en Fronce : 
communication, notre Centre de Compétence 17 500 
Internationale du Mans s'affirme comme pôle industriel PORTE 
de premier plan pour les téléphones, répondeurs. minitels 24 Mds de F de CA. 
et terminaux de vidéocommunication. Nous rejoindre en 
En permanence, il échange expérience ct savoir-taire avec les 




























L © autres centres Philips, en Autriche et en Asie du Sud-Est. entrant chez È 
ACHETEUR INITIAL G. : j Pub, c'est 





Proche des activités de développement, vous prendrez en charge le Ë 
choix des technologies et des composants, avec une volonté de standar-  l'opporiunié de 
disation et de contrôle des coûts. Vous sélectionnerez les fournisseurs, dans vivre plusieurs vies 











un esprit de qualité. Pour remplir cette mission vous êtes aujourd'hui acheteur : à 

confirmé +5 ans minimum), de formation Ingénieur électromècanicien. professionnelles et 

Vos qualités d'innovation, vôtre sens de la communication, ainsi que voire connoîre plusieurs 
maîtrise de l'anglais, seront autant d'atouts pour ce poste évolutif. jses en une 
RESPONSABLE APPROVISIONNEMENT sul. 

Vous prendrez en charge la fonction approvisionnement et assurerez la fiabilité du 5 
flux matières. # 
Véritable animateur d'équipe (4 personnes), vos connaissances en logistique. 3616 T 
planning, MRP dans un coniexte Industriel intemational, ainsi qu'une expérience PHILIPS ë 
de plusieurs années dans La fonction Achats, vous rendront rapidement opérationnel. J0B $ 





















De formatlan technique Bac + 4, vous maltrisez parfaitement l'anglais. 


Merci de faire parvenir votre CV + lettre, à Pascal Le Mazier, Philips EG}, 
BP 184, Route d'Angers, 72004 Le Mans Cedex. 

















LILI PS C'EST D _E J A D E_M A I _N 


PHILIPS 
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Ingénieurs Confirmés 


dns ca ci ne de nee ee ee de ei mn ne de 2 2 2 


a 


Leader mondial dans notre domaine d'activité, ‘nous investissons en permanence dans La fonction transmission pour améliorer les performances et 


les prestations des véhicules. 


Au sein de la Branche Embrayages, la Division Mécatronique développe les produits de demain de la transmission automobile : La transmission à 


embrayage électronique, le double volant amortisseur. 





H missions dans le cadre d'une large autonomie. 


INGENIEURS SYSTEME Réf. IS 


Vous serez chargés de traduire les attentes d'un client en cahiers des charges sur 
lesquels vont travailler les équipes R&D spécialisées. Vous définirez 
l'architecture de systèmes pour les composants et, le cas échéant, les logiciels. 
Véritables intégrateurs des diverses technologies utilisées, vous possédez une 
expérience d'une dizaine d’années soit dans le développement de logiciels 
temps réel pour le secteur Haute Technologie (aéronautique, .), soit dans la 
mise en oeuvre de systèmes multitechnologies. Une bonne connaissance des 
contraintes techniques de l'automobile est un atout. 

Pour réussir dans cette fonction, vous devrez savoir faire partager vos 
convictions et votre dynamisme, 


INGENTIEURS INDUSTRIALISATION ET ACHATS rein 


Au sein des équipes spécialisées, vous serez chargés de définir les actions 
méthodes/industrialisation qui devront être mises en place par nos partenaires 
qui interviennent dans le domaine des études ou de la fabrication. Dans le cadre 
d'une politique de coopération, vous serez responsables de la bonne réalisation 
des affaires, dans le respect des exigences qualité VALEO. Votre rôle implique 
des relations permanentes avec les fournisseurs. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs Mécaniciens ayant une expérience 
en BE ou en méthodes/industrialisation, possédant une sensibilité économique, 
une réelle faculté d'adaptation à des interlocuteurs divers ainsi que des qualités 
de négociateur. 


Le Groupe Valeo, par ses réahsations. son potentiel A son implantation internationale, est l'un des principaux partenaires des constructeurs automobiles et 
le 27 000 personnes réparties en Œx franches d'activité. Le Groupe dépose. de plus de au uses, que centres. 


ess industriels dans le en 


de recherche et réalise un chiffre d'affaires de dei dont plus de la moïtié hors de France. 


COCE AA 


LE GROUPE 


COGEMA 


Acteur clei de l'indépendance énergétique de la France, 
le Groupe COGEMA occupe une large part du marché 
mondial dans sa spécialité : pour l'essentiel les produits 
et services liés au cycle du combustible nucléaire. 
16 000 Notre usine COGEMA - La Hague (3000 personnes) 
située près de Cherbourg, a récemment démarré un 
PERSONNES deuxième ensemble industriel de très haute 
technologie. Elle recherche des 


INGENIEURS D'EXPLOITATION 


MISSION : au sein d'une équipe de 9 ingénieurs et en 
étroite liaison avec les directeurs des deux unités de 
production, vous serez chargé de la coordination de 
21,7 MILLIARDS l'expioitation et de l'optimisation de la sûreté sur tes 
différentes unités. Bilans d'exploitation, études de retour 
DE CA. d'expérience, arbitrages inter-ataliers, feront également 
partie des activités vous permettant d'assurer en 

DONT 31 % À permanence la continuité de la production. 

L'ÉTRANGER 


PROFIL : généraliste, diplômé d'une Ecole d'Ingénieur, 
vous possédez une première expérience réussie de 
l'encadrement. 

Concret, rigoureux, vous avez le sens de la communication. 


NOUS VOUS PROPOSONS : 

- un poste au coeur de la production, 

- une formation approfondie à la complexité de nos 
installations, 

- de réelles perspectives d'évolution sur un site 
modeme à la pointe de la technique, 

- la possibilité au cours de votre carrière de découvrir 
des métiers très diversifiés dans nos différentes 
branches d'activités et dans nos filiales. 


150 REACTEURS 
NUCLEAIRES 
ALIMENTES 


DANS Merci d'adresser votre candidature sous référence 
LM/LHISE à COGEMA - Service Gestion des Cadres 
2, rue Paul-Dautier - BP 4 - 78141 VELIZY- 


LE MONDE VILLACOUBLAY CEDEX. 


E TR OO U VE Z C E S 


Pour répondre aux exigences de qualité et d'innovation de nos clients, nous intégrons des Ingénieurs Généralistes (ECF, Mines, ..), ouverts à 
l'international, rigoureux dans les raéthodes de développement, aptes à appréhender la complexité de systèmes et désireux de rénssir leurs 


INGENIEURS D’ETUDES Ré£. IE 
Vous serez intégrés aux équipes d'Ingénieurs et Techniciens R&D intervenant 
dans les domaines électromécanique, mécanique et hydraulique. Vous serez 
chargés de définir, de concevoir, de tester et de mettre au point les produits 
composant le système. 

Vous aurez également à coordonner l'action des fournisseurs sous l'aspect 
technique. Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs Généralistes possédant aussi 
INGENTIEURS FIABILITE/ESSAIS Ré£ IF 
Au sein des équipes spécialisées, vous serez chargés de définir et de suivre les 
plans d'essais et de fiabilité de toutes les phases de développement et de pré- 
industrialisation d'un nouveau produit. Vous utiliserez les différentes 
méthodologies de prévention, type FMECA... : 

Votre pratique du domaine de la fiabilité et des essais ainsi que votre 
engagement total dans la réussite d'un projet feront que vous serez une force de 
proposition écoutée aux différents stades de développement de nos produits. 
Pour tous ces postes basés à SAINT OUEN (93), l'anglais ov l'allemand est 
impératif, 

Si vous êtes passionnés par la technique et par l'industrie automobile, venez 
nous rejoindre par minitel 3616 EUROMES Code VALEO ou adressez votre 
dossier de candidature en précisant la réf. du poste choisi à PA Consulting 
Group - Phüippe LESAGE - 8, rue des Graviers - 92521 NEUILEY Cedex 


FAT 


-… AVEC 10 RUBRIQUES D'OFRES D'EMPLOI 
DANS LE « SUPPLÉMENT » 
LE MONDE INITIATIVES [MARDI DATÉ MERCREDI] 


Le Monde des Cadres 
Le Monde des Collectivités Territoriales 
Le Monde de l'Informatique 


Le Monde des Secteurs de Pointe 
Le Monde des Commerciaus 





‘Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde de la Gestion et des Finances 


“Le Monde des Ressources Humaines 
“Le Monde des Juristes 
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Ensemble , exc iler dans 
noS meless, gagner En PAS 


LE GROUPE CNCA 
CCE INGENIEUR 
PAT Te 
tee INFOCENTRE mm, 
RNA LT-STS DEPARTEMENT DES ETUDES INFORMATIQUES 


MOTEUR DU Vous avez au moins 5 ans d'expérience dans 
DEVELOPPEMENT DU les techniques d'infocentre et d'architecture 


client-serveur, 
CREDIT AGRICOLE : 
CLR ONE A 2. 
9400 POINTS 
DE VENTE, 
74000 SALARIES. 








De formation BAC + 4 ou plus (Ecole 
d'ingénieur, Université), vous maîtrisez parfaite- 
ment le système de gestion DB2 sur site cen- 
tai et l'utilisation de micro-ordinateur. 







Vous devrez réaliser, développer, promouvoir 
les techniques de traitement coopératif dans un 
environnement DB2 - SYBASE - PARADOXE, 
vous conseillerez et assisterez les chefs de pro- 
jets dans la mise en oeuvre de ces outils. 


L'esprit de synthèse, la capacité de communi 
cation sont des atouts importants. 


Le poste est basé à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 


candidature sous la référence 11/1033 à CNCA, 
Direction des Ressources Humaines - BP 48 - 
78280 Guyancourt. 
















NC Communication 





L'INSTITUT NATIONAL 
DES TELECOMMUNICATIONS 
recherche pour sa 


Direction Université d'Entreprise 
UN CHEF DE PROJET 
DE FORMATION 


SE Chargé de la conception de formation et d'actions 
& de consultance en environnement technique pour 
le Groupe FRANCE TELECOM (ingénierie, 
exploitation, planificanion des Réseaux Publics). 

» Formation supérieure scientifique 
(Télécommumications, Réseaux, Informatique). 

+ Connaissances appréciées dans le domaine du 

management et de la conduite de projet. 





















Adresser votre candidature 
{lettre manuscrite + curriculum vitae 
+ prétentions + photo) à : 


INSTITUT NATIONAL DES 
TELECOMMUNICATIONS 
Secrétariat Général - Réf. : CPF 
9, rue Charles Fourier - 91011 EVRY Cepex 
Téi : (+33 1) 60.76.47.27. 


MEDIAPA 












36 17 
TM CY 


L'INTERACTIVITÉ 


Oftrez-eur la possibiité de postuler direc- 


tement dans votre boîte aux lettres 8t 
découvrez 


teurs CV sur 3617 LMCV. 





LA PERTINENCE 
Pendant un mois, gréce à le 


tétématique 
du Monde, vous recevrez des candida- 
ï exactement aux 


Sr jusquà 7 écrans (forme. 





ri érience, langue…), complétés 
, rionce, onc)a 

D les coordonnées 61 uns ieure de mot 
vation des canédets. 


LA CONVIVIALITÉ 


Pour connaître les statistiques de rende- 
ment, pour répondre aux candidats en 
temps réel, pour joindre une lertre si 
nécossaire, À vous suffira d'une simple 
pression sur ls bonne touche. 





LE RENDEMENT 
Du i au profi le plus pointu, 
ke Monde. non avec son PArvice 
télématique expert de l'emploi des 
Cadres, VOUS le le plus 
performant pour améHorer vos rende- 
monts. 


R E T R OU VE Z C E S 





Le Monde 
de 


l'Informatique 
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Notre Groupe, présent dans plus de 20 pays (3.000 
es - 3 Miliards de CA), conçoit et commercialise 

un modèle de gestion intégré - SAP/R2 couvrant 

l'ensemblé du système d'information de l'entreprise. 


Avec plus de 6.500 progiciels inslallés, nous rentorçons 
notre image d'Industriel des Systèmes d'Information 
avec une architecture CLIENT/SERVEUR - SAP/RS 
dans le monde UNIX. 





CONSULTANTS 
"TECHNIQUE" 


CONSULTANTS 
"APPLICATION" 















Ce EL 
ë ê De formation MIAGE ou équivalent, vous avez De formation Bac + 5 ou équivalent, vous avez 
£è une première expérience d'environ 5 ans, acquis une expérience d'environ 3 ans en 
ü acquise dans la conduite de projets et de entreprise etfou en SSII, 
$ réalisations informatiques, en entreprise etfou Vous possédez une bonne connaissance s 
È en SSII. érale de l'entreprise dans des domaines lels que : = 
ü Une bonne culture informatique dans un »* Gestion Commerciale + 
29 environnement UNIX de préférence, ou IBM 370 + GPAO - GMAO 5 
35 utilisant CICS serait un atout. - Achats - Stocks Ë 
ë È Dans un premier temps, vous serez formé au + Contrôle Financier : comptabilité analytique  * 
È o produit de manière à dispenser rapidement les et générale 
Ér Cours associés à nos outils de développement. ° Immobilisations 
$ Vos qualités pédagogiques d'abord, votre Vous serez dans une équipe jeune 


potentiel ensuite seront les meilleurs atouts pour 
évoluer vers d'autres fonctions de Conseil en 
Développement d'Applications. solutions, de conseil et de formation. 

Réf. : SA 947 Réf. : SA 948 
Allemand ou Anglais Indispensable. Nous vous offrons un véritable challenge dans une société 
jeune, en très fort développement. 
Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature (C.V. + prétentions) sous la référence 
choisie à notre Conseil qui vous garantit une stricte confidentialité. 


COGEPLAN 
à L'Ssoale er Gb 


l'interlocuteur privilégié de nos clients - 
grands comptes - dans la mise en œuvre de 


2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 68002 LYON. 


Concepteur et Fabricant de Matériel de 






ÆMonétel  & sisruss deprace 
et de PUBLIPHONIE 






recherche pour son siège à Valence 





Chef de Projet (Ingénieur Logiciel) 











En informatique temps réel, mène à bien l'analyse et la conception complète de logiciels appliqués à 
Finformatique industrielle. 

Votre expérience informatique de plus de 5 ans, vos connaissances : microprocesseurs - langage C - 
base de données relationnelles et UNIX, vous permettront d'intervenir dans un environnement technique 
de haut niveau, 

Pour exercer son métier avec succès, Monétel assure la maîtrise de trois domaines très différents et 
pourtant complémentaires : 

A la mécanique 

A Félectronique 

A le logiciel. 

C'est à la combinaison et à l'excellence de ces compétences que Monélel doit son succès et sa 
réputation, étayées par une démarche qualité systématique. Sa connaissance approfondie dans 
l'utilisation des cartes à mémoire et son savoir-faire dans la saisie et le traitement des données 
permettent à Monétel d'être retenue dans les grands appels d'offres intemationaux. 

Notre société, 600 salariés, basée dans la région valentinoise est partenaire du groupe Suisse ASCOM 
{17 000 pers.). Nous vous offrons des métiers High Tech sur un marché porteur et évolutif, un B.E. de 
6 000 m2 sur un sie industriel de 22 000 m2. 


Merci d'adresser lettre, CV et prétentions à DRH - Monétel - rue Claude Chappe - BP 344 
07500 GRANGES LES VALENCE. 















MEDIAPA 








Le service “OFFRE SUR MESURE" à pour 
mission de proposer des solutions répondant aux 
besoins des grands clients de FRANCE TELECOM. 






UN AVENIR D'AVANCE 
CONCEPTEURS a. cum 
CHEFS DE PROJETS rai run 


INGENIEURS METHODES « vrno 
RESEAUX D'ENTREPRISE 


Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, de nationalité CEE, vous maïtrisez l'anglais et justifiez 
d'une expérience réussie de 5 à 6 ans dans le domaine des télécoms d'entreprise : conception 
architecture de réseaux, réseaux de PABX, réseaux locaux d'entreprise (LAN MAN, WANI et 
réseaux haut débit, réseaux numériques (X25, NUMERIS, TELETEL), administration de réseaux, 
support méthodologique en gestion de projet/qualité, CAO réseaux et analyse des modèles 
économiques. 

En relation avec les pôles de compétences internes de FRANCE TELECOM et avec ses partenaires, 


vous assurerez la conception, en effectuant la gestion, de projets de réseaux d'entreprise, 
planning, objectifs coût et qualité, cohésion des équipes, et en suivrez la réalisation. 











MEDIA-SYSTEM 


Les postes à pourvoir sont basés à Saint-Quentin-en-Yvelines (78), avec des déplacements 
fréquents en clientèle. 


L'importance de notre Groupe offre de réelles perspectives de carrière aux candidats à fort 
potentiel. 


Merci d'adresser, sous la référence concernée, lettre manuscrite et CV, en précisant votre 
rémunération actuelle, à : 








38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 
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Dans un très grand groupe, 


Il y à toujours 


de belles responsabilités 





650 personnes, 1,2 Md de F de CA, 


6 unités de production, 
une game etendue de moutardes, 
sauces, légumes condimentaires, 


poires, épices et herbes. 





1 000 personnes, 3 usines, 
1,7 Md de F de CA, 
100 006 tonnes de produits 


de haute qualité, des marques 
renommées : Cracottes, Blédina.. 


leader sur leur marché. 





a 
mi 
© 


R O VU OV E «4 


à prendre. 


Contrôleur de gestion 


Rattaché au Directeur des services comptables et du contrôle de gestion. vous participez aux missions 

de coordination du qe de planification et vous animez l'équipe de contrôle de gestion. 

Vous assurez l'interface entre les services comptables er le contrôle de gestion de la société, et le groupe. 
Vous développez les outils et procédures nécessaires à la fiabilité de l'information chiffrée. 

Par la pertinence de vos analyses et la qualité de vos préconisations, auprès des opérationnels, vous 
optimisez nos résultats. 

A 25/50 ans. de formation supérieure complétée par une expérience de 2 à 5 ans en contrôle de gestion. 
vous avez acquis une bonne connaissance du secteur industriel et commercial. L'anglais est un plus. 
Animer une structure à la fois très formatrice et réactive. contribuer aux performances économiques vous 
permettra d'évoluer rapidement vers des responsabilités plus larges chez Amora et dans le groupe. 


Pour ce poste basé à Dijon, merci d'adresser votre candidature, sous référence 141M. 
à Hervé ei Miller Conseil, 56 rue de Passy. 75016 Paris. 


Organisateur 


Amora met en œuvre dans ses usines un programme d'action prioritaire de progrès dans une démarche 
de productivité globale. 

Rattaché au Directeur de l'usine de Dijon, vous créez cette fonction avec l'objectif d'aider la production et 
la maintenance à maîtriser les coûts et accroitre la productivité du site. Vous vous attachez à la réduction 
des pertes matières et emballages ainsi qu'à l'optimisation de l'utilisation des équipements. 

Vous mertez en plate des tableaux de bord de suivi des performances, vous animez des groupes de travail 
d'opérateurs production-maintenance pour assurer l'efficacité et la pérennité des actions entreprises. 
Ingénieur généraliste, mécanique ou automatismes, vous avez prouvé au cours d'une expérience de 

3 à 5 ans des compétences en production, conditionnement, entretien ou méthodes. 

Au terme de cette mission (2 à 3 ans), au cours de laquelle vous valoriserez vorre parcours professionnel, 
vous pourrez prendre des responsabilités élargies en production ou maintenance dans le groupe BSN. 


Pour ce poste basé à Dijon, merci d'adresser votre candidature, sous réf. CJ27M, 
à BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75581 Paris Cedex 08. 


Responsable organisation/formation/information 


Notre usine de Brive-la Gaillarde en Corrèze (400 personnes, 50 000 tonnes de produits par an) est 

spécialisée dans les produits de diététique infantile et elle bénéficie d'évolutions technologiques de pointe. 

Rattaché au Directeur de l'usine et en partenariat avec les différents Responsables de services, vous’ 

participez à une réflexion permanente sur les organisations et la mise en place d'actions visant à optimiser 

les compétences des hommes : 

e Optimisation des lignes de fabrication afin d'accroïtre la flexibilité et améliorer la productivité. 

< Mise en place de projets de refonte des classifications et anticipation par la formation des évolutions 
techniques de demain. 

+ Animation de la communication interne du site. 

ingénieur de formation, vous avez acquis une première expérience en usine ou en relations humaines et 

sociales en contexte industriel. Vous avez prouvé vos talents d'organisation ou de formation, votre sens 

de {a communication et surtout l'aptitude à faire vivre vos convictions au service de projets ambitieux. 


Merci d'adresser votre candidature, sous réf. SJ109M, à BSN, Service Recrutement Cadres, 
7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08. 


Chef de zone export 
Afrique de l'Ouest 


De formation supérieure commerciale, vous avez une première expérience réussie dans J'exportation de 
produits de grande consommation. Vous pratiquez avec aisance l'anglais. 

Rattaché au Directeur de zone, vous organisez et contrôlez l'action de nos agents commerciaux et de nos 
distributeurs. Vous proposez les pue marketing, commerciales et tarifaires et participez à leur mise 
en place. Excellent négociateur et extrêmement rigoureux dans votre approche commerciale, vous avez Le 
sens de l'initiative et l'ambition d'un développeur pour fertiliser des zones à fort potentiel de croissance. 
Basé à Villefranche-sur-Saûne près de Lyon. vous vous déplacerez 50 % de votre temps. 

Dans un contexte de fort développement à l'international, les perspectives d'évolution dans l'entreprise 
et dans le groupe sont très ouvertes. 


Merci d'adresser votre candidature, sous référence 143M, à Hervé et Millet Conseil, 56 rue de Passy, 
75016 Paris. 























NTAIRE FRANÇAIS 


3ROUPE ALIME 


RC 


PREMII 





EUROPEIN 


ET TROISIEME 















